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David
Fennario

De tous les dramaturges d'ici utilisant la 
langue anglaise. David Fennario est sans 
conteste le plus québécois. L'écrivain est 
né à Pointe Saint-Charles et son théâtre 
traduit profondément le réalité des deux 
solitudes. Sa dernière pièce, ••Balconville^, 
sera bientôt jouée au Centaur.

— page 13

L’hiver au 
Musée des 
Beaux-Arts
L’hiver est entré dans le Musée des 
Beaux-Arts, le temps d'une exposition: 
avec Edmund Alleyn et Jean-Pierre Le­
febvre. Les artistes nous proposent un 
environnement qui explore la thématique 
de l’hiver québécois: un labyrinthe et une 
patinoire. René Viau a visité ce «théâtre- 
visuel. — page 13

Le cinéma avec 
Richard Gay et 
Francine Laurendeau

— pages 15 et 16

Les disques avec 
Nathalie Petrowski 
et Pierre Rolland

— pages 17 et 18

Sommet de la Guadeloupe

Les «quatre» ne s’opposent pas 
à la vente d’armes à la Chine

ST-FRANÇOIS (d’après Reuter et 
AFP) — Les « quatre grands » sont con­
venus hier que la décision des Etats-Unis 
d’établir des relations diplomatiques nor­
males avec la Chine ne doit pas porter 
préjudice à la poursuite de la detente 
avec l’Union soviétique, a déclaré le 
porte-parole officiel du sommet de la 
Guadeloupe.

Les conséquences des ouvertures diplo­

matiques de la Chine vers l’Occident, no­
tamment en ce qui concerne le commerce 
des armements, est en effet le premier 
thème qui s’est dégagé des entretiens in­
formels que tiennent MM. Jimmy Carter, 
Valéry Giscard d’Estaing, James Cal­
laghan et Helmut Schmidt depuis jeudi 
dans le domaine de Hamak, à la Guade­
loupe. ,

M. Pierre Hunt, porte-parole de l’Ely­

sée, reprenant le même thème, a ajouté 
que la situation en Iran et ses conséquen­
ces pour l’approvisionnement en pétrole 
de 1 Europe occidentale avait également 
été abordée. Il n'a donné aucun détails 
supplémentaire.

M. James Callaghan a informé MM. 
Carter, Giacard d’Estaing et Schmidt que 
son pays entendait exporter vers la Chine 
pour une valeur de 2 milliards de dollars
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en équipements d’acéries et de centrales 
électriques, en ordinateurs et en navires 
et, surtout l'avion militaire Harrier à dé­
collage vertical.

La décision britannique, si elle est mise 
en oeuvre risque de susciter de vives réac­
tions de la part de l’Union soviétique 
qu'un lourd contentieux frontalier oppose 
a la Chine

Mais la Grande-Bretagne, estime-t-on 
de source informée, pense que la Chine 
n'utiliserait ces appareils qu’a titre défen­
sif, sans que cela représente une menace 
poùr la securité du territoire soviétique.

On avait déclaré dans l’entourage du 
président Carter, avant l’ouverture du 
sommet, que les Etats-Unis ne voyaient 
aucun inconvénient à ce que la Chine ac­
quière les quelques 80 appareils britanni­
ques qu elle souhaite acheter.

Les autorités françaises ont d'autre 
part reçu à la fin de décembre le feu vert 
de Washington pour la livraison à la 

Voir page 6: Les «quatre»

Le mot STOP avait 
été normalisé en 76

Un porte-parole de l’Office de la lan­
gue française a déclaré hier que, loin 
de recommander l’emploi du mot 
ARRET dans la signalisation routière 
du Québec, l’OLF avait plutôt con­
seillé au ministère des Transports de 
retenir le mot STOP ou, s’il répugnait 
à l’utiliser, de recourir à un picto­
gramme.

C’est à la fin de l’été dernier, a pré­
cisé M. Paul Laurent, que le ministre 
d’Etat au Développement culturel, M. 
Laurin, a fait parvenir à ce sujet une 
lettre à son collègue des Transports, 
M. Lessard. Celui-ci devait toutefois 
annoncer en décembre que son minis­
tère avait choisi le mot ARRET, de 
préférence à STOP.

Déjà, en mai 1976, M Jean-Claude 
Corbeil, alors directeur de la termino­
logie à la Régie de la langue française, 
avait émis sur la question une airec- 
tive qui se lit comme suit:

« Veuillez noter qu'à la demande de 
la Direction de la terminologie, la Ré­
gie de la langue française a normalisé 
l’emploi du mot stop dans la signalisa­
tion routière.

V-_

« Nous avons considéré que ce mot 
est un emprunt intégré à la langue 
française et qu’il peut être utilisé seul 
sur les panneaux de signalisation, con­
formément à l’usage internationnal 
déjà établi dans de nombreux pays, y 
compris la France

« Le ministère des Transport, à la 
demande de qui nous avons normalisé 
ce terme, prendra l'initiative d’une 
campagne de publicité pour expliquer 
aux contestataires éventuels les rai­
sons de cet emploi. »

Par la suite, le ministère aura 
changé d’avis.

Parmi les pictogrammes dont l’Of­
fice avait recommandé l'adoption au 
ministère des Transports, on remar­
que l’exagone rouge sur lequel se déta­
che une main blanche, celui-là même 
que l'U. de M. avait adopté sur son 
campus mais qu elle a récemment re­
tiré en faveur du STOP parce que la 
main blanche n’a pas exactement le 
sens qu’on lui prêtait L’office a égale­
ment suggère un octogone rouge 
frangé de blanc.

L’exode des réfugiés 
vietnamiens s’accroît

Après avoir parlé de graves problèmes internationaux, les quatre «grands» (de gauche à droite: Helmut Schmidt. 
James Callaghan. Jimmy Carter et Valéry Giscard d'Estaing) posent, l'air détendu et en tenue estivale pour la photo 
officielle du sommet de la Guadeloupe. (Photolaser AP)

NATIONS UNIES (d’après AFP et 
Reuter) — Le problème des réfugiés quit­
tant le Vietnam par bateau prenaune am­
pleur grandissante, apprenait-on hier à 
Genève.

On indique au Haut-Commissariat de 
l’ONU pour les réfugiés (HCR), qu’un 
troisième bateau, le Tnanh Loi transpor­
tant plusieurs milliers de ces réfugiés vo­
gue en Mer de Chine du sud. Il y a déjà le 
Huey Phone, dont Hong Kong refuse 
d’accueillir les 2708 passagers, et le Tung 
An, dans la même situation devant Ma­
nille avec 2281 réfugiés.

On croit savoir à Genève que d’autres 
navires encore, transportant plusieurs 
milliers de réfugiés errent en mer, atten­
dant de voir quelles autorités vont ac­
cueillir les trois premiers bateaux, alors 
que la communauté internationale n'est 
pas parvenue à régler de manière satisfai­
sante l'avenir de plusieurs dizaines de 
milliers des 110.000 Indochinois qui ont 
fui leurs pays depuis 1975.

Le HCR a réuni en décembre les repré­
sentants du Vietnam, des principaux pays 
non communistes du sud-est asiatique et 
des grands Etats occidentaux où ces réfu­
giés souhaitent généralement s’établir.

Le HCR souhaitait que le Vietnam mette 
fin à cet exode, et que les Occidentaux rè­
glent les cas encore en suspens.

Finalement l’Occident a accepté de 
prendre 90.000 réfugiés par an, alors qu’il 
n’en acceptait que 45.000, mais cela ne rè­
gle pas le problème surtout si l’exode se 
poursuit au rythme atteint ces dernières 
semaines, qui est nettement supérieur à 
celui des mois précédents.

Il semble que les exilés ne quittent plus 
leur pays par des moyens de fortune, 
mais soient pris en charge par de vérita­
bles organisations spécialisées qui font 
payer leurs services et à Genève, on atta­
che une grande attention aux informa­
tions de la Far Eastern Economie Review 
qui affirmait hier que cet exode est orga­
nisé par des officiels vietnamiens.

En tout cas le haut-commissaire de 
l’ONU, M. Poul Hartling (Norvège) a 
lancé hier un nouvel appel à la fois aux 
pays de « premier accueil » du sud-est 
asiatique pour qu ’ils laissent ces réfugiés 
débarquer provisoirement, et aux Occi­
dentaux pour qu’ils accélèrent les procé­
dures de réinstallation définitive.

Les récentes propositions du gouverne­
ment français et des villes de Birmin­

gham (Angleterre) et de Francfort (RFA) 
d’accueillir certains des passagers du 
Huey Fong n’ont pas pour l’instant en­
traîné d'amélioration sensible du sort des 
quelque 2.700 réfugiés vietnamiens du 
cargo ancré depuis deux semaines en rade 
de Hong Kong.

Ces réfugiés devront soit gagner leur 
destination initiale, le port de Kaohsiung 
au sud de Taïwan, soit « errer indéfini­
ment en haute mer et connaître encore 
plus de souffrances ».

Ce choix a été présenté hier aux deux 
porte-parole des réfugiés par le représen­
tant local du Haut-Commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés, M. Angelo 
Rasanayagam, qui s’est entretenu avec 
eux à bord d’un patrouilleur de la marine 
britannique, chargé de la surveillance du 
vieux cargo.

Il leur a expliqué que les autorités de 
Hong Kong refusaient de leur donner 
asile, puisque ce port n’était pas leur des­
tination originelle et que, si d’autres pays 
leur proposaient d’accueillir des réfugiés, 
elles donneraient priorité aux quelque 
5.000 « proscrits de la mer » déjà réfugiés 
dans l’enclave.

Voir page 6: L’exode

Un projet de 
$20 millions du CN
par Guy Deshaies

/ La Gare centrale fait peau neuve
Le Canadien National entreprend au­

jourd’hui même les travaux de la pre­
mière phase d’un vaste projet de rénova­
tion et d'aménagement de la Gare cen­
trale à Montréal qui deviendra d'ici quel-

3ues années non seulement un haut lieu 
u transport collectif mais un imposant 

centre commercial souterrain dans un 
carrefour où déambulent chaque jour 
100,000 personnes.

La première phase, moins spectacu­
laire que la deuxième, consistera à amé­
nager 40,000 pieds carrés de surface au 
meme niveau que la salle des pas perdus 
de la gare, du côté nord, là ou loge pré­
sentement une partie du parking souter­
rain du Reine Elizabeth. Cet espace en 
moins sera pris à même l’espace de par­
king de la Place Ville-Marie.

ITs'agira d’un mail constitué d'un corri­
dor en « L » accessible par le passage 
ouest qui mène de la gare à la rue Mans­
field ou directement par la salle des pas 
perdus, là où se trouve présentement le 
kiosque de Budget Rent-a-Car à côté des 
escauers roulants.

H y aura là 25,000 pieds carrés d’espace 
commercial à louer dans un decor rappe­
lant les chemins de fer mais le CN vou­
drait faire de cet espace un centre gastro­
nomique. Déjà pour l’espace prévu pour 
un restaurant des négociations sont enga­
gées avec des restaurateurs renommés.

Les autres boutiques seront prioritaire­
ment réservées à l'alimentation avec Mai­
son des Vins ou magasin spécial de la 
SAQ, comptoir de fromages, boutiques

d'importations alimentaires, etc. Dans le 
large passage décoré comme une voie de
chemin de fer, avec structures apparentes 
de viaduc ferroviaire, il v aura des char- 
riots dans lesquels on offrira des étalages 
de fruits et de produits alimentaires.

Déjà jeudi et vendredi le constructeur, 
la Société Germano, a commencé par fer­
mer le corridor Est qui mène à la Place 
Ville-Marie pour entrer son matériel par 
l’ancien édifice de l’OACI et percer le 
mur du parking.

M. Gaston Faquin, directeur des servi­
ces de banlieue de la région du Saint-

million et que les travaux seraient termi­
nés en septembre prochain.

Il semble que cet endroit au carrefour 
des gratte-ciel montréalais soit d’une très 
haute valeur commerciale pour ce genre 
d'exploitation étant donné le volume de 
déplacements humains.

Mais une fois cette première phase du 
mail-nord terminée, les principaux pro­
blèmes ne seront pas pour autant effacés. 
En gros, on peut dire que la gare centrale 
est difficilement accessible, qu'elle n’est 
aucunement mise en valeur, écrasée sous 
les gros oeuvres voisins, qu’elle est diffici­
lement identifiable et quelle répond mal 
aux besoins croissants du transport no­
tamment pour le terminus des autobus de 
Mirabel et éventuellement pour des 
trains de banlieue et les trains de Via Rail 
tous regroupés à la Gare Centrale.

La deuxieme phase dont l'échéancier 
n’a pas encore été fixé mais dont les coûts

très approximatifs se situent autour de 
810 millions consistera à l’aménagement 
de la rue Belmont, entre les rues Est et 
Mansfield où se trouveront les entrées 
principales de la gare de chaque côté de 
la rue Belmont (rue qui appartient au CN 
de même que la rue Est qui descend im­
médiatement à l’ouest d iJniversity jus­
qu’à Lagauchetière.

Présentement l’entrée se trouve sur la 
rue Lagauchetière où les voitures se ren­
dent au delà du parking jusqu'aux portes 
d’entrée qui sont situées sous la rue Bel­
mont.

On ouvrira des portes d’entrée de cha­
que côté de la rue Belmont qui sera re­
couverte d’un dôme de plexiglass sur 
presque toute sa longueur. Des escaliers 
mécaniques descendront immédiatement 
au niveau de la salle des pas perdus ac­
tuelle qui se prolongera là où il y a le par­
king de la rue Lagauchetière. Les entrées 
actuelles de la rue Lagauchetière seront 
fermées et tout l’espace du parking sera 
réservé à des commerces et vraisembla­
blement aux bureaux de réservations et 
de vente de billets de Via Rail.

Quant à la rue Est, elle sera non seule­
ment fermée à la circulation mais elle 
sera relevée à l’horizontale, ne donnant 
pjus accès à la rue Lagauchetière mais ac­
cès aux portes du garage souterrain du 
CN.

On prévoit également des ascenseurs 
pour amener directement les usagers des 
trains de banlieue sur les quais (rembar­
quement qui deviendront ainsi des quais 
semblables à ceux du métro.

Voir page 6: Un projet
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Un croquis de la rue Belmont recouverte de son toit de plexiglass et sur laquelle s'ouvriront les futures entrées de la 
Gare centrale.
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Lévesque en Louisiane
Un voyage où la politique devra céder le pas à la culture

par Bernard Descôteaux

QUEBEC - Tout en profitant de la cir­
constance pour, une autre fois, «expli­
quer le Québec aux Américains », le 
voyage que fera la semaine prochaine le 
premier ministre Lévesque en Louisiane 
sera avant tout une visite de courtoisie où 
domineront les échanges culturels.

C’est ainsi que se présenté ce voyage de 
quatre jours. Ce sera la première fois de­
puis que furent établies des relations en­
tre la Louisiane et le Québec en 1968 
qu'un premier ministre québécois se ren­
dra dans cet Etat du sud des Etats-Unis.

M. Lévesque répondra ainsi à l’invita­
tion que lui avait faite l’été dernier le 
gouverneur Edwin Edwards à l’occasion 
de la Fête du retour aux sources à la­
quelle avait participé une délégation de 
150 Louisianais. Il visitera lundi et mardi 
Lafayette, mercredi, la Nouvelle-Orléans 
et jeudi Bâton-Rouge, la capitale de l’E- 
tat

("est sous le premier ministre Johnson 
en 1968 que le Québec « redécouvrait » 
officiellement le fait français en Loui­
siane et qu'étaient mis au point les pre­
miers échanges d’ordre culturel, échan­
ges qui avec le 
aussi ^
site de M. Lévesque i------------------ -
liens d’amitié entre les deux Etats, 
précise-t-on dans l’entourage du premier 
ministre. Mais ce ne sera pas là le seul ob­
jectif de ce voyage qui aura aussi un ca­

ractère politique, comme tous les voyages 
de membres du gouvernement Lévesque 
aux Etats-Unis.

Pour des raisons politiques évidentes, 
le gouvernement Lévesque dès son arri­
vée au pouvoir en 1976 s est intéressé aux 
Etats-Unis pour découvrir rapidement 
qu'il avait mauvaise presse, qu il lui fal­
lait pour faire contrepoids à Ottawa don­
ner sa propre version du problème cana­
dien et expliquer la solution préconisée 
par le Parti québécois à cette crise d’u­
nité nationale, et enfin qu’il avait à recon- 
uérir dans une certaine mesure la con-. 
lance des milieux d'affaires.

Dans cette optique, on renforça la Dé­
légation générale au Québec à New York 
puis on ouvrit un Bureau de tourisme à 
Washington avec l’espoir d'en faire avec 
le temps une porte d entrée dans les mi­
lieux politiques de la capitale américaine. 
On mit également au point une campagne 
de relations publiques tandis que les mi­
nistres québécois multiplièrent les visites 
au sud du 45e parallèle. Le premier mi­
nistre lui aussi fut invité à multiplier ses 
visites.

Ce voyage en Louisianne s’inscrit dans 
ce cadre Ce sera en fait le sixième voyage 
de M. Lévesque aux Etats-Unis depuis 
novembre 76, et il sera suivi de quelques 
autres en 1979 dont un à la fin de janvier à 
Washington, où il sera l’invité au Natio­
nal Press Club, l’une des plus importan­
tes tribunes de la capitale américaine.

L’objectif habituel de ces voyages est

a1

« d'expliquer », « d’interpréter le Québec 
aux Américains » en visant le plus possi­
ble les centres de décisions économiques 
et politiques.

A une exception près, soit une tournée 
l'automne dernier qui a conduit M. Lé­
vesque à Chicago et en Californie, le pre­
mier ministre s’était toujours limité à la 
Nouvelle-Angleterre En se rendant en 
Louisiane, c est à un autre « inonde » 
qu'il s'adressera, à savoir ces Etats du 
sud qui non seulement sont loin physique­
ment du Canada et du Québec mais qui 
ont aussi une vision bien à eux de cette 
idée de la sécession.

M. Lévesque est prévenu du caractère 
particulier des Etats du sud, comme il est 
prévenu qu'en dépit de relations datant 
de plus de 10 ans déjà, la Louisiane n'en­
tretient que peu de relations économi­
ques avec le Québec. Il est aussi conscient 
que le Québec n’a pas la présence politi­
que que son gouvernement pourrait sou­
haiter On note d’ailleurs au ministère 
des Affaires intergouvemementales que 
le problème québécois n’a que très peu 
de résonance dans cet Etat qui a déjà 
toutes les misères du monde à assurer la 
survivance du fait français.

C’est dans ce contexte un peu difficile 
que le premier ministre sera amené à par­
ler du Québec et du problème canadien, 
fl le fera mercredi à la Nouvelle-Orléans 
où il sera l’invité d’honneur d’un 
déjeuner-causerie offert par la Ville, l’In­
ternational Trade Mart local et le dépar­

Commerce, puis 
uivi

tement américain du 
lors d’une conférence de presse qui suivra 
ce déjeuner. Dans des rencontres privées 
avec des hommes politiques louisianais. 
notamment avec le gouverneur Edwards 
il aura aussi l'occasion de faire le point 
sur des questions de nature politique.

A cause du contexte de la Louisiane, le 
premier ministre ne pourra cependant 
mettre trop l'accent sur la dimension po­
litique de ce voyage. Au contraire, il de­
vra même privilégier l’aspect culturel.

Cela s’impose d’autant plus que le Qué­
bec se veut le chef de file de la francopho­
nie en Amérique du Nord et qu’il se sent 
en conséquence une certaine responsabi­
lité à assurer la pérénnité du fait français 
dans l’ancienne colonie française. Notons 
que le Québec a tout intérêt, comme la 
France et la Belgique d'ailleurs, à ap­
puyer ce mouvement de survivance qui 
vient élargir les assises de la francopho­
nie.

C’est d’ailleurs umqu 
base que se sont dévelopbase que se sont développées aepuis un 
peu plus de 10 ans les relations entre la 
Louisiane et le Québec. Ainsi, la Déléga­
tion du Québec à Lafayette, ouverte en 
1969, a encore aujourd'hui comme princi­
pale préoccupation l’administration des 
programmes d’échanges culturels et édu­
catifs. Au ministère des Affaires intergou­
vemementales on indique que plus des 
trois quarts des échanges de toute nature

entre les deux Etats sont encore aujour­
d'hui de nature éducative.

Ces échanges se font avec le ministère 
louisianais de l’Education, l’université 
d’Etat, mais surtout avec le « Codofil », 
le Conseil pour le développement du 
français en Louisiane, anime par M. Ja­
mes Domengeaux.

Cet organisme est celui qui met au 
point les programmes d’échanges conclus 
avec le Quebec, programmes qui tou­
chent l'envoi d’enseignants québécois 
pour l'enseignement du français à l'élé­
mentaire (50 professeurs en 1978) et des 
échanges d'étudiants et de professeurs 
dans le cadre de stages de perfectionne­
ment (150 Louisianais et 100 Québécois en 
1978).

C'est le président du Çodqfil, M. Do­
mengeaux, qui en 1968 prit l'initiative de 
ressusciter le caractère francophone de laressusciter le caractère francophone de la 
Louisiane par la création de l’organisme 
qu’il préside encore aujourd'hui. C’est 
alors qu'on décréta la Louisiane Etat bi­
lingue et qu'on lança un programme d'en­
seignement du français au niveau élémen­
taire. Ce programme ne prit sa véritable 
dimension qu’en 1972 avec l’arrivée de 
l’actuel gouverneur, M. Edwin Edwards, 
qui débloqua des fonds et permit ainsi 
i arrivée de professeurs québécois, belges 
et français.

Ces programmes n'obtinrent pas tou­
jours les succès escomptés si l’on en croit

l'expérience d'enseignants québécois qui 
en ont rendu compte publiquement. Le 
Codofil serait aux prises avec deux pro­
blèmes principaux. Le premier est un 
problème de budget, tandis que le second 
concerne le manque d’appui populaire, ce 
qui n'est pas sans influer sur l'octroi de 
subventions par l’Etat louisianais.

Ces problèmes seront à n’en pas douter 
au coeur des discussions qu'aura M. Lé­
vesque avec ses hôtes louisianais, particu­
lièrement avec M. Domengeaux.

Celui-ci aura d’ailleurs non seulement 
des entretiens officiels avec le premier 
ministre, mais en plus il lui servira de 
guide tout au long des quatre jours que 
durera le voyage de M. Lévesque. M. Do­
mengeaux aura tout le temps voulu pour 
informer le premier ministre des problè­
mes du Codofil et de lui montrer les gran­
deurs et misères de la Louisiane franco­
phone. L'occasion lui en sera donnée par­
ticulièrement mardi, jour où il lui fera vi­
siter la région de Lafayette où se trouvent 
les principales paroisses d'origine aca­
dienne.

A Québec, tant au bureau du premier 
ministre qu’au ministère des Affaires in­
tergouvemementales. on dit ignorer si M. 
Lévesque a prévu profiter de la circons­
tance pour relancer après 10 ans les rela­
tions entre les deux communautés sur 
une nouvelle base et leur insuffler un 
nouveau dynamisme.

Le méthanol pour 
nos voitures? 
Excellent, mais...
par Gilles Provost

Le méthanol (alcool méthylique) jouera 
bientôt un très grand rôle comme com­
bustible d’automobile à la place du pé­
trole et les surplus forestiers du Québec 
permettraient de fabriquer assez de ce 
combustible pour satisfaire à une portion 
importante de nos besoins en essence. 

Voilà pour la bonne nouvelle. 
Malheureusement — revers de la mé­

daille — une telle production ne serait 
pas concurrentielle: notre alcool de bois 
national coûterait de deux à trois fois plus 
cher que le méthanol synthétisé à l’étran­
ger, par exemple à partir du gaz naturel 
pour lequel le Moyen-Orient cherche un 
marché.

Tel est le verdict mi-chair mi-poisson 
qui se dégage d’une étude effectuée ré­
cemment par le Centre de recherche in­
dustrielle du Québec pour le compte de la 
Direction générale de l’énergie.

Sur le plan des avantages, l’étude rap­
pelle que le méthanol (disponible en vrac 
actuellement à environ $0.65 le gallon) est 
un excellent carburant d’automobile très 
peu polluant et très efficace, comme le 
démontre son utilisation dans les moteurs 
de courses. Dans certains pays, il est dé­
jà mélangé à l'essence dans des propor­
tions allant jusqu’à 25%, ce qui réduit la 
pollution et amélioré l'indice d’octane, a 
coût et rendement équivalents.

Depuis plusieurs années, l'essence eu­
ropéenne contient d’ailleurs environ 10% 
d'alcool puisque le méthanol sert à la fa­
brication du MTBE (méthyl-ter-butyl- 
éther), un additif couramment utilisé 
outre-Atlantique à la place du plomb pour 
améliorer l'indice d’octane.

On peut fabriquer aisément le métha­
nol à partir de la plupart des autres sour­
ces énergétiques disponibles: hydrogène, 
gaz naturel, charbon, bois, déchets, etc. Il 
peut aussi être reconverti en hydrogène 
ou en gaz naturel au besoin et fournir les 
matières de base essentielles à la pétro­
chimie. C'est pourquoi plusieurs pays 
propriétaires des gisements de gaz natu­
rel difficilement exportables par voie ma­
ritime songent à exporter plutôt du mé­
thanol. Les études actuelles montrent que 
ce carburant sera compétitif aussitôt que 
le pétrole atteindra $20 le baril.

La synthèse du méthanol, bien connue 
aujourd’hui, se fait dans des réacteurs à 
température et pression élevées, à partir 
d'un mélange d hydrogène et de gaz car­
bonique. De telles installations sont né­
cessairement onéreuses et on a avantage 
à les construire aussi grosses que possible 
pour profiter des économies d échelle. On 
parle couramment d’installations d'un 
milliard de gallons par an et le seuil de 
rentabilité semble aux environs de 100 
millions de gallons.

Il est très facile d’utiliser des usines de 
cette taille si on fabrique l’hydrogène et 
le gaz carbonique à partir du gaz naturel: 
il suffit d’installer l usine sur le gisement 
et on aura toute la matière première dési­
rée La décomposition du gaz naturel en 
hydrogène et en gaz carbonique est d'ail­
leurs aisée: les investissements sont trois 
fois moindres que pour obtenir le même 
résultat à partir du bois.

Par comparaison, la fabrication du mé­
thanol à partir d’une exploitation fores­
tière apparaît semée d’embûches: d'a­
bord, une usine de 100 m* dons de gallons 
d’alcool par année de1/ait consommer 
35,000 arbres par jour On imagine sans 
peine l’importance du territoire qui serait 
bientôt déboisé aux alentours et la crois­
sance rapide des coûts de transport du 
bois même si cette ressource est renouve­
lable.

Deuxièmement, la gazéification du 
bois, condition préalable essentielle à la 
fabrication du méthanol, n'est absolu­
ment pas au point et il faudrait beaucoup 
de recherche pour optimiser un système 
commercial. D'ailleurs, il faut au départ 
dépenser beaucoup d’énergie pour élimi­
ner l’excès d'humidité du bois et, par la 
suite, on se retrouve avec un manque 
d’hydrogène et un manque d'oxygène pour 
obtenir le mélange adéquat pour la syn­
thèse du méthanol. Le meilleur moyen 
d'augmenter le rendement du système se­
rait peut-être de rajouter l’hydrogène et

l’oxygène nécessaires en faisant l’électro- 
lyse de l’eau, ce qui implique une forte 
consommation d'électricité.

Ces obstacles techniques font dire aux 
auteurs de l’étude qu’il pourrait être plus 
intéressant d’oublier l’objectif du métha­
nol et de se contenter du gaz brut disponi­
ble par simple pyrolyse du bois, ce qui eut 
être rentable à petite échelle. La combus­
tion de ce gaz produit autant de chaleur 
que celle du bois et ne provoque aucune 
pollution (ou presque). Même si ce com­
bustible est difficilement utilisable dans 
un véhicule automobile, il peut aisément 
être transporté à faible distance. Il pour­
rait donc répondre à la majorité des be­
soins énergétiques (électricité incluse) 
d’un village situé dans une région fores­
tière, par exemple. Le système serait 
alors très rentable.

Quoi qu’il en soit, si une percée techno­
logique imprévue rendait possible une ex­
ploitation massive de l’alcool de bois au 
Québec, l’étude du CRIQ montre que les 
« surplus forestiers inutilisables autre­
ment » permettraient d’utiliser environ 
sept millions de tonnes de bois sec par an­
née pour produire à peu près 650 millions 
de gallons de méthanol.

\
m

Le gouverneur général désigné du Canada, M. Edward Schreyer. est arrivé hier matin à Londres pour une visite privée 
de sept jours. M Schreyer. qui est accompagné de son épouse et de trois de ses enfants, sera l’hôte de la reine 
Elizabeth et du duc d’Edimbourg demain et lundi au château de Sandringham, au nord de Londres Avant de regagner 
le Canada le 12 janvier. M. Schreyer et son épouse assisteront la veille à un dîner offert en leur honneur par le haut 
commissaire du Canada en Grande-Bretagne. M. Paul Martin, qu on voit ci-dessus, à droite, en compagnie du couple.

(Photolaser CP)

Les professionnels de la Fonction publique 
aimeraient se faufiler dans le Front commun
par Paule des Rivières

Le Syndicat des professionnels du gou­
vernement du Quebec (SPGQ) conserve 
l’espoir de participer au prochain Front 
commun inter-syndical sans pour autant 
s’affilier en bonne et due forme à l’un ou 
l’autre des trois « gros » que sont la CSN, 
la FTQ et la CEQ.

C'est ce que déclarait cette semaine au 
DEVOIR M. Marcel Théberge, président 
de ce syndicat de la Fonction publique, 
Me Théberge continue d'espérer en dépit 
d'une décision récente d’exiger l'affifia- 
tion ou son équivalent comme condition 
de participation.

La convention collective du SPGQ, qui 
compte 6,000 membres, vient à terme en 
juin tout comme celles des syndiqués de 
la CSN, de la CEQ et de la FTQ; les pro­
fessionnels du gouvernement auront en 
conséquence le même calendrier de négo­
ciations que le Front commun et la force 
de pression que constitue un regroupe­
ment de 185,000 personnes peut presenter 
des avantages certains.

Le cas du SPGQ est un peu spécial: ce 
syndicat a été longtemps affilié à la CSN ; 
en 1976, un différend portant sur la nou­
velle tarification du fonds de défense pro- 
fessionelle a incité une majorité de pro­
fessionnels à choisir la désaffiliation. 
Deux ans plus tard il est loin d'être acquis 
que le sentiment général est très diffé­
rent.

Pour le président du groupe des profes­
sionnels, il n’est naturellement pas ques­
tion de viser un statut qui s'apparenterait 
à celui d’une quatrième centrale, ce qui 
reviendrait à bénéficier pour la circons­
tance de tous les avantages d'une cen­
trale, dont le droit de veto, tout en de­
meurant indépendant.

M. Théberge résume plutôt le pro­
blème comme suit: « On vise à l’unité 
d’action inter-syndicale; il s’agit d’articu­
ler ce principe d’une manière quelcon­
que ».

Un seul syndicat indépendant bénéficie 
d'une intégration au Front commun et 
c’est la Provincial Association of Protes- 
Unt Teachers (PAPT) qui forme un car­
tel avec le groupe majoritaire au sein de 
la CEQ, les enseignants du primaire et se 
conduire catholiques. La quasi-totalite 
des demandes des deux groupes sont les 
mêmes.

Les trois centrales entendent cepen­
dant conserver un caractère d’exception a 
cette entente et le SPGQ aura beaucoup 
de difficulté à convaincre les partenaires

du Front commun qu’il peut en être au­
trement.

Les représentants des trois centrales

3ui ont arrêté leur position à la mi- 
écembre se réuniront vraisemblable­

ment à nouveau dans quelques jours, 
avant d’expliquer publiquement leur atti­
tude à l’endroit de ceux qui veulent s’a­
briter sous la couverture du Front com­
mun.

Naturellement, chacune des centrales 
serait plus qu'heureuse d'avoir un nouvel 
affilié dont le nombre des membres, le 
statut et le rôle viendraient accroître l’im­
portance. On ne peut cependant pas par­
ler de « lobbying » et le président de la 

l’enseieCentrale de renseignement du Québec, être réglée sous peu puisque

M. Robert Gaulin, allait même jusqu’à 
dire cette semaine que le SPGQ devrait 
plutôt lorgner du côte de la CSN et de la 
FTQ. vu les limites statutaires de son syn­
dicat et vu que la majorité de ses mem­
bres sont des enseignants.

Ce qui n'est pas exactement l’avis du 
président du SPGQ, qui laissait entendre 
que la CEQ n’avait pas fermé la porte à 
une entente particulière. M. Théberge de­
vait en outre ajouter que les profession­
nels non-enseignants de la CEQ sont assez 
près des professionnels du gouverne­
ment, notamment en ce qui a trait au 
plan de carrière.

Toute cette question devra en principe 
être réglée sous peu puisque la nouvelle

loi sur l’organisation des parties patrona­
le et syndicale aux fins de négociations 
prévoit le dépôt des demandes syndicales 
avant le 1er février. Encore là il pourrait 
y avoir un retard puisque les enseignants 
catholiques et protestants et leurs em- 

eurs n ’ont pu s'entendre avant la date

TomCossitt 
en cour le 10

BROCKVILLE, Ont. (PC) - Le député 
conservateur Torn Cossitt et sa femme, 
qui se sont mutuellement accusés de 
voies de fait, comparaîtront de nouveau 
devant le tribunal le 10 janvier.

Le juge John Deacon a donné suite 
mercredi à une requête d’ajournement 
présentée par l’avocat de Mme Johanne 
Cossitt.

Le juge n’a cependant pas accepté la 
date du 9 février parce que l’avocat du dé­
puté a fait valoir pour sa part que son 
client désirait que cette question soit 
réglée avant la reprise des travaux parle­
mentaires prévue pour le 23 janvier.

Le député de Leeds a accuse sa femme 
de voies de fait graves. De son côté, el­
le l’accuse de voies de fait simples.

Les accusations ont été portées le 10 dé­
cembre à la suite d’un incident survenu 
au domicile des Cossitt.

NAISSANCE
IMBEAU

Ovetta et Gaston annoncent à 
Caroline et à Marc-Olivier la 
naissance d'un petit frère, né à 
Québec le vendredi 5 janvier I 
1979

ixee du 31 décembre au sujet du partage 
des objets à être négociés provmciale- 
ment.

Une éventuelle affiliation du SPGQ 
avec l’une ou l’autre des centrales néces­
siterait une consultation auprès des 6,000 
membres; ces derniers se sont dits d'ac­
cord avec une certaine forme de partici­
pation au Front commun mais là s’arrête 
leur engagement.

ÉDUCATION DES ADULTES 

CEGEP
COURS DU SOIR ET DE JOUR

Incendies: 
le Québec 
au 3e rang

QUEBEC (PC) — La Direction géné­
rale de la prévention des incendies, dans 
son rapport sur les pertes causées par l'in­
cendie au Québec pour l’année 1977, ré­
vèle que le Québec se trouve au 3e rang 
au Canada, après l’Alberta et l’Ontario, 
en ce qui concerne spécifiquement le 
nombre de décès dus aux incendies.

Dans le cas de pertes de biens cepen­
dant, M. Levasseur, directeur du service, 
précise que « le différentiel de nos pertes 
par habitant avec nos voisins de l’Ontario 
pourrait bientôt devenir un facteur adver­
se au développement de l’économie du 
Québec, s’il ne l’est pas déjà ».

Depuis 10 ans, le taux de mortality 
cause par l’incendie au Québec est infé­
rieur à la moyenne canadienne et est le 
plus faible parmi ceux des provinces 
ayant plus d un million d’habitants, soit 
l’Ontario, la Colombie-Britannique, l’Al­
berta et le Manitoba.

En 1977. le Québec, avec un taux de dé­
cès évalue à 2,85 par 100,000 habitants, 
détenait la 3e place après l'Alberta 2,6 et 
l’Ontario 2,8.

Cette même année, 177 personnes sont 
décédées et 559 ont été blessées dans des 
incendies au Québec, soit une diminution 
de l’ordre de 10.6 et 7.8% respectivement 
par rapport à 1976.

Les moyennes établies pour la période 
de 1972 à 1976 indiquent que, pour cette 
période, le Québec était le triste cham­
pion des provinces en ce qui concerne les 
décès causés par le feu.

Ce sont les enfants en bas âge et lesè 
vieillards, un nombre un peu plus élevé - 
d’hommes que de femmes, qui sont sur­
tout victimes d’incendies.

C’est dans leur foyer que ces personnes 
périssent pour la plupart et dans les quar­
tiers défavorisés qu’elles se retrouvent le 
plus souvent à la rue.

Quant au type d’immeubles ravagés par 
le feu, c’est le secteur de l’habitation qui 
vient au 1er rang, tant pour le nombre de 
feux et le nombre de décès que pour l’im­
portance des pertes matérielles: 146 des 
147 décès causés par le feu en 1977 au 
Québec l’ont été dans ce secteur de l’ha­
bitation.

L’imprudence demeure la cause princi­
pale des incendies mais les défaillances 
mécaniques et électriques prennent une 
importance de plus en plus grande, sur­
tout au niveau des pertes matérielles.

En effet, 45% des incendies sont dus à 
la négligence et près de 20% aux systèmes 
de distribution de l’électricité.

INSCRIPTIONS: 3 au 12 janvier
(sans rendez-vous) 13 heures à 21 heures 

Frais d’inscription: $10.00 
Les pièces requises pour l'ouverture du dossier sont 
les bulletins, le certificat de naissance et une photo.
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François, 15 ans, cherche 
désespérément une famille

François n’a qu’un désir: sortir de ce long couloir d'hôpital pour 
déboucher sur une existence plus conforme à son âge et à ses 
aspirations au sein d’une famille d’accueil.

(Photo Jacques Grenier)

par Marie Laurier

François, 15 ans, se dit prêt à faire 
du porte à porte pour se trouver une 
famille prête à l’accueillir en perma­
nence |>our lui offrir non seulement un 
toit mais également l’affection dont il 
a besoin et qu’il peut aussi donner.

Le jeune garçon, handicapé physi­
quement, vit à l’Institut de réadapta­
tion de la rue Darlington depuis plus 
d’un an mais il a une hâte febrile de 
quitter cet endroit. Non pas qu’il s’y 
sente malheureux ou incompris, bien 
au contraire, puisqu’il est devenu le 
centre d’intérêt d’une équipe de théra­
peutes et de travailleurs sociaux qui 
pourvoient à son bien-être en le 
choyant comme s’il était l’enfant de la 
maison.

Mais voilà. Cet établissement n’est 
pas une maison ni le personnel des pa­
rents, si bien que toute l’équipe, en 
collaboration avec le Centre de servi­
ces sociaux du Montréal métropolitain 
conjuge ses efforts pour dénicher une 
famille d’accueil pour François. Ce 
dernier, atteint de paralysie cérébrale 
qui le confine à utiliser un fauteuil 
roulant ou des prothèses orthopédi­
ques, selon la nature de ses déplace­
ments, a épuisé toute la gamme des 
soins et des techniques de rééduca­
tion. Une récente évaluation de son 
cas concluait en l’urgente nécessité

fiour François de poursuivre son évo- 
ution dans un milieu plus propice. 
J’ai rencontré François à l’Institut 

la veille de Noël et il était tout à la 
joie de passer les vacances des Fêtes 
dans une famille montréalaise et l’ex­
périence a été cncluante, de part et 
d’autre, m’a-t-on confié hier. Chose 
certaine, c’est que le milieu d’un hôpi­

tal convient de moins en moins au dé­
veloppement du jeune homme con­
vaincu d’avoir atteint un degré d’auto­
nomie telle qu’il peut circuler à son 
aise, vaquer à ses soins quotidiens, fré-

3uenter l’école, faire ses devoirs, étu- 
ier ses leçons. Bref, il a appris à vivre 

avec son handicap et reconnaît lui- 
même qu’il s'achemine progressive­
ment vers une indépendance quasi to- 
tale.,

p'où le souci des agents sociaux de 
Ici trouver un foyer ou il puisse s'épa­
nouir car à ce stade de son comporte­
ment, un danger guette l'adolescent: 
celui de « s'institutionnaliser » dans 
un milieu qui ne correspond plus à son 
état physique et à son climat psycholo­
gique. Pire: à long terme, cela risque 
de le faire régresser et de lui faire per­
dre les gains acquis.

Certes, François n’est pas le seul en­
fant à vivre cette angoisse de devoir 
trouver des parents — les siens ne 
peuvent pas s’en occuper - et une fa­
mille prete à l'aimer, a le soutenir du­
rant ces dernières années d'adoles­
cence avant de plonger dans la vie d'a­
dulte.

Ils sont en effet 96 jeunes de moins 
de sept ans et 115 de 10 à 17 ans à espé­
rer un foyer, sans compter les 25 « fra­
tries » de 61 frères et soeurs qui au­
raient tout intérêt à continuer a coha­
biter ensemble avec des parents d'a­
doption. Les pères et mères naturels 
ont abdiqué leur responsabilité pour 
diverses raisons si bien que dans la 
plupart de ces cas, les cellules familia­
les sont complètement éclatées, les 
enfants doivent être récupérés alors 
par le Centre de services sociaux qui 
se préoccupe de trouver des parents 
substituts.

Rn fait, l'histoire de François est 
celle de tous ces jeunes « sans famil­
le » qui ne demandent pas mieux que 
de retrouver l’atmosphère qu'ils ont 
perdue pour y vivre les années qui 
comptent pour beaucoup dans leur 
cheminement.

Comme plusieurs de ses camarades, 
François a déjà vécu pendant dix ans 
l’experience d’un fover de groupe. 
L’année dernière il subissait une inter­
vention chirurgicale réussie à l'hôpital 
Sainte-Justine pour ensuite se soumet­
tre à un programme intensif de réédu­
cation à l'Institut spécialisé de la rue 
Darlington II profita de tous les servi­
ces disponibles, y compris celui de l’é­
ducation scolaire assurée sur place par 
des professeurs de la CECM. Il fré­
quente maintenant l’école Victor-Doré 
et s'y rend chaque jour en minibus Fo­
rest, de même qu’il emploie ce moyen 
de transport pour visiter ses amis ou 
les rejoindre pour participer à des ac­
tivités sportives et culturelles.

D’un caractère gai et décontracté, 
doué d'une vive intelliuence dont té­
moignent ses succès scolaires, muni 
aussi des qualités et des défauts de cet 
âge mitoyen, François espère donc en-, 
treprendre bientôt une nouvelle vie fa­
miliale. Bien sûr, une famille d'accueil 
bénéficierait de toute l'aide sociale et 
financière voulue pour assurer son 
bien-être. Ce qui faisait dire à Mme 
Denise Laroucne, du service des com­
munications à l'enfance au CSSMM:
« Quand une famille naturelle ne peut 
pas s’occuper de ses enfants, c'est 
inoui tout ce que la société doit faire 
pour y suppléer. » A ce propos elle 
souhaite qu au seuil de l'Annee inter­
nationale de l’enfant et à la veille de 

Voir page 6: François

Lanctôt: 
du rêve à 
la réalité

Il y a environ deux mois, Jacques Lanc­
tôt rêvait de mettre un terme à ses huit 
années d’exil à Cuba d'abord puis en 
France en s'offrant un séjour dans un 
coin reculé et sauvage de son Québec na­
tal.

Au lieu de cela, il sera mis aux arrêts au 
moment de son arrivée à l'aéroport 
international de Mirabel, peu après midi, 
aujourd'hui. Les accusations qui seront 
portées contre lui dès sa descente d'avion 
découlent de l'enlèvement et de la déten­
tion de l'attaché commercial britannique 
James Richard Cross, lors de la crise 
d'octobre 1970.

Un porte-parole du ministère des Affai­
res extérieures a confirmé hier que l’ex- 
membre de la cellule « Libération » du 
Front de libération du Québec (FLQ), a 
obtenu de l’ambassade canadienne, à Pa­
ris, les documents dont il avait besoin 
pour rentrer au pays et qu’il sera à bord 
du vol 871 d'Air Canada attendu vers 12 h 
30 à Mirabel.

Accompagné de sa femme Suzanne et 
de leurs trois enfants et escorté de deux 
membres de la Sûreté du Québec qui ont 
fait un saut jusqu'à Paris, Jacques Lanc­
tôt sera accueilli par la police munie d'un 
mandat datant de décembre 1970 II sera 
d'abord dirigé vers une station de police 
non identifiée pour y subir un interroga­
toire avant d’étre conduit au QG de la Sû­
reté provinciale, à Parthenais, où il pas­
sera la fin de semaine.

Agé de 33 ans, Jacques Lanctôt devrait 
comparaître en Cour des sessions dés 
lundi pour y répondre des chefs d’accusa­
tion suivants: conspiration d'enlèvement, 
enlèvement, séquestration et extorsion. Il 
suit donc les traces de deux autres fel- 
quistes, Jacques et Louise Cossette- 
Trudel II est d'ailleurs le frère de Louise. 
Mais ce n est pas là le retour dont il rêvait 

Voir page 6: Lanctôt

Une fillette légèrement blessée

Deux autobus Voyageur essuient des coups de feu
par André Tardif
I '

Un premier incident majeur a marqué 
hier la grève des chauffeurs d’autobus de 
Voyageur: deux véhicules de la compa­
gnie ont essuyé des coups de feu de la 
part d’un tireur embusqué, vers midi 
dans le parc La Vérendrye, causant des 
blessures légères à une fillette de huit 
ans.

Selon le sergent Jean Ippereiel, respon­
sable du détachement de la Surete du 
Québec à Maniwaki chargé de l'enquête, 
deux coups de feu ont été tirés à l’arrière 
de deux autobus Voyageur, qui filaient 
ensemble vers Montréal, à une vingtaine 
de milles au nord-ouest de Grand- 
Remous sur la route 117.

Des éclats de bois et de métal ont alors 
atteint une fillette qui voyageait en com­
pagnie de sa mère, la blessant légère­
ment. Son hospitalisation n’a toutefois 
pas été nécessaire.

« Nous étudions la possibilité que cet 
incident soit relié à la grève de Voyageur, 
a dit M. Ippereiel. Nous avons repéré 
l'endroit où se cachait le tireur, dans un 
banc de neige, et notre enquête se pour­
suit activement ».

Entre-temps, un porte-parole de la 
compagnie, M. Roland Besner, a dit que 
les autobus Voyageur encore en circula­
tion, surtout ceux sur lesquels on a tiré, 
feront l’objet de mesures de sécurité de la 
part de la SQ.

Malgré la grève de 365 de ses chauf­
feurs affiliés a l’Union internationale des 
Teamsters, grève qui paralyse presque to­
talement son réseau au Québec depuis le 
23 décembre dernier, Voyageur envoie 
encore des autobus en direction du nord- 
ouest ainsi que vers l’Ontario, les chauf­
feurs y étant représentés par d'autres syn­
dicats.

Mercredi, M. Richard Ouellet, agent 
d’affaires des Teamsters, déclarait au 
DEVOIR que les autobus Voyageurs vers 
l'Abitibi et l'Ontario étaient surveillés de 
près par les grévistes, et qu’il « pourrait 
bien y avoir des: problèmes avant long­
temps pour la compagnie de ce côté-là ».

« Nous ne revendiquons certainement

ft

pas ces coups de feu, même si ça peut ë- 
tre relié à notre grève, a dit hier M. Bob 
Mclnis, négociateur du syndicat des 
chauffeurs. Nos membres sont tous occu- 

aux terminuses e faire leur 
byageur ici et à Québec ».
Tout en convenant que les conflits de 

Travail impliquant les Teamsters aux 
Etat-Unis avaient parfois dégénéré en 
violence, il ajoute que les Teamsters qué­
bécois n’ont pas la réputation d’être des 
durs à cuire.

« Ça pourrait devenir plus dur si nous 
étions provoqués, mais jusqu’ici, nous 
n'avons aucune raison d'avoir recours à la 
violence car la compagnie ne nous a pas 
provoqués. »

M. Mclnis revenait, avec ses collègues, 
d une rencontre avec M. Rolland Doucet, 
médiateur nommé par ie gouvernement 
fédéral pour tenter de régler un conflit 
débordant hors du Québec.

« Le médiateur, ayant rencontré la par­
tie patronale la veille, nous a appris que 
les offres de cette dernière étaient sensi­
blement les mêmes. Nous, on veut le taux 
horaire, et on est prêts à faire la grève 
jusqu'à ce que nous l'obtiennions. »

Il précise que Voyageur a offert d’im­
planter la rémunération horaire à comp­
ter de juillet prochain, la compagnie 
ayant plaidé qu’il faudrait entre six et 
sept mois pour adapter ce nouveau sys­
tème. Les chauffeurs sont actuellement 
payés selon le nombre de milles parcou­

rus au volant de leur véhicule.
« Avant même que notre contrat ne 

vienne à échéance le 31 mai 1978, nous 
avions proposé le taux horaire, dit M. 
Mclnis On a négocié là-dessus durant 
sept mois, puis on a eu une période de 
Conciliation, et finalement la médiation. 
La compagnie a eu amplement le temps 
de penser à ce que nous réclamions, et 
c'est maintenant qu’on veut l’avoir. »

Aucune nouvelle rencontre avec le mé­
diateur n’est prévue pour le moment, de 
part ou d’autre. M. Besner, de Voyageur, 
s'est contenté de dire, tout comme M. 
Doucet aux journalistes jeudi soir, qu’il 
n’avait aucun commentaire à formuler 
sur cette tentative de reprise des négocia­
tions.

Les villes sauront désormais 
quoi faire en cas de désastre
par Normand Delisle

QUEBEC (PC) — La Protection civile 
du Québec vient de mettre à la disposi­
tion des municipalités du Québec un plan 
de mesures d’urgence en cas de désastre 
majeur.

Le guide de planification précise la 
marche à suivre pour agir avec cohérence 
et efficacité lorsque des citoyens ou leurs 
biens sont sérieusement menacés.

Les désastres auxquels les municipali- 
lés ou la Protection civile doivent faire 
face sont, selon un ordre de fréquence 
établi le 31 mai 1978, les pannes d’electri- 
cité, une conflagration, une tempête d’hi­
ver, des tornades-ouragans, des inonda­
tions, une explosion majeure, une chute 
d’aéronef, un séisme ou un glissement de 
terrain.

En prévision de désastre. le guide de la 
Protection civile suggère la démarche sui­
vante.

Dans un premier temps, de préférence 
en période non perturbée, le conseil mu­
nicipal désigne les personnes qui auront 
la responsabilité des décisions a prendre 
en cas d’urgence.

Il s’agit généralement du maire et d’un 
coordonnateur des opérations. La nomi­
nation de ce dernier doit faire l’objet 
d’une résolution du conseil municipal.

Dans la seconde étape, il y a mise en 
alerte. La Protection civile donne habi­

tuellement l’avertissement de l’immi­
nence d’un danger à la suite d’une aggra­
vation de la situation.

La troisième étape est celle de l’im­
pact. On peut s’y préparer plus adéquate­
ment lorsqu'il est prévisible. C’est le cas 
par exemple lors d une secousse sismique 
qui menacerait un barrage, d’un embâcle 
provoquant des inondations, d'une panne 
d’électricité prolongée ou d’une confla­
gration.

En cas de désastre imprévisible, les 
responsables des opérations de secours 
doivent agir avec une célérité accrue et 
des gestes essentiels doivent être posés 
dans un minimum de temps.

La quatrième étape proposée par le 
guide à la suite de l’impact est l’operation 
survie.

Les activités à organiser comprennent 
le sauvetage, les soins aux victimes, la 
restauration des services publics essen­
tiels, le maintien de l’orare, le reloge­
ment des sans-abri, la distribution de 
nourriture et la protection contre les ef­
fets secondaires du désastre. Ces diffé­
rentes tâches sont contrôlées par le coor­
donnateur.

L’étape suivante, la cinquième, est 
celle de la réorganisation.

Elle vise à assurer un minimum vital de 
services à la population: assurer un loge­
ment temporaire à ceux qui ne peuvent 
encore réintégrer leur domicile, protéger

la santé, effectuer des travaux de réfec­
tion sommaire des réseaux routiers, veil­
ler à l'approvisionnement continu en eau 

besoins de com-potable, répondre aux 
bustible, d’électricité.

La dernière étape, celle du rétablisse­
ment, comporte les solutions à long 
terme. Il s’agit de la restauration défini­
tive des équipements collectifs et de la ré­
vision du plan d’urgence à partir de l’ex­
périence qu’on vient de vivre.

Plus concrètement, la Protection civile 
suggère aux municipalités de veiller à la 
mise en place de structures pour répon­
dre à 12 « préoccupations essentielles » 
en cas de desastre majeur.

Ces préoccupations sont les communi­
cations, la lutte contre les incendies, l’in­
formation des citoyens impliqués, le re­
crutement de la main-d'oeuvre d’ur­
gence, l’accroissement des ressources po- 

Voir page 6: Désastre
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Les inspecteurs en grève

Les voyages en avion 
seraient plus risqués

OTTAWA (PC) — Le Conseil du Trésor 
a annoncé hier son intention de s’adres­
ser à la Commission des relations du tra­
vail. de la Fonction publique pour faire 
déclarer illégale la grève déclenchée hier 
par les 400 inspecteurs de Transport Ca­
nada.

Un représentant syndical, M Ed Jen­
sen, a affirmé de son côté que la sécurité 
des passagers aériens était menacée et il a 
prédit qu on commencerait à annuler des 
vols commerciaux dans environ six se­
maines.

Les grévistes, qui sont tous des pilotes, 
veillent à l’application des mesures de sé­
curité aux aéroports et à bord des avions.

A l'expiration de leur convention col­
lective, il y a trois ans et demi, ils étaient 
représentes par l'Institut professionnel de 
la Fonction publique du Canada.

Mais, l’été dernier, ils ont opté pour le 
Syndicat canadien des employés profes­
sionnels et techniques, qui a repris les né­
gociations où son prédécesseur les avait 
laissées.

Les principales compagnies aériennes 
ont l’autorité de faire leurs propres ins­
pections de sécurité.

M. Jensen a déclaré que le salaire an­
nuel des inspecteurs allait de $20,000 à 
$25,000. Ils réclament des hausses annuel­
les de $5.000 à $7.000.

M. Ed Jensen, porte-parole du syndi­
cat représentant les inspecteurs aé­
riens fédéraux, en grève depuis hier.

(Photolaser CP)

Montréal devra délivrer un 
permis à l’Aide aux sinistrés

: Introduction au développement international

SESSION DE FORMATION
«

Les pays d’Afrique noire et d’Amérique latine 
Approche socio-culturelle

10 rencontres hebdomadaires destinées principalement à des person­
nes intéressées à la coopération dans un de ces pays ou à des gens 
désireux de s’engager dans un mouvement de solidarité internationale.

Lieu et date: Montréal,

chaque jeudi, à 19h30 
du 11 janvier au 22 mars

Inscription: $5. Frais de session: $35.

Québec

chaque mardi à 19h30 
du 9 janvier au 20 mars

CA i'Qfojk £ Ji CmfiwLM ItâmUmli
4824, Côte-des-Neiges 
Montréal, H3V 1G4 
tél.: 735-4561

615, Calixa-Lavallée 
Québec, GIS 3G7 
tél.: 681-2030

S’estimant injustement privée de son 
droit légitime de diriger un commerce 
sans but lucratif de « oons et ventes » de 
vêtements et de meubles au profit de la 
population montréalaise, l'Aide aux sinis­
tres de Montréal a obtenu hier une ordon­
nance provisoire de mandamus du juge 
Claude Benoît, de la Cour supérieure, in­
timant à la Ville de Montréal de lui émet­
tre un permis d’exploitation. Du même 
coup, cet organisme obtient la suspension 
de toute poursuite en Cour municipale 
pour avoir exploité son commerce sans 
permis.

M. Jean Pilon, le principal promoteur 
de l’Aide aux sinistrés, se plaignait que 
ses nombreuses demandes de permis ne 
lui avaient été accordées ni refusées mais 
que la Ville avait toléré l’exploitation du 
commerce pendant les années 1976, 1977 
et 1978.

En juillet dernier, M. Pilon avait ré­
clamé une autre fois un permis qui lui fut 
refusé par le Conseil exécutif sur la foi 
d’un rapport secret du directeur de la po­
lice de la CUM et en vertu des dise 
lions de l’article 813 de la charte 
Ville

Collège de Montréal
Institution privée déclarée d ’intérêt public 
dirigée par les Prêtres de Saint-Sulpice

COURS SECONDAIRE COMPLET 
EXTERNAT POUR GARÇONS

isi-
la

UN TEXTE DE FEMME A ÉTÉ CENSURÉ!
Le Mouvement pour les Fées ont Soif

A besoin de fonds
Pour défendre la

LIBERTÉ D’EXPRESSION
Envoyer vos chèques ou mandats à:

Mouvement pour les Fées ont soif
C.P.68 
Suce A

Longueuil. P.O. J4H 3W2

EXAMENS D’ADMISSION

Pour Secondaire I, les samedis 13 et 20 janvier 1979 
Pour Secondaire il, le samedi 27 janvier 1979 

8h45 a.m. Durée de l’examen: 
trois heures(9à 12h)

Apporter le bulletin de l'année en cours et celui de l'année pré­
cédente

(si ce n'est déjà lait)
Après entente, des bourses d'études sont disponibles

Renseignements: 933-7397, poste 38 
1931 ouest, rue Sherbrooke, Montréal H3H 1E3 

(Station de métro Guy)
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Le village, deux ans après
ans la curiosité de quelques journalis­
tes qui ont voulu en savoir plus long en 
apprenant que la RIO allait offrir en 
location la moitié des logements des 

pyramides olympiques, le public n’aurait rien 
su de l’état actuel du dossier, si ce n’est par un 
laconique communiqué du ministre des Affai­
res municipales et par les annonces publiées 
depuis hier par la Regie dans les journaux. On 
comprend que ni M. Guy Tardif ni le ministre 
responsable de la Régie des installations 
olympiques, M. Claude Charron, n'aient cru 
decent de faire le point dans cette affaire: de­
puis plus de deux ans que Québec est saisi du 

1 problème, nous en sommes encore à d’in­
croyables tâtonnements. Pendant que les au­
torités feignent de garder dans le domaine pu­
blic un ensemble immobilier qui a coûte si 
cher aux contribuables, leurs tergiversations 
continuent de faire payer d’autres pertes fi- 

■ nancières par le public.
Si c’est cela la social-démocratie, aussi bien 

remettre le Village olympique au maire Dra­
peau et à ses amis des Terrasses Zaroléga!

■
Certes, — et on ne saurait en faire un crime 

> au gouvernement élu après les Jeux de 1976 — 
le Village olympique a été ainsi conçu et cons- 

; truit qu’il se prête à fort peu d’usages renta- 
! blés. En remettant un premier rapport sur le 
! sujet le 18 février 1977, le Comité Marsan 
; avait dégagé ce qui lui semblait être une voie 
! étroite mats possible de solution pour les 980 
| appartements des deux demi-pyramides et 

pour les autres espaces du village. Dès ce 
! moment-là, il y a près de deux ans, il était de­

venu clair que seule la fonction d'habitation 
pouvait être retenue, malgré les autres solu- 

v lions suggérées dans le public. Dès ce 
moment-ia encore, le comité Marsan avait 
écarté l’idée de faire du Village une concen­
tration de logements subventionnés. On avait 
alors plutôt suggéré d’ouvrir ces logis aux fa­
milles à revenu moyen et d’en reserver le 
quart à des ménages admissibles à l’aide- 
logement. Tout cela est clair depuis long­
temps. Or le président de la RIO en était en­

core cette semaine à répéter ce lieu commun 
de philosophie sociale, comme s’il s'agissait 
encore de tenir des colloques sur la question, 
non pas de disposer enfin du Village lui- 
même!

Même pour des familles à revenu moyen, 
les échelles de loyer proposées par la RIO 
n’apparaîtront pas modestes, quels que soient 
les avantages multiples qui sont offerts de sur­
croît aux éventuels locataires. Ces prix élevés 
ne s'expliquent pas par le scandale de la cons­
truction qui a fait tripler les dépenses à ce 
chantier ni par le refus d’Ottawa de refinancer 
le Village. Ces loyers « économiques » avaient 
été déjà établis par le comité Marsan d’après 
la valeur sur le marché d’appartements com­
parables. Là comme dans d’autres logements 
de construction récente, pour ouvrir la porte à 
des locataires à revenus modiques, il fallait 
envisager une subvention. La seule nouveauté 
à cet égard, c’est que les « personnes âgées », 
cible préférée des stratèges péquistes, seront 
dorénavant les derniers servis. On ne leur 
abandonnera un morceau de pyramide que si 
le public boude les bains tourbillons du Villa­
ge!

Si Québec a perdu une ou deux années avant 
de mettre des logements olympiques en loca­
tion, il est encore disposé, si incroyable que 
cela puisse paraître, à en perdre autant avant 
de disposer de la deuxième pyramide. Si la lo­
cation va bon train, ce qui est loin d’être cer­
tain à en juger par l’état présent du marché, le 
programme actuel sera étendu au reste de 
l’immeuble. Si au contraire, l’« expérience » 
qui commence rate ou piétine, alors le bal des 
« études » et des hypothèses va recommencer. 
Que les ministres refléchissent avant de faire 
des déclarations, et qu’ils prennent tout le 
temps qu’il faut pour ce faire, voilà qui serait 
digne d'éloge; mais ce n’est pas de cette ma­
niéré qu’on administre des tonds publics et 
qu’on gère des services à la communauté.

Aussi, devant une si piètre performance, 
force est de rouvrir certaines des voies de sch 
lution que le comité Marsan avait, alors à 
bon droit, fermées. Le public ayant payé trois

fois le prix, il était normal que le Village et sa 
valeur marchande restent dans le domaine pu­
blic. Dès lors toutefois que Québec n est 
même pas capable d’en tirer parti prompte­
ment, et qu’il faille continuer de faire peser 
sur les contribuables le remboursement d’une 
pareille dette, ne vaudrait-il pas mieux vendre 
carrément une pyramide, voire les deux, et 
utiliser le produit de la vente soit à réduire la 
dette, soit à mettre à la disposition du public 
des logis mieux situés et moins dispendieux? 
En tout cas l’on est encore fort loin à ce jour 
des solutions « socialement justifiables et éco­
nomiquement raisonnables » qu’avait souhai­
tées et promises M. Claude Charron.

■
Dans les circonstances, au lieu de se déro­

ber devant leur échec, les autorités provincia­
les devraient, et sans attendre encore un an ou 
deux, rouvrir le dossier. Or comme les solu­
tions ordinaires ne paraissent pas faciles à réa­
liser dans un délai raisonnable, tournons-nous 
vers des hypothèses « extraordinaires »,

Ïuitte à faire appel aux idées de M. Jean... 
irapeau! Ces suggestions, sans être légion, ne 

sont peut-être pas aussi rares qu’on serait 
porté à le croire au départ. Deux solutions ont 
déjà été écartées par les autorités: il y a lieu 
de les relancer dans la discussion.

La première a été soumise au comité Mar­
san mais celui-ci a estimé qu’elle heurtait à ce 
point les us et coutumes qu’il ne valait même 
pas la peine de la signaler dans son rapport. Il 
se serait agi de faire du Village une « nécropo­
le », les pyramides et l’environnement se prê­
tant bien à un pareil usage. La deuxième, fai­
sant face au problème tant redouté du « ghet­
to » résidentiel, consisterait à faire de cet en­
semble un centre d’accueil ou d’hébergement 
pour un groupe de réfugiés ou d’immigrants 
ou encore pour une communauté étrangère 
voulant prendre pied au Québec sans perdre 
sa cohésion culturelle propre.

Ces solutions peuvent sembler irréalistes. 
Mais ne valent-elles pas autant que les solu­
tions que nous a données à ce jour le nouveau 
réalisme qui règne à Québec?

Jean-Claude LECLERC
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Description originale du peuple égyptien
par Rachad Shoucri
D'origine égyptienne et de culture 
française, l'auteur est citoyen 
canadien

C’est un Canadien de pure souche 
égyptienne qui écrit.

J’ai lu avec un vif intérêt la série 
d’articles de Paul Warren que j’ai 
trouvés souvent passionnants, quel­
quefois décevants. (LE DEVOIR, 5,6, 
7. 8 et 12 décembre).

Il va sans dire que ces articles possè­
dent un caractère très original, puis­
que c’est une tentative de décrire, de 
saisir les travers d’un peuple par un 
étranger qui a longtemps vécu au mi­
lieu du peuple égyptien.

Tentative difficile qui mène souvent 
à certains excès, c’est un peu comme 
si on essayait de décrire la langue qué­
bécoise uniquement à partir du jouai. 
Bien des Québécois en seraient un peu 
offensés...

C’est un peu la réaction de « C’est 
une Egyptienne qui parle... » (LE 
DEVOIR, vendredi 15/12/78). Je suis 
d’accord avec elle et je n’accepte pas 
l’idée que “L’Egypte est un immense 
pays ou le vol, le mensonge, la dupli­
cité, l’hypocrisie, etc... sous toutes ses 
formes sont monnaie courante ». Mais 
il faudrait se demander comment dans 
un pays où 70% des familles égyptien­
nes (approximativement) gagnent aux 
environs de $25 par mois, où le kilo de 
viande coûte au moins $1.50, et où il 
faut plus de $2000 pour pouvoir juste 
trouver un domicile modeste, com­

ment peut-on être honnête au strict 
sens du mot...?

Pourtant c’est justement les vertus 
d’endurance de ce peuple qu’il aurait 
fallu souligner. La foi en Allah est une 
lame à double tranchant; c’est bien 
grâce à cette foi en Allah, si critiquée, 
que le peuple peut vivre avec sa mi­
sère Dois-je rappeler à M. Warren 
que le taux de criminalité en Egypte 
est de loin inférieur à ceux des pays in­
dustrialisés, y compris le Canada ou 
les Etats-Unis. La foi, c’est ce qui 
sauve les peuples...

Je ne suis pas d’accord que les colo; 
nisateurs, en s'appropriant le passé 
égyptien, ont atteint l ame égyptienne 
dans ses profondeurs. Il suffit de voir 
dans la vallée les scènes de la vie 
champêtre, et voir ces mêmes scènes

peintes sur les murs des temples pha­
raoniques, pour se rendre compte jus­
qu'à quel point la vie dans la vallée est 
restée immuable à travers des millé­
naires de vicissitudes politiques. Les 
conquérants ont été absorbés par les 
sables des déserts d’Egypte...

C'est certainement un tour de force 
d’essayer de décrire un peuple par ses 
travers. Exagérations mises à part, je 
peux dire que M. Warren a réussi dans 
une large mesure une description véri­
dique et originale de certains défauts 
du peuple égyptien et de certains tra­
vers de sa vie quotidienne. Seulement 
les travers d’un peuple sont souvent 
difficiles à accepter, et l'auteur aurait 
dû user davantage d’humour que 
d’agressivité pour. communiquer son 
message. Pensez un peu aux Carnets 
du Major Thompson.
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René Chaloult et Lionel Groulx
par Albert Rioux

L'auteur, vice-président des Amis 
de Lionel Groulx. rend hommage 
dans ce témoignage à René Cha­
loult. décédé le 20 décembre à 
l'âge de 77 ans Élu à l'Assemblée 
législative en 1936 sous la'ban­
nière de l'UN. il tétait séparé de 
Maurice Duplessis et avait été réé­
lu comme indépendant en 1939. 
en 1944 et en 1948. Nationaliste 
ardent, admirateur du chanoine 
Groulx. il était le père du drapeau 
fleurdelysé et avait fait campagne 
en laveur de la nationalisation de 
l'électricité On lira avec intérêt ses 
-Mémoires politiques^ publiés en 
1969

■

What’s in a
Je comprends mal que les 

femmes, les Américaines 
particuliérement, supportent 
que Messieurs les météorolo­
gues continuent d’appeler 
Hazel un ouragan. Régina un 
cyclone, Marylyn un raz-de- 
marée. Pourquoi pas la 
trombe Bernard, la tornade 
Michel, le typhon Jean-Paul.

Il y a Id comme une pente 
sexiste millénaire d associer 
les turbulences, les violences 
et les colères des forces 
aveugles et élémentaires d la 
féminité, alors que rien dans 
l'Histoire de l'humanité n'au­
torise de pareils patronages 
ou attributions.

Nous disposons de tout un 
répertoire de noms et de pré­
noms qui mériteraient que 
Ton stigmatise leurs malfai­
sances: Borgia, Attila. Sta-

V______ _________

Par une providentielle coïncidence, 
René Chaloult meurt à la fin du cen­
tième anniversaire de Lionel Groulx. 
Ce n'est pas le seul lien qui réunit les 
deux hommes. Dès son adolescence, 
Chaloult est fasciné par le style et les 
idées nationalistes de Groulx, qui lui 
inspire une admiration et une fidélité 
indéfectibles. « Le cher jeune homme, 
déclare l’historien dans ses Mémoi­
res, m’a voué une confiance et un at­
tachement qui me confondent”.

Les deux hérauts du nationalisme 
restent en relation constante durant 
plusieurs décennies; on ferait un gros 
volume de leur correspondance. Pen­
dant ses études de droit, René Cha­
loult envoie des articles à l'Action 
française, que dirige Lionel Groulx. 
Pour les autorités de Laval, cette re­
vue diffuse des idées dangereuses. Ne 
voulant pas risquer son renvoi de l’U- 
niversite, il cesse de signer son nom et

name
line, Jones, Papa Doc, Néron, 
Joseph MacCarthy, Gengis 
Khan, Colborne ou ldi Amin 
Dada Les furies et les rava­
ges des cataclysmes naturels 
leur conviendraient d mer­
veille et nous les feraient hon­
nir au mérite.

A défaut de masculiniser 
les désastres, que les météo­
rologues se contentent de leur 
donner un numéro. Je sacri­
fierais volontiers l’indicatif 
de mon code postal ou mon 
numéro d’assurance sociale.

Mais je sens que je tiens 
des propos qui seront jugés 
séditieux par les hautes ins­
tances technocratiques. Je 
retire donc ma suggestion 
pour ne pas être accusé de fo­
menter la révolution des ordi­
nateurs.

Albert BRIE

adopte un pseudonyme: Le Veilleur. 
Le reste de sa vie, il lutta visière levée.

Pour sa part, Lionel Groulx exprime 
dans ses Mémoires, sa haute opinion 
de René Chaloult: « Il était éloquent, 
d’une éloquence chaude, châtiée. Pen­
dant les années qu'il lui fut donné de 
siéger au parlement québécois, il y 
conquit d’emblée la réputation de pre­
mier orateur de la Chambre. Il était le 
favori des tribunes. Il tje manquait pas 
de cran.

« Sous des gouvernements pas plus 
nationaux qu’il ne fallait, ou nationaux 
à la manière discrète et peureuse, 
René Chaloult était l'homme des pro­
positions hardies, la voix de la cons­
cience nationale. »

Qui a lancé l’idée d’un drapeau na­
tional québécois? Dans ses Mémoi­
res politiques, René Chaloult rap­
porte que des politiciens appelaient le 
fleurdelisé « le drapeau des nationa- 
leux, de l’abbé Groulx ». Mais l’idée 
faisait son chemin: les sociétés natio­
nales, des commissions municipales et 
scolaires, de nombreuses associations, 
une pétition signée par 60,000 québé­
cois, réclamaient un drapeau national.

Fort de ces appuis, René Chaloult 
présente, en mars 1947, une motion 
demandant au gouvernement d'adop­
ter un drapeau « qui symbolise les as­
pirations du peuple de cette provin­
ce ». Maurice Duplessis répond en fai­
sant proposer un amendement créant 
une commission chargée d’étudier 
tous les aspects soulevés par cette mo­
tion. C’était un enterrement de pre­
mière classe

René Chaloult présente de nouveau 
sa motion à la session suivante. Il de­
vait la défendre le 21 janvier 1948 En 
matinée, Duplessis lui annonce par té­
léphone: « Le fleurdelisé flottera au­
jourd'hui à trois heures sur la tour 
centrale du parlement. Que vas-tu di­
re? » Chaloult répondit qu’il ne pro­
noncera pas son discours, qu’il se con­
tera de remercier le premier ministre 
et de lui attribuer le mérite d'avoir 
donné un drapeau national au Québec. 
C’est surtout en brandissant le fleur­
delisé que Duplessis remporta sa plus 
éclatante victoire aux elections de 
1948.

René Chaloult attribua l'adoption 
du drapeau à Lionel Groulx qui lui ré­
pondit: « Vous m'adressez des félicita­

tions au sujet du drapeau. C’est vous 
d’abord qui les méritez. Si l’étape dé­
cisive a pu être franchie, c’est à votre 
audace courageuse que nous le de­
vons. Le succès est considérable. Il 
nous reste à l’exploiter à plein. 
L’oeuvre urgente est d’obtenir main­
tenant que ce drapeau flotte sur un 
peuple et sur un pays véritablement 
français de visage et d'âme ».

Placés devant le fait accompli, re­
marque Chaloult, « les anglophones 
n’ont pas réagi. De bon gré, ils ont ac­
cepté l'inévitable, comme ils acquies­
ceraient... à l’indépendance de notre 
Etat français, si nous la leur impo­
sions ». (Mémoires politiques, p. 
293).

■ Propos d’actualité
Le malaise de notre civilisation ca­

che en creux un homme nouveau, 
comme ce fut le cas aux grands tour­
nants de l’histoire. Bien sur, il y a des 
régressions toujours possibles. Les 
hommes oublient si facilement que 
tant de sociétés ont disparu de la carte 
du monde. De Gaulle, chantre de la 
« France étemelle », méconnaissait le 
réalisme de Valéry devant les « civili­
sations mortelles ».

Mais les crises les plus profondes 
portent aussi des germes de vie. Elles 
peuvent provoquer des sauts qualita­
tifs, si elles sont bien assumées. Un 
peu comme dans la nature, il y a ici 
une première gestation invisible. En 
l’occurrence, àT’intérieur des hommes 
eux-mêmes.

Un certain matérialisme pragmati­
que ne sait pas la force de la cons­
cience humaine. Beaucoup de contem­
porains lui tournent le dos. L'homme 
nouveau en gestation vit actuellement 
une première révolution de l’intério­
rité. Une étape nécessaire, avant l’ex­
pression politique.

Jacques Grand'Maison 
"Quel homme?" (Éditions Le-

méac)

T rois jeux 
de mots
par Jean Martucci

On en veut toujours un peu aux gens qui 
font des jeux de mots. S’ils en ont de bons, 
on aimerait les avoir trouvés. S'ils en ont de 
mauvais, on préférerait s’en voir dispensé. 
Quant aux calembours, Victor Hugo n’avait 
pas tellement tort d’y voir « la fiente de 
l’esprit qui vole », même si le mot ne man­
que pas de mauvais goût!

Entre humain et terre du sol, il v a bien 
peu de parenté en français, à moins deparler 
d’humain et d’humus! En hébreu, la Genèse 
fait un jeu de mots entre adam, l’humain, 
et adama. le sol. Qui le lui reprochera? 
Peut-être quelques idéalistes, des esprits 
éthérés, des âmes enclines à l’angélisme et 

-de purs théorfeiens coupés des réalités prati­
ques. Certainement pas le mouvement écolo­
gique des années 70 qui cherche à redonner 
aux humains leui habitat naturel et leur mi­
lieu de vie normal. Pour la Bible, entre la 
terre et les humains, il y a connivence et 
communion, ou c’est le monde entier qui 
meurt.

Entre homme et femme, il faut beau­
coup de bonne volonté pour entendre une si­
militude de sons, à moins de passer à 
l'anglais en disant man et wo-man! En 
hébreu, la Genèse fait un Jeu de mots entre 
ish, l'homme, et ishsha, la femme, sou­
lignant, par la racine commune qui est à l'o­
rigine des deux mots, la communauté de vie 
et l'égalité des personnes entre le masculin 
et le féminin de l'humanité. Qui le lui 
reprochera? Quelques sexistes, des frustrées 
et des têtus, les fanatiques du pouvoir 
patriarcal, les tenants d’une société de mâles 
et les faux vertueux d’une Eglise fermée à la 
moitié de ses fidèles. Certainement pas le 
mouvement des droits de la femme dans les 
années 70 qui cherche à déraciner les préju­
gés anti-féminins et construire un monde 
sans discrimination sexuelle. Pour la Bible, 
entre la femme et l'homme, il y a connivence 
et communion, ou c’est le couple humain qui 
meurt.

Entre Êve et Vie, il faut beaucoup d’o­
reille pour trouver un calembour possible! 
En héoreu, la Genèse fait un jeu de mots 
entre Havva, le nom prêté à l’archétype fé­
minin de l'humanité, et hayah, le mot usuel 
pour désigner la vie. Qui le lui reprochera? 
Ceux qui voient la femme comme un danger 
pour l'humanité, une tentation diabolique à 
éviter, celle qui « est à l’origine du péché et 
de notre mort à tous ». selon la conception 
pour le moins partiale de ben Sira. Certaine­
ment pas le mouvement de contestation qui, 
en ces années 70, ressuscite la femme, res­
tée trop longtemps silencieuse, soumise et 
presque morte, comme une vie sans cesse 
tuée dans l’oeuf. Pour la Bible, entre Êve et 
Vie, il y a connivence et communion, ou 
c’est l'humanité qui meurt. Il y a des jeux de 
mots qui, même â trois mille ans de distance, 
ont quelque actualité!

■ Un témoignage incomplet
J’admets, avec M. Luc Mail­

loux (dont les propos ont paru 
dans LE DEVOIR du 5 dé­
cembre dernier) qu’il est diffi­
cile d’obtenir la sympathie ac­
tive des Américains pour le 
projet de souveraineté- 
association du Parti Québé­
cois, du gouvernement du 
Québec et d’une partie de plus 
en plus importante de notre 
peuple. Ne sont-ils pas 
anglophones? Et le pouvoir 
dominateur anglophone au 
Canada ne peut que leur 
plaire. Le contraire serait 
surprenant. Déplus, la Guerre 
de Sécession a laissé chez eux 
des traumatismes évidents. 
C'est clair que nous devrons 
surtout compter sur nos 
propres moyens pour réaliser

notre objectif. De façon dé­
mocratique, cela va sans dire.

Mais les Américains, malgré 
tout et avec le temps, 
devraient finir par se situer, à 
notre égard, dans une position 
de neutralité à tout le moins. 
Ils ont en effet livré leurs 
Guerres de l'Indépendance et 
de Sécession pour des motifs 
surtout économiques, les 
questions linguistiques et 
même culturelles (jusqu’à un 
certain point) n’entrant pas en 
ligne de compte.

Or, justement, on sait que la 
langue et la culture sont fon­
damentales et prioritaires 
dans la définition du droit à 
l’autodétermination des 
peuples. Or nous, les souverai­
nistes du Québec, nous vou­

lons un pays (associé d’ailleurs 
très étroitement avec le reste 
du Canada, sans parler des 
Etats-Unis et de la francopho­
nie) pour toutes ces raisons 
qu'avaient les Américains de 
se séparer de l’Angleterre 
(s'organiser selon leurs be­
soins sans intervention de l'ex­
térieur). Mais, pour nous, il y 
a plus: ces problèmes linguis­
tiques et culturels qui frap­
pent tellement peu M. Mail­
loux qu’il n'en parle pas. Pas 
un mot!

C’est pourquoi son « té­
moignage » reste une patte en 
l’air.

Jean-Paul ROBILLARD

Saint-Laurent, 
le 6 décembre 1978

■ Qui croire sur le Cambodge?
Dans l’édition du 27 no­

vembre, on pouvait lire les 
commentaires de M. Chrey 
Sokha Phuong à propos de 
l’information qui nous est 
livrée sur la situation au Kam- 
puchéa et je voudrais relever 
certains commentaires.

N’étant pas un expert des 
affaires asiatiques, je ne pré­
tendrai pas donner mon point 
de vue sur la véracité des faits 
rapportés par les médias; tou­
tefois je considère que les pro­
pos de M. Phuong méritent 
certaines réserves.

Tout d’abord, l’auteur se 
livre à une attaque en règle 
contre les médias dits bour­
geois et contre certains au­
teurs et reporters qu’il accuse 
de tous les péchés du monde 
et, surtout, de partialité colo- 
nialiste et « anti- 
tiersmondiste ». Pour ap­
puyer de tels propos, on aurait 
aimé que M. Phuong nous pré­
sente sa propre version de la 
situation cambodgienne, ver­
sion appuyée par une expé­
rience concrète, si possible.

Par exemple, M. Phuong 
est-il allé au Cambodge depuis

la prise du pouvoir par les 
Khmers rouges? Sinon, possè­
de-t-il des données fiables pro­
venant d’autres sources que du 
gouvernement kampuchéen 
ou des groupuscules 
marxistes-leninistes pro­
chinois et anti-tout-le-reste? 
En somme, M. Phuong a-t-il 
effectué le recyclage qu’il re­
commande aux journalistes 
occidentaux?

Quant à ces journalistes et 
commentateurs, l’auteur met 
en doute leur compétence à 
traiter des Questions interna­
tionales, se basant pour cela 
sur l’absence de diplômes uni­
versitaires. Il va même jus­
qu’à affirmer qu’une expé­
rience de 20 ou 30 ans ne per­
met pas à quelqu’un de savoir 
de quoi il parle. Si tel est le 
cas, en quoi les dirigeants de 
l’actuel Kampuchéa peuvent- 
ils être aptes à gouverner un 
pays alors que le premier 
ministre a lui-même affirmé, 
devant les caméras yougosla­
ves, avoir été recalé durant ses 
études primaires et n’être dé­
tenteur que d’un certificat va­
guement technique?

Enfin, M. Phuong trouve 
« ridicule de comparer la dic­
tature de Pinochet... au nou­
veau régime du Kampuchea 
démocratique ». Or, si je ne 
m’abuse, ses informations sur 
le Chili proviennent des mê­
mes sources que les miennes: 
c’est-à-dire de la presse occi­
dentale. Mais, si cette presse 
est biaisée quand elle traite du 
Kampuchea, pourquoi ne le 
serait-elle pas lorsqu’elle 
parle des atrocités survenues 
au Chili? Pourquoi la situation 
chilienne ne serait-elle pas 
aussi idyllique que celle du 
nouveau Cambodge? Pour­
quoi le fascisme chilien serait- 
il pire que le fascisme rouge?

Ou bien se retrouve-t-on de­
vant la vieille théologie mar­
xiste qui nous dit que le capi­
talisme est mauvais, peu im­
porte le bien qu’il fasse, et que 
le marxisme est bon, quelles 
que soient les atrocités com­
mises en son nom?

Christian BEAUREGARD 

Montréal,
le 29 novembre 1978.

■ Gare aux marchands de paradis
Faux prophètes, visionnai­

res et illuminés s’agitent con­
tinuellement sur l’avant-scène 
du monde, en profitant de 
l’attrait du « merveilleux » et 
du « mystère » propagé par 
certains moyens ainforma- 
tion. Des sectes religieuses 
d’inspiration « cosmique » ou 
« exotique » dont les diri- 
eants relèvent généralement 
e l’infirmerie spéciale, pro­

pagent une métaphysique de 
dépouillement, en vue de la 
creation d'une société paradi­
siaque. Une population gré­
gaire, inquiète oe son avenir, 
ayant perdu le sens de la vie et 
de la valeur des choses, consti­
tue pour ces dangereux rê­
veurs une cible de premier 
choix.

Le législateur fait montre 
d’une injustifiable tolérance 
vis-à-vis de cette exploitation
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du désarroi, de l’infantilisme 
et de la mythomanie. La li­
berté en matière religieuse 
n’autorise personne à porter 
atteinte à la santé morale des 
plus vulnérables, à remplacer 
nos traditions par des bizarre­
ries loufoques et à ignorer les 
identités individuelles et col­
lectives au nom de l’« amour 
universel ». Le danger le plus 
grave de ces groupes qui dé­
boussolent une partie de notre 
jeunesse vient oe ce qu'ils par­
ticipent à leur manière du 
mouvement subversif mondial 
qui vise à mettre en jeu la vie 
et l’ultérieur développement 
de notre culture occidentale 
chrétienne, en tout ce qu’elle 
a manifesté de génie, de 
sublime et de sacre.

LE DEVOIR (24-11-78) rap­
porte que cinq hommes et 
onze femmes, âgés de 18 à 31 
ans, attendent la fin du monde 
vers le mois de février, dans 
une cabane au pied d’une 
montagne qu’ils ont baptisée 
« Montagne de l'Etemel ». Il 
n'y a pas de doute que l’exis­
tence d'un tel groupuscule re­
lève du phénomène de prolifé­
ration aes sectes auquel nous 
assistons au Québec depuis 
quelques années. La faveur 
rencontrée par ces groupes et 
les drames dont ils sont par­
fois responsables ne sont pos­
sibles qu’en raison de l’incul­
ture spirituelle profonde d'un 
grand nombre de nos com­
patriotes.

Ce devrait être l’un des rô­
les fondamentaux du minis­
tère de l'Education que de 
mettre en garde les esprits

contre les « chapelles » et les 
sectes qui exercent une action 
troublante sur la société. Pa­
rallèlement; nos étudiants 
devraient etre familiarisés, 
d’une part avec les spirituali­
tés authentiques, nées de la 
conscience occidentale, et 
d'autre part avec des spiritua­
lités non moins authentiques 
mais qu’i n’ont de valeur 
intrinsèque que dans le cadre 
des cultures étrangères qui les 
ont élaborées. Et de 
réapprendre aux parents, en 
mieux, faut-il le souligner, 
leur héritage traditionnel 

Ce sont quelques-unes des 
tâches qui doivent nous mobi­
liser, si nous voulons rester fi­
dèles à nous-mêmes et si nous 
voulons véritablement être ur) 
jour maîtres chez nous.

Jacques BAUGE-PREVOST 
Décembre 1978
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Jacques Dufresne
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Tolérance et pluralisme
On a dit de la tolérance qu'elle était 

une affaire de raison. Cette opinion is­
sue du XVIIiéme siècle n’est fondée 
que si, par raison, on entend bon sens 
et souplesse devant la vie. L’homme 
tolérant est celui qui est toujours prêt 
à mettre ses idées entre parentheses 
au contact des réalités et des êtres qui 
les contredisent.

Encore faut-il qu’il ait des idées. 
Cette condition exclut tous ceux qui, 
n’ayant que des humeurs ou des opi­
nions, sont toujours disposés à 
prendre la couleur du plus fort. 
L’homme qui pense au point d’avoir 
des idées est, par définition, en accord 
avec lui-même, donc difficile à ébran­
ler. On change d’opinion. On ne 
change pas ses idées. On les corrige, et 
par la on se corrige soi-même, ce en 
quoi consiste précisément la tolé­
rance.

Tout homme de droite rencontre tôt 
ou tard un hpmme de gauche assez ar­
ticulé pour faire éclater ses catégories. 
Le croyant rencontre un incroyant,’le 
savant rencontre un poète. Le dialo­
gue commence au moment précis où, 
touché par l’être unique, on s’élève 
au-dessus de ses propres idées, non 
pour les renier mais pout1 les purifier.

Le grand défi est de savoir comment

écouter l’autre sans lui faire l'affront 
de s’annihiler devant lui par faiblesse 
ou par bassesse. Si l'on refuse de rele­
ver ce défi, le pluralisme ne peut être 
vécu que sous la fonne de la guerre ou 
de l'indifférence.

Les guerres sont tragiques. L'indif­
férence ne l’est pas moins. Là où per­
sonne ne me. plus ses meilleures idées 
au-dessus de sa propre vie, il n’y a plus 
d’idées. Et, paradoxalement, c est à ce 
moment que la vie, devenue l’absolu, 
est le plus menacée. La guerre totale a 
été imaginée par un monde indifférent 
à tout sauf à la vie et au confort.

Simone Weil soutenait que le som 
met de la civilisation a été atteint au 
Xlle siècle dans les villes comme Tou­
louse où chrétiens, musulmans, juifs 
et cathares cohabitaient dans une 
égale dignité, réglant leurs différends 
non par des guerres, mais par des jou­
tes théologiques qui ne détruisaient 
rien.

Le heurt des croyances est une 
chose saine. Ce qui est malsain c'est 
l’inégalité et l’incomptabilité entre les 
armes dont disposent les groupes di­
vergents.

Il y a mille façons de prendre posi­
tion dans un grand débat, comme, par

exemple, celui du féminisme. On peut 
faire la grève contre les administra­
tions qui se montrent injustes envers 
les femmes. Si l'on possède une sta­
tion de télévision on peut mettre la 
Mégère apprivoisée au 
programme douze fois l’an. On peut 
présenter une pièce de théâtre, obte­
nir une injonction, écrlrcun article ou 
faire des exercices de tir.

S’ajoutant à celle des messages, 
cette diversité des médias complique 
les choses à l’infini et rend peut-être 
impossible le pluralisme articulé et 
harmonieux.

Pour rivaliser avec la Mégère 
apprivoisée, on aura tendance à 
abuser du médium dont on dispose 
soi-même, qu’il s’agisse des mots, de 
la grève ou du fusil. Mais le cercle, de 
cette façon, devient de plus en plus vi­
cieux.

Il n'y a plus de langage commun. Il 
est de plus en plus difficile de distin­
guer les moyens d’expression des 
moyens de pression. Le dialogue est 
remplacé par des escalades concurren­
tielles: la fragmentation de la société 
s'explique en partie par là: on se réfu­
gie aans les sectes et dans les groupus­
cules parce qu’on espère y trouver le

langage commun qu'on ne trouve 
nulle part ailleurs.

Pour contrebalancer ce mouvement 
de repli, normal et inévitable, il faut 
absolument une élite intellectuelle qui 
se donne pour mission d’exprimer les 
points de vue les plus divers, qui, au 
lieu de devenir une secte parmi 
d'autres, accepte de jouer le rôle 
d'une haute cour où tous les courants 
d’idées dignes de ce nom trouvent des 
avocats compétents et dévoués.

Au Québec, l’intelligentsia ne joue 
pas encore ce rôle de façon satisfai­
sante. Même si elle a pris une orienta­
tion toute nouvelle, elle est presque 
aussi monolithique et doctrinaire qu'il 
y a trente ans. La première condition à 
remplir pour en faire partie c’est 
d'être de gauche, chose assez facile il 
est vrai: ayez seulement l’air intelü-

§ent, et l'on présumera que vous êtes 
e gauche, tant il est vrai que les deux 

choses vont de pair dans notre milieu. 
Vous approchez du génie si, en plus, 
vous êtes anticlérical et féministe. Il 
est permis d’être chrétien, mais à con­
dition d’en avoir honte et de se rache­
ter par une surenchère du côté du 
marxisme ou du nationalisme.

Ici, une génération efface l’autre 
sans tolérer de transfuges ou de survi­

vants. Nous ne construisons pas à par­
tir de l'acquis et suivant notre rythme 
propre mais à partir des modes étran­
gères et suivant des rythmes artifi­
ciels. Nos maîtres à penser sont déjà 
à l'écart quand ils atteignent leur ma­
turité.

Mais ce sont les mécanismes 
d'exclusion les plus conventionnels 
qui sont les plus efficaces. Il existe, 
par exemple, un certain nombre de 
mots de passe qu'il faut pouvoir 
employer avec aisance au bon mo­
ment. A l’heure actuelle l'intellectuel 
typique c'est celui qui est interpellé 
par une problématique et qui 
pousse le questionnement du texte 
jusqu'au bout. Bien qu'il ne soit pas de 
rigueur, le « tsé veux dire » est toléré.

Ces réflexes sectaires, qui tradui­
sent un manque de confiance en soi- 
même, ont heureusement tendance à 
disparaître depuis quelque temps. 
L’assurance que nous avons acquise 
récemment dans divers domaines 
n’est pas étrangère à ce phénomène 
Le fait que les intellectuels ont désor­
mais plus de liens avec le monde des 
affaires et le monde du pouvoir n’est 
pas négligeable non plus.

Il faudra multiplier les efforts en 
vue de réaliser l’intégration verticale,

c’est-à-dire la communication entre 
les générations. La représentativité de 
l'intelligentsia et son influence 
s'accroîtront par le fait même. Dans 
sa dernière livraison la revue Voix et 
Images du Québec fait une large 
place à Rina Lasnier, à Gaston Miron 
et, à l'autre extrémité du spectre des 
âges et des idées, à France Théorêt. Il 
n y a pas de tâche plus importante ac­
tuellement. Il faudrait aussi multiplier 
les rapprochements entre les repré­
sentants de diverses générations dont 
la pensée coïncide.

Il faut surtout espérer que, parmi 
les jeunes qui n’ont pas été traumati­
sés par les excès de 1 église, il se trou­
vera quelques brillants esprits qui 
pourront devenir les porte-parole d'un 
peuple demeuré religieux dans sa très 
grande majorité.

Notre intelligentsia, qui est la moins 
élitiste du monde, n'a que mépris pour 
les croyances du peuple dont elle 
émane. Ce paradoxe est inquiétant. 
Abstraction faite de leur valeur objec­
tive, on me méprise pas impunément 
les croyances dont on a été pétri. C'est 
la recette infaillible pour s en libérer 
illusoirement, c’est-à-dire par en bas 
L'esprit le plus fort peut tomber au- 
dessous de ce qu’il méprise

Les fées ont soif de quoi?
par
Jacques Cousineau
Jésuite, l'auteur a été longtemps 
professeur dans plusieurs facultés 
universitaires de Montréal. Québec 
et Ottawa.

La pièce de théâtre écrite par Denise 
Boucher et patronnée par Jean-Louis 
Roux, directeur du TNM, a fait couler 
beaucoup d’encre et invité plusieurs à 
prendre la parole. Le problème de la con- 
vivance dans un Québec pluraliste est 
posé et sera résolu par notre magistra­
ture. Si le respect des minorités s’impose
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dans toute civilisation digne de ce nom, 
combien plus le respect des majorités 
devrait s’imposer à la minorité, minorité 
quant à la population, mais devenue ma­
jorité dans la « nouvelle classe » culturel­
lement dominante, grâce à son savoir y 
faire et à sa puissance d’influence, sinon 
quant à son avoir.

Pour moi, la question est autre: la 
ièce fera-t-elle avancer le mouvement 
éministe, appelé « libération de la fem­

me »? Si je comprends bien l’auteur 
s'expliquant à la télévision de Radio- 
Canada, ou les promotrices révélant leur 
stratégie, à la même tribune, « l’émanci­
pation » féminine au Québec passerait

Çar l’éradication du « mythe » de la 
ierge Marie et par la ruine d’un certain 

sentiment religieux chrétien chez nous. 
S’il en est ainsi,cette « libération » risque

d’étre remise aux calendes grecques. 
L’histoire récente apprend que ni Lénine, 
ni Staline, malgré leur dictature de fer, 
leur imposition politique de l'athéisme et 
les millions de personnes qu’ils ont tuées 
n'ont pas réussi à arracher la religion 
chrétienne et la vénération de Marie de 
coeur et de l’esprit des peuples asservis 
par leur idéologie; je doute que Denise 
Boucher et Jean-Louis Roux réussissent 
là où ces puissants de la terre avec leurs 
engins de terreur ont échoué lamentable­
ment. Chaque année dans le monde l’on 
compte 50 millions de pèlerins dans les 
sanctuaires, pour la plupart consacrés à la 
Vierge Marie. J’estime que les quelque 
27,000 spectateurs des Fées ont soif — 
pas tous gagnés à « la cause » et ne repré­
sentant pas même 1% des Québécois — 
ne feront vraiment pas le poids. J’incline

même à penser que cette « libération » 
ainsi entendue sera fortement retardée.

Les promoteurs de la pièce controver­
sée oublient qu’au cours des siècles des 
milliards d’êtres humains -r qui forment 
l'Eglise du Christ, Peuple de Dieu — ont 
reconnu et tour à tour mis en valeur des 
vocables différents pour cette jeune fille 
juive, palestinienne, d'autrefois: « le vo­
cable tout naturel de Marie, mère de 
Jéus, puis le vocable exemplaire de la 
Vierge Maire, puis le vocable dogmati­
que de Mère de Dieu, le vocable si hu­
main de Notre-Dame .. les vocables aux 
résonnances cosmiques de l'immaculée

chapil
tout entier de la Constitution Lumen 
Gentium de Vatican II a développé et

prononcé les relations profondes.
Les promoteurs(trices) de la pièce 

oublient que l’histoire des religions, au 
cours des âges, révèle que « le catholi­
cisme seul a fait une place au culte de la 
Vierge, et ainsi, il a replacé l’amour ma­
ternel, un coeur féminin, une figure de 
femme au sommet du temple idéal. La 
femme sous son double idéal, aspect de 
vierge et de mère, a commencé de régner 
sur Tes hommes exerçant sur leur coeur 
une influence profondément apaisante. 
L’humanité s est pressée autour d’une ro­
be... » (Boasson). Il est étonnant qu’on 
n’ait pas vu l'influence souveraine du 
christianisme sur la promotion humaine 
de la femme; ni les religions judaïque, 
islamique, bouddhiste ou hindoue, ni le 
confucianisme n’ont donné à la femme la 
place qui lui revient.

Un héritage dont on ne peut facilement disposer
par
Jean-L. Dumaine
L'auteur est professeur à la faculté de 
Théologie de l’Université de Montréal.

D’un point de vue de croyant, il me 
semble qu’il faut accepter avec une cer­
taine humilité la critique virulente et 
acerbe de quelques facettes discutables 
du « catholicisme québébois d'hier ». 
Celles qui ont subi à leur corps défendant 
l'oppression de quelques-unes de nos 
prestigieuses institutions religieuses sont 
trop nombreuses pour qu’on ferme les 
yeux avec indulgence sur cette « réalité 
du passé ». Toute une kyrielle de dévo­
tions, de rites, d'interdits moraux et d'i­
déaux éthérés leur a été imposée, sans 
droit de rouspétance, en toute « bonne 
foi » et dans le but louable de les faire ac­
céder à une vie éternelle bien méritée par 
une laborieuse ascèse et un refus de la fé­
minité dans sa pleine dimension. Que 
d'aucunes se rebellent contre pareilles 
pratiques, qu’elles crient violemment 
leur révolte, qu’elles cherchent à abattre 
la personnification même de ces « my­
thes anciens » vides de sens pour elles, 
on ne saurait guère s’en surprendre. La 
fureur de l’expression est proportionnelle 
à la puissance de l'oppression. La libéra­
tion a son prix. On pourra reprocher à De­
nise Boucner et à ses paires (!) d’avoir

libérée, dans sa calme sérénité.
Un tel message, lancé il y a à peine cinq 

ou dix ans, eût été presque de bon ton 
pour certains catholiques, car il s’attaque 
a une image qu’on repoussait à ce mo­
ment. Le renouveau liturgique battait son 
)lein: au Québec, pendant qu’on faisait 
aire demi-tour aux autels et qu’on réécri­

vait de fond en comble les manuels de ca- 
léchèse, on vidait les églises de leurs sta­
tues et on rangeait discrètement son cha­
pelet dans la boîte à souvenirs. Hélas, 
dans ce grand vent du renouveau, on a 
souvent mis au rancart beaucoup plus que 
des accessoires: on a écarté le souffle 
même dont ces accessoires étaient ani­
més. Si bien que les gens d’un certain âge, 
ne reconnaissant plus « leur » religion 
dans sa toilette d’après Concile, s’y sont 
senti étrangers et comme dépossédés, ce- 
pendant.que la marée montante de la jeu­
nesse tumultueuse préférait toujours la 
discothèque du samedi soir et boudait 
« sa » messe à gogo. Le renouveau s’est 
avéré sur ce point un demi-échec. A 
preuve cette réflexion d'un curé: « On est 
en train de perdre les vieux (entendez les 
plus de 30 ans) et on n’a pas encore réussi

à avoir les jeunes ».
Ces nombreuses secousses ont entraîné 

des soubresauts, des réactions d’auto­
défense conservatrice, ici comme ailleurs 
dans le monde de la part de ceux et celles 
qui se voyaient ainsi dépouillés de leurs 
modes d’expression religieuse. Les indi­
ces en sont nombreux: avec le foissonne- 
ment des groupes de charismatiques 
(qu’on pense au ralliement du stade 
olympique en juin 1977), le re­
surgissement des mouvements de prière 
et d’action presqu’oubliés, la ré­
apparition du petit catéchisme, des ima­
ges et des médailles, on assiste depqjs 
quelques années dans l'Eglise, à côté d’i- 
nitiauves novatrices, à un repli sur des 
formes de piété et d’engagement somme 
toute assez traditionnalistes qu’expli­
quent assez bien les propos tenus par 1 in­
tégriste européen Mgr Lefèvre à l’émis­
sion Rencontres diffusée il y a environ un 
mois. Celui-ci disait en substance que le 
renouveau liturgique, nul ne sait où il 
mène, tandis que l’ancienne liturgie tous 
et chacun savent qu’elle est valable et 
conforme à la sainte doctrine de l’Eglise 
catholique romaine. Ce retour en arrière

manifeste un profond désir de sécurité, 
une soif de retrouver, par delà les tâton­
nements du renouveau, la cohérence, la 
ferveur et l’âme de l’Eglise d’autrefois.

Ce long détour dans notre petite his­
toire ne paraît pas sans intérêt. Au 
contraire, il me semble que c’est seule­
ment dans ce contexte qu'on peut 
comprendre la véritable levée de 
boucliers et l’intolérance que suscite la 
production du TNM: ce que l’auteuresse 
n’avait peut-être pas prévu, c'est qu’en 
attaquant le « mythe de la Vierge », elle 
attaquait non seulement une réalité en­
core présente pour plusieurs catholiques, 
elle s’en prenait aussi à l'une des seules 
planches de salut qui leur reste au mi­
lieu du désarroi actuel d'une Eglise qui 
ne sait pas encore comment se renouveler 
de façon saine et équilibrée. Le cri d’into­
lérance désespéré des catholiques d’au­
jourd’hui est aussi lourd de sens que le cri 
de colère des fées. Les deux sont des ap­
pels, des bouteilles à mer. On passe à côté 
du problème, à mon sens, à ne parler que 
de censure et de droit de parole.

Le problème est ailleurs, du côté catho­
lique, en tous cas. Les manifestations ac­

tuelles montrent qu’on réussit mal à tenir 
sur Dieu et sur la Vierge un langage perti­
nent pour les catholiques d’ici: là encore, 
le renouveau a manqué le but. D’où la 
tâche pressante, pour l’Eglise québé­
coise, de rendre sa foi en paroles et en 
gestes pleins et signifiants, résultants de 
r intégration harmonieuse, dans des mo­
dèles originaux collant véritablement à la 
réalité d id, d'éléments judicieusement 
triés dans un héritage trop riche pour être 
si vite évacué. Cela est possible et urgent 
au sein d’une société comme la notre, 
pluraliste oui, mais qui se veut respec­
tueuse des idées et des personnes.

Une telle tâche n’est pas facile. C’est à

Eeu près celle qu'indiquait déjà le rapport 
•umont dans les années soixante. On s’y 

est alors attaqué avec beaucoup d’audace, 
mais peut-être trop peu de discernement. 
Il faut aujourd’hui plus que jamais re­
mettre l’ouvrage sur le metier, avec pa­
tience, courage et sagesse... sans brûler ni 
les sorcières ni les statues. Il y a de quoi 
occuper le deuxième siècle d'existence de 
notre Faculté de Théologie et les heures 
de loisir de bien du monde!
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paires
poussé la caricature jusqu'à l’indécence, 
d'avoir aspergé leur salade de vitriol, cer­
tes, mais on ne saurait leur reprocher d’a­
voir donné des voix, avec la générosité 
viscérale de leur sensibilité de femmes et 
d’artistes, à la sourde colère de centaines 
de femmes de chez nous.

Mais au-delà de cette liquidation de la 
domination mâle sous toutes ses formes, 
y compris la religieuse, au-delà du cri de 
colère, il y a le cri du coeur des derniers 
moments du spectacle: l’invitation à ac­
cueillir la femme retrouvée dans son 
authentique personnalité, dans sa dignité
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par Laurence Richard
Professeur dans un cégep de Mont­
réal. l'auteur répond ici à l’article 
publié le 14 décembre sous ta signa­
ture de Luc Mailloux.

Dans sa dernière intervention, M. Luc 
Mailloux soulevait la question de l’Etat 
du Québec comme « colonie intérieure », 
dont aurait parlé M. Lévesque devant l'E- 
conomic Club. Je tenterai ici d’éclaircir 
un peu le problème, me référant à l’ana­
lyse qu'en fait Jacques Brossard, profes­
seur a la faculté de droit de l'Université 
de Montréal, auteur de plusieurs volumes 
constitutionnels et juridiques, dans son 
volume l'Accession d la souverai­
neté et le cas du Québec. Jacques 
Brossard nous dit évidemment que, du 
strict point de vue juridique, le Quebec ne 
constitue aucunement une colonie « puis­
qu'il s'agit d’un Etat fédéré doté de son 
propre gouvernement responsable », ce 
que ni M. Lévesque ni moi-même n’igno­
rons. Il souligne, par ailleurs, comme le
fait M. Lévesque, qu’il appert à h plu­
sieurs observateurs non seulement québé­
cois mais étrangers » que la situation du 
Québec présente un « caractère colo­
nial » au sein de « la fédération canadien­
ne ».

M. Brossard, s’inspirant d’une défini­
tion du sociologue français, Balandier, ca­
ractérise tout d’abord la situation colo­
niale comme suit: la domination imposée 
par une minorité étrangère... culturelle­
ment différente, au nom d’une supério­
rité sociale... dogmatiquement affirmée, 
à une majorité autochtone matérielle­
ment inférieure », ce qui n’est pas sans

présenter quelque analogie avec la situa­
tion du Quebec où la classe dominante est 
celle de l’ancien colonisateur et la classe 
matériellement inférieure, celle du « co­
lonisé » québécois.

Du point de vue politique, poursuit 
Brossard, « le colonisateur confie à des 
autochtones le soin d'exercer certains 
contrôles: le pouvoir politique local... 
agit... à titre de sous-administrateur ».

Notons ici que la fédération cana­
dienne, dès son origine, a fait des provin­
ces des administrations locales, des Etats 
subordonnés au pouvoir centralisateur 
fort ce dont témoigne d’ailleurs ce pas­
sage de Macdonald, père de la « Confédé­
ration » : « Le principe véritable qui doit 
servir de base à une confédération con­
siste à donner au gouvernement général 
toutes les attributions et les pouvoirs de 
la souveraineté et aux Etats subordonnés 
ou séparés ceux seulement qui leur sont 
expressément délégués. Nous aurions de 
cette manière un gouvernement central 
fort et un système décentralisé de petites 
législatures pour les fins locales ». C’est 
pourquoi Dorion s'opposera à la fédéra­
tion canadienne: « Je m'oppose au projet 
de la Confédération parce que l’on nous 
offre des parlements locaux qui seront 
nuis n’ayant qu’un simulacre de pouvoir 
sur des questions d’une minime impor­
tance ».

D’après Creighton, « Le Dominion était 
l’héritier en ligne directe du vieux sys­
tème colonial. Il entra en possession à la 
fois du contrôle économique et politique 
de l'ancien régime. Enfin, Macdonald, 
qui se battra jusqu'au bout pour une « u- 
njon législative », affirmera: « Envers les 
gouvernements locaux, le gouvernement 
général occupera exactement la même

position que le gouvernement impérial 
occupe actuellement à l’égard des colo­
nies ».

Du point de vue socio-culturel, Bros­
sard nous dit, par ailleurs, que « le coloni­
sateur entretient la crainte en autant 
qu'elle sert sa domination ». Comment ne 
pas penser au coup de la Brinks (symbole 
de la fuite des capitaux), des Lois des Me­
sures de guerre (symbole de la domina­
tion militaire). Enfin Brossard nous dit 
que le colonisateur « ignore la langue du 
colonisé » et que le coïonisé « admire ou 
envie le colonisateur » et en vient même 
à se dépersonnaliser.

Le juriste Brossard conclut alors que 
« si l’on s’attache à la réalité des choses 
plutôt qu’à leur décor juridique », le Qué­
bec se trouve « dans une situation semi- 
coloniale sur le plan économique et finan­
cier » (prédominance du secteur pri­
maire, produits fabriqués à l’étranger à 
partir de ses propres matières premieres, 
etc.), que le régime politique québécois, 
n’étant aucunement colonial sur le plan 
des institutions, risque de le devenir 
« chaque fois que les autorités québécoi­
ses manquent de fermeté face aux autori­
tés fédérales », enfin que du point de vue 
psychologique et socio-culturel, « la ma­
jorité des Anglo-Canadiens et des Québé­
cois francophones se conforment remar­
quablement bien aux portraits robots du 
colonisateur et du colonisé ». C’est là en 
quelque sorte ce que M. Lévesque tentait 
de décrire aux Américains comme étant 
la situation coloniale du Québec, 
employant le terme, non dans son sens 
strictement juridique, mais dans sa con­
notation sociologique. L'interprétation de 
M. Lévesque rejoint curieusement le

fonds constitutionnel des Débats sur la fé­
dération (Macdonald) de même que l’in­
terprétation qu’en fait Creighton quand il 
définit le Canada comme « héritier du 
vieux système colonial ».

Quant au cas du régime fédératif tel 
qu’on le retrouve aux Etats-Unis, « mel­
ting pot multiculturel », ce que je signifie 
bien ici c’est l'existence aux Etats-Unis 
de plusieurs langues-cultures, acceptant 
de s'intégrer et de s'assimiler à la langue 
culture dominante anglo-américaine 
« fusion des races »), situation d’assimila­
tion que le Québec, à l’intérieur du Ca­
nada, a toujours refusée, se concevant lui- 
même comme une nation distincte.

Enfin, pour ce qui touche le régime fé­
dératif helvétique (Suisse), les mêmes 
problèmes de centralisation poussée, 
d’empiètements, de même que des 
problèmes linguistiques similaires où 
dans les administrations fédérales « tout 
se fait en allemand », se posent, comme 
le témoignait un journaliste de la Suisse 
romanche dans une lettre qu’il adressait 
lui-même au DEVOIR. Comme quoi les 
mêmes causes produisent les mêmes ef­
fets. Je doute fort par ailleurs que, 
contrairement au cas du Québec dans le 
Canada, les cantons suisses se perçoivent 
comme des « nations », alors que les Qué­
bécois se définissent eux-mémes comme 
un peuple distinct (même Ryan), 
problème central du système fédératif ca­
nadien, la forte centralisation, nécessaire 
à un bon régime fédératif pour le déve­
loppement cohérent d’ùne économie, al­
lant toujours à l’encontre d’une volonté 
d'un statut particulier du Québec qui ré­
ponde vraiment aux aspirations de la na­
tion québécoise.

Ces promoteurs»trices) font fi des sta­
tistiques révélant que les vocations au cé­
libat consacré fleurissent là où la natalité 
fleurit aussi, parce que c’est l’esprit de 
sacrifice et de dévouement aux autres qui 
constitue la base commune des deux phé­
nomènes.

Sans conteste possible, la femme de­
viendra compagne de l'homme quand le 
mariage chrétien sera compris et vécu. 
Donc, foin de la polygamie, du sexisme et 
de la prostitution, que l’Eglise catholique 
a toujours condamnés, à ses risques et dé­
pens d’ailleurs. Mais, au Canada 
français, aurait-on « adoré » la Vierge 
Marie, comme s’exprimait cette gentille 
mais sotte intervieweuse de Radio- 
Canada, ou l'aurait-on « déifiée » comme 
le voudrait ce complaisant religieux- 
vedette des mass médias? Au Québec, il 
n’y a qu'un sanctuaire marial national, au 
Cap-de-la-Madeleine, tenu par les Pères 
Oblats, alors qu'en France, on compte 
par dizaines les lieux de pèlerinage ma­
rial : au moins 930 lieux de pèlerinage, se­
lon la compilation récente de Missi (fin 
1978), la grande majorité étant des sanc­
tuaires mariais, grands ou petits. Au 
Mont-Royal, le sanctuaire de Saint- 
Joseph, tenu par les Pères de Sainte- 
Croix, à Beaupré, le sanctuaire de sainte 
Anne, tenu par les Pères Rédemptoristes, 
on n’a jamais « adoré » ou « déifié » l’é­
poux de Marie ou sa mère. Il faudrait 
qu’on apporte des preuves, et non de 
simples affirmations ou insinuations, 
pour que l’accusation soit prise au sé­
rieux.

Les historiens du Canada français sont 
unanimes à reconnaître le rôle incompa­
rable de la femme chez nous. Quand les 
hommes étaient coureurs des bois ou dé­
couvreurs de pays ou défenseurs de la co­
lonie, aux temps héroïques du « régime 
français », quand les hommes devenaient 
bûcherons au loin l’hiver, après avoir 
défriché ou labouré la terre l’été, les fem­
mes gardaient et régissaient toujours la 
maison, élevaient les enfants et tenaient 
les comptes de la famille; c’est aux fem­
mes que les Canadiens fiançais doivent 
d’avoir survécu, comme individus, pas 
riches à l'anglo-saxonne peut-être, mais 
doués de caractères courageux, d'initia­
tive débrouillarde et d’indomptable li­
berté. Quand l’urbanisation, malgré les 
résistances épiscopales, contraignit la 
plupart des foyers a habiter des logis qui 
ressemblaient à des pigeonniers, la 
femme ne fut plus la « reine de la mai­
son », expression que savourait le Père 
Doncoeur, mon maître admiré d’autre­
fois, mais elle fut régie par le Code civil. 
Ce Code est inspiré de celui de Napoléon 
dont le désir impérieux pour les femmes, 
le pouvoir et l’argent n’avait rien de chré­
tien, tous savent cela.

Que les femmes s'en prennent au Code 
civil, d’accord, mais qu'elles cessent d’at­
taquer la dévotion de nos mères, à Marie. 
Cela, nous, les célibataires voues au ser­
vice du Peuple de Dieu, nous ne l’accep­
terons jamais, parce que nous savons où 
nos mères admirées et aimées puisaient 
leur réconfort. Comme on dit, nous ne le 
« prenons » pas.

Les femmes ont soif d’épanouissement, 
d’accord, d’épanouissement comme la 
Vierge Marie, doublement d’accord.

Un test pour les 

fumeurs 

qui désirent 

cesser de fumer

Ce test vous est offert par le Centre de 
Propagande Anti-Tabac Vous pouvez 
le faire chez vous C est facile et ne pré­
sente aucun dangèr Vous pourrez cons­
tater si votre envie de fumer peut être 
coupée

Cest vous qui jugerez

Il s agit d une petite dragée à base de 
plantes aromatiques Elle ne rend pas le 
goût de la cigarette insupportable Vous 
pourrez fumer comme d habitude Mais 
en aurez-vous envie? Vous le saurez 
bientôt

Pour recevoir ce test il suffit d'envoyer 
rapidement 10'"et une enveloppe portant 
vos nom et adresse au Centre de Propa­
gande Anti-Tabac Oêpt D32 4221 Ste- 
Catherme ouest. Suite 220 Montréal. 
Qué H3Z 2Y9

l
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Abitibi-Témiscamingue: nuageux 
avec neige intermittente Maximum - 
12. Aperçu pour dimanche: beau.

■
Réservoirs Cabonga et Gouin: ciel 

variable. Vents mooerés. Maximum - 
12. Aperçu pour dimanche: beau.

■
Pontiac-Gatineau, Rivière-du- 

Lièvre, Laurentides: ciel variable. 
Vents modérés par moments. Maxi­
mum -12. Aperçu pour dimanche: 
beau.

Lac-Saint-Jean, Saguenay. Mauricie, 
Parc-des-Laurentides: ciel variable 
avec quelques averses de neige. Vents 
modérés par moments. Maximum -15. 
Aperçu pour dimanche: neige inter­
mittente.

■
Rivière-du-Loup, La Malbaie, Ri- 

mouski, Matapedia, Ste-Anne-des- 
Monts, Parc de la Gaspésie: enso­
leillé. Vents modérés. Maximum -10 à 
-12. Aperçu pour dimanche: neige in­
termittente.

Outaouais, Montréal: ciel variable 
avec possibilité de quelques flocons de 
neige Vents modérés par moments. 
Maximum -8 à -10. Aperçu pour di­
manche: beau

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec, région montagneuse de 
l’Estrie-Beauce: ciel variable avec 
quelques flocons de neige. Vents mo­
dérés par moments. Maximum -10 à - 
12. Aperçu pour dimanche: beau.

L

Gaspé: ensoleillé. Vents modérés. 
Maximum -12. Aperçu pour diman­
che: ciel variable.

■
Baie-Comeau, Sept-Iles: ensoleillé 

Vents modérés Maximum -18 à -15. 
Aperçu pour dimanche: neige inter­
mittente.

■
Basse-Côte-Nord, Anticosti: enso­

leillé. Vents modérés Maximum -15. 
Aperçu pour dimanche: neige inter­
mittente.

♦ L’exode
M. Rasanayagam a déclaré à ces porte- 

parole que si jamais les réfugiés sabor­
daient le navire, ils seraient arrêtés et dé­
tenus comme immigrants illégaux à Hong 
Kong.

Les nouvelles sont plus encourageantes 
pour les 2.318 réfugies du Tune An, im­
mobilisé dans la baie de Manille. Le re-

Êrésentant local du HCR, M. Werner 
latter, les a informés que dix d'entre 

eux seraient accueillis en France, six au­
tres en Nouvelle-Zélande, 200 en Austra­
lie, 150 en Republique fédérale d'Allema­
gne le mois prochain, et un nombre en­
core indéfini aux Etats-Unis.

Une épidémie de rougeole qui risquait 
de se déclencher parmi les quelque 500 
enfants entassés sur le cargo a été rapide­
ment enrayée après que cinq d’entre eux 
et leurs parents eurent été vaccinés à 
bord d’un navire de la marine philippine. 
Le gouvernement philippin a accordé au 
navire jusqu’à jeudi procnain pour quitter 
ses eaux territoriales.

L'hebdomadaire Far Eastern Econo­
mie Review de Hong Kong a révélé par 
ailleurs que les réfugiés du Huey Fong 
ont payé plus de 5,4 millions de dollars 
américains pour quitter leur pays.

Dans cet article, le capitaine du navire 
de 6.045 tonnes, construit en 1948 et bat­
tant pavillon panaméen, déclare avoir re­
cueilli en mer les réfugiés qui avaient ga­
gné le Huey Fong à bord de neuf bateaux 
de pêche.

L’hebdomadaire ajoute que les réfugiés 
du Huey Fong et du Tung An font partie 
d'un vaste exode lucratif organisé par le 
gouvernement vietnamien, qui .‘mploie 
pour ce faire « de louches individus tra­
vaillant dans les transports maritimes 
dans le sud-est asiatique ».

Hanoi s’est refuse jusqu'à présent à 
commenter ces informations. Toutefois, 
l’agence officielle de presse du Vietnam 
citant vendredi le discours récent d'un 
député vietnamien, M. Nghi Dam, écrit 
que « des sbires à la solde de Pékin », 
établis à Ho Chi Minh Ville (ex-Saïgon), 
se sont associés à des capitalistes locaux 
d'origine chinoise et « y ont organisé des 
complots et une émigration clandestine 
vers des pays étrangers, afin d'accuser le 
Vietnam d oppression et d’ostracisme à 
l'égard des Hoa (Vietnamiens d’origine 
chinoise) et salir l’image de notre pays 
devant l'opinion internationale ».

On estime que plus de 200,000 réfugiés 
indochinois se trouvent actuellement 
dans les pays non communistes du sud-est 
asiatique, et l'on redoute que cet afflux 
n'augmente encore dans les mois à venir 
si des mesures énergiques ne sont pas pri­
ses Beaucoup de pays interdisent main­
tenant l’accès aux navires qui leur amè­
nent d’autres réfugiés. Ils n ont plus assez 
de structures d’accueil, ni les moyens fi­
nanciers nécessaires.

La Malaisie, qui a déjà accueilli sur son 
territoire 48,000 réfugiés indochinois, a 
mis sur pied une unite spéciale de la ma­
rine, chargée de refouler tous les réfugiés 
de la mer qui tentent de se poser en quel­
que point de la côte est du pays.

On se souvient de l'odyssée dramatique 
du Hai Hong en novembre, dont les 2,500 
réfugiés ne purent finalement débarquer

3u après la promesse de pays occidentaux 
e les accueillir.
La Thaïlande, où se trouvent environ 

140,000 réfugiés, a annoncé, elle aussi, 
qu elle fermerait désormais ses portes 
aux réfugiés qui continuent à arriver par 
la mer Mais, étant le voisin le plus pro­
che des pays de l'Indochine, elle n’a pas

encore trouvé le moyen d’enrayer le flot 
des réfugiés qui franchissent ses frontiè­
res terrestres.

Quant aux autorités de Singapour, elles 
ont déclaré qu'elles n'accorderaient plus 
que l'asile temporaire aux réfugiés — et 
jamais à plus d'un millier à la fois — à la 
condition qu’ils puissent se trouver un 
pays d'accueil permanent dans un délai 
de trois mois après leur arrivée.

D’une façon générale, la réinstallation 
des réfugiés indochinois dans ces pays qui 
les accueillent à titre permanent ne suit 
pas le rythme des nouvelles arrivées, ce 
qui explique les conditions de saturation 
dans les pays du sud-est asiatique.

Dans la colonie britannique de Hong- 
Kong, par exemple, on a enregistré l'an 
dernier l’arrivée de plus de 5,000 réfugiés, 
et 3,500 attendent toujours aujourd’hui de 
trouver un asile permanent, dont un cer­
tain nombre sont à Hong-Kong depuis 
plus d'un an.

La petite enclave portugaise de Macao, 
qui a déjà reçu chez elle 1,300 réfugiés, 
n’est plus en mesure, elle non plus, d'en 
absorber d'autres. Elle détourne les ba­
teaux de réfugiés en leur montrant la di­
rection de Hong-Kong.

A Manille, où les réfugiés sont acceptés 
à titre provisoire, étant entendu que les 
Nations-Unies leur trouveront un pays 
d’asile permanent, c’est le même pro­
blème. Les départs du seul camp de réfu­
giés des Philippines, dans un faubourg de 
Manille, ont été moins nombreux que }es 
arrivées. Le mois dernier, 2,300 réfugiés 
attendaient toujours. Quand le cargo 
Tung s’est présenté récemment au large 
de Manille avec à son bord un même con­
tingent de réfugiés, les autorités philippi­
nes ont assuré leur ravitaillement en vi­
vres et en produits pharmaceutiques, 
mais elles ont refusé de les accueillir à 
terre.

Même attitude de la part de l'Indone- 
sie. Les autorités ont fait savoir qu’elles 
n’accueilleraient plus de réfugiés indochi­
nois — il y a actuellement environ 1,400 
réfugiés à titre provisoire en Indonésie — 
ajoutant qu'elles fourniraient aux réfu­
giés de la mer les vivres et le fuel néces­
saires pour qu’ils poursuivent leur 
voyage.

Taiwan n’a pas officiellement déclaré 
qu elle refusait les réfugiés indochinois, 
mais les autorités laissent entendre 
qu elle ne peut en accueillir davantage 
« faute de place ».

♦ Un projet
Un passage souterrain entre cette gare 

et centre commercial et l'édifice de la 
CIL sous la rue University est prévu éga­
lement.

Bref aux termes des travaux des phases 
un et deux la gare aura pignon sur la rue 
Belmont, si déprimante à l’heure ac­
tuelle, sur une rue Belmont recouverte 
d'un dôme de verre sous lequel les voitu­
res et les piétons seront protégés des in­
tempéries |

Il y aura des vastes entrées de chaque 
côté de la rue menant directement à la 
gare par des escaliers mécaniques ajou­
rés. Au niveau de la salle des pas perdus, 
il y aura toujours les escaliers menant aux 
trains au niveau plus bas mais il y aura le 
mail-nord au titre de centre gastronomi­
que et un immense espace commercial du 
côté sud avec comptoirs de Via.

Ces travaux sacrifieront environ 400 
places de parking automobile mais 
comme le projet vise à créer une vérita­
ble station de transport collectif, cela 
s’inscrit presque dans la logique du pro­
jet.

En d’autres termes, une vraie gare 
identifiable, apparente et mise en valeur 
tant à l’exterieur qu’à l’intérieur, un car­
refour d’accueil sans égal à Montréal 
dans le coeur même de la ville et un cen­
tre commercial relié au réseau souterrain 
actuel.

Reste la troisième phase qui visera 
cette fois à mettre plus en valeur l’hôtel 
Reine Elizabeth par la construction d'une 
piscine, d’un centre de santé ultra- 
moderne, d’une piste chauffée de jogging 
et d'une terrasse extérieure toujours sur 
la rue Belmont, côté nord, à l'ouest des 
entrées de la gare mais au deuxième

. .. ..
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Plus de 20 personnes ont été tuées et une centaine d'autres blessées dans une collision entre deux trains de voyageurs survenue dans la nuit de jeudi à 
vendredi à Esenkent, à 50 km à l’ouest d'Ankara. On craint que le nombre des morts ne soit plus élevé. Des sauveteurs ont dû prendre des mesures spé­
ciales pour éviter que les blessés aient les membres gelés en raison du froid très vif. Une fillette a été retirée indemne de I amas de ferraille. (Photolaser AP)

Détecteurs de fumée 
gare aux charlatans !

étage, juste derrière l’hôtel.
En tout, on peut dire que ces travaux 

coûteront aux environs de $20 millions 
d’après les évaluations actuelles. Le CN 
profite du fait que la construction est au 
ralenti à Montreal présentement et qu'il 
peut en même temps fournir le personnel 
compétent pour les plans et devis.

Mais le financement, du moins pour les 
phases deux et trois qui intéressent no­
tamment VIA Rail et la division des hô­
tels du CN, devra être partagé entre ces 
diverses instances et peut-être même par 
les gouvernements impliqués sous réser­
ves des ententes à être conclues à ce su­
jet.

M. Faquin, qui veille à la réalisation du 
projet et qui en a été le principal instiga­
teur, a fait approuver par le conseil d’ad­
ministration les travaux de la phase un 
qui sont d'ailleurs commencés. Mais pour 
les autres phases, qui feront véritable­
ment de la Gare centrale, une gare mo­
derne et confortable comprenant bien en­
tendu aussi la salle d’attente, rue Bel­
mont, des passagers des autobus de Mira­
bel, les plans ont été approuvés en prin­
cipe mais doivent faire encore l’objet de 
négociations a,vec les organismes impli­
ques.

Dans les meilleurs délais, ces travaux 
d'envergure pourraient être complétés 
d’ici deux ou trois ans. Quoi qu’il en soit, 
la première étape sera franenie en sep­
tembre prochain.

♦ Les «quatre»
Chine de deux centrales nucléaires de 
925,000 kilowatts d’un coût estimé à 2,2 
milliards de dollars. On prête également 
à la France l'intention de vendre à la 
Chine des armes tactiques telles que des 
missiles sol-sol et des roquettes anti­
chars.

Toutefois, il semble que l’Allemagne 
fédérale ne se joindrait pas à un tel mou­
vement, par souci de ne pas mettre à l'é­
preuve les relations qu’elle entretient 
avec l'URSS.

« En armant la Chine, l’Ouest joue 
avec le feu. un feu dangereux pour tout le 
monde, y compris pour l’Ouest, écrit 
d’ailleurs Valentin Timochine dans un 
commentaire diffusé hier par l’agence 
Tass.

Bien que les américains démentent 
vouloir vendre des armes à Pékin, Was­
hington « encourage activement ses pàr- 
tenaires occidentaux à se lancer dans 
cette dangereuse activité» , écrit l’agence 
Tass. L’Union soviétique a donne des 
avertissements répétés à l’Ouest mais les 
marchés concernant la technologie mili­
taire suivent leurs cours, écrit 1 agence.

« Ce jeu repose sur des bases fragiles 
car, au bout du compte, un pays aussi 
grand que la Chine décidera par lui- 
même contre qui il doit utiliser l’arme­
ment qui lui aura été livré. L’Union so­
viétique surveille attentivement 1 évolu­
tion des livraisons d’armes à Pékin et en 
tirera les conclusions qui lui paraissent 
appropriées en prenant, si besoin est, tou­
tes les mesures qui lui paraissent néces­
saires », conclut l’agence Tass.

MM. Carter, Schmidt, Giscard d’Es- 
taing et Callaghan ont examiné, a déclaré 
M. Pierre Hunt, la situation du monde 
« telle qu’elle se présente en ce début de 
1979, et ils ont procédé à une appréciation 
des nouveaux équilibrés stratégiques qui 
se dessinent dans le monde ».

« Sur ce point, a poursuivi M. Hunt, la 
normalisation des relations entre les 
Etats-Unis et la Chine a été considérée 
comme positive, et il a été également 
considère que le développement des rela­
tions avec la Chine ne doit pas mettre en 
cause la politique de détente avec l'Union 
soviétique ».

L'évolution des conversations sur la li­
mitation des armements stratégiques 
(SALT) a également été évoquée. Les di­
rigeants européens sont en effet soucieux 
d'obtenir du président Cartér l’assurance 
que les limites que les deux super­
puissances imposeraient à leurs arsenaux 
stratégiques ne mettraient pas en péril la 
sécurité européenne. Ils craignent notam­
ment que le « parapluie nucléaire » amé­
ricain, ouvert sur l'Europe occidentale, 
ne sorte rétréci de ces discussions.

Les experts européens en stratégie pen­
sent en effet que les résultats de la troi­
sième phase de ces conversations, prévues 
après 1985, ne permettent aux Soviétiques 
de déployer un arsenal accru de missiles à 
portée intermédiaire, dont la force de 
frappe affecterait surtout des cibles euro­
péennes.

Les conséquences politiques et les 
problèmes de ravitaillement en pétrole 
de l’Occident du fait de l’interruption des 
exportations iraniennes, ont été évoqués 
dés la première réunion de travail a la 
Guadeloupe.

Bien que le porte-parole français, par­
lant au nom de l'ensemble des delega­
tions, se soit abstenu de prononcer le mot 
« Iran », il est clair que la déstabilisation

de la situation dans le Golfe a été la 
préoccupation majeure à l’ordre du jour.

C’est l’Allemagne fédérale qui risque 
d'être la plus touchée par l'interruption 
des approvisionnements iraniens, puisque 
13 pour cent de sa consommation de 
pétrole était couverte par des importa­
tions iraniennes, souligne-t-on de source 
américaine.

Les chiffres sont respectivement de 11 
pour cent pour la Grande-Bretagne, 9 
pour cent pour la France et environ 5 
pour cent pour les Etats-Unis.

Les autorités américaines manifestent 
par ailleurs un certain optimisme en esti­
mant que l’accroissement de la produc­
tion seoudienne suffira à éviter une 
amorce de pénurie qui les contraindrait à 
décréter de très strictes mesures de con­
servation de l’énergie.

Le sérieux et l’importance des conver­
sations du sommet semblent se concilier 
parfaitement avec une atmosphère de va­
cances estivales placées délibérément 
sous le signe de la décontraction et du re­
pos.

Ainsi hier matin, quelques instants 
avant les débuts officiels des entretiens, 
qui devaient notamment porter sur l’exa­
men << des points chauds dans le mon­
de », MM. Carter, Callaghan, Schmidt et 
Giscard d’Estaing ont profité au maxi­
mum du soleil et de la mer.

On a pu voir le président de la républi­
que française et le chef du gouvernement 
Britannique entrer dans l’eau sur la plage 
de l'hôtel Hamak et deviser tranquille­
ment tout en faisant la planche. Pendant 
ce temps, le chancelier ouest-allemand 
arpentait la petite digue de corail qui sé­
pare le Hamak de l’hôtel méridien où se 
trouve le centre de presse, en compagnie 
dé son épouse, en peignoir de bain blanc.

Le président des Etats-Unis, lui, n’a 
pas nagé, mais il a fait plusieurs kilo­
mètres de « jogging » en compagnie d’un 
garde du corps de la Maison-Blanche.

Même le théâtre des conversations, l’A- 
joupa, rappelle irrésistiblement les va­
cances. Largement ouverte sur la mer, 
cette paillotte au toit pointu est dressée 
sur une pelouse parsemée de fleurs exoti­
ques et plantée de palmiers nains.

Venant de leurs bungalows respectifs, 
les quatre hommes d’Etat sont arrivés à 
l’Ajoupa vers neuf heures trente locales, 
tous en tenue estivale. Cette première 
session du sommet, qui doit en comporter 
trois, a été suivie a 13 h d’un déjeuner à 
l’Habitation Mauduit, demeure de style 
créole à l’intérieur des terres. Les épou­
ses y était conviées.

Elles se sont rendues en hélicoptère 
aux Saintes, deux ilôts rocheux situes au 
large de la pointe méridionale de Basse- 
Terre et dont la population est de souche 
bretonne.

Et tandis qu’à l’Hamak se débattent les 
grandes affaires de ce monde, une am­
biance folklorique règne au Méridien voi­
sin. Des centaines de journalistes s’affai­
rant autour des télescripteurs, où des 
porte-parole des quatre dirigeants, voisi­
nent avec des « gorilles » nonchalam­
ment affalés dans de confortables fau­
teuils, alors que sur la plage se dorent de 
belles créatures aux seins nus.

♦ François
Suite de la page 3

•d'application de la Loi de la protection 
de la jeunesse, l’accent soit mis sur la 
prévention pour empêcher que des si­
tuations comme celle de François ne 
se multiplient.

En attendant, cet article s’inscrit 
dans un appel pressant auprès des lec­
teurs du DEVOIR qui seraient suscep­
tibles d’aider François à frapper à la 
bonne porte.

Ginette Lefebvre, préposée à l’ac­
cueil au CSSMM reçoit toute commu­
nication sérieuse à 527-7131.

♦ Désastre
Suite de la page 3

licières, la radioprotection, le ravitaille­
ment. la santé, le sauvetage, le maintien 
de services sociaux d’urgence, l’établisse­
ment de services techniques et l’établisse­
ment de transports pour éloigner du point 
d’impact tout ce qui doit l’etre.

La Protection civile a pu dresser cette 
liste à partir de l’expérience acquise au 
cours de tragédies qui se sont déroulées 
depuis 1971.

Les principales sont un glissement de 
terrain à Saint-Jean-Vianney le 4 mai 
1971, des inondations générales au prin­
temps de 1974, de nombreuses tempêtes 
de neige, une conflagration à Black-Lake 
en septembre 1977, des émanations de gaz 
à Samt-Eustache au printemps 1978 et 
plusieurs tornades estivales.

Gare aux charlatans qui se réclament 
des services de protection contre l’incen­
die ou de l'Office de la protection du con­
sommateur pour vous vendre des détec­
teurs de fumée. C’est la mise en garde 
adressée par l’Office à tous les Québécois 
à l’occasion de la Semaine de la préven­
tion des incendies qui a lieu du 7 au 13 
janvier 1979.

La Semaine de la prévention est habi­
tuellement choisie par des démarcheurs 
sans scrupule qui profitent des cam­
pagnes de publicité contre l’incendie pour 
vendre aux gens non avertis des systèmes 
de détection de fumée inefficaces ou peu 
efficaces à prix fort.

L’Office ae la protection du consomma­
teur rappelle aux Québécois que ni lui ni 
les services d’incendies ne parrainent au-

par Françoy Roberge
Plus de 10,000 personnes ont défilé hier 

dans la pyramide ouest du Village Olym­
pique où 400 appartements étaient ou­
verts aux visiteurs et offerts en location.

Alors que Ton avait prévu ouvrir les 
portes de la pyramide à 18 h seulement, il 
a fallu laisser entrer dès l’après-midi la 
foule qui se massait à l’extérieur. Dès 16 
h, il y avait près de 4,000 visiteurs qui 
avaient parcouru les lieux, débordant 
complètement le service de guides prévu 
pour une éventualité plus modeste.

A 20 h, plus de 10,000 personnes avaient 
visité les lieux et quelques dizaines 
avaient déjà promis de revenir au cours 
du week-end pour signer des baux.

Enfin, près de 25 appartements étaient 
déjà loués à la fin de la journée d’hier. Le 
premier appartement loué est un studio 
dont le bail a été signé hier après-midi 
par un employé de la RIO, M. Jean-Denis 
Gareau.

On a loué hier 14 studios, cinq apparte­
ments d’une chambre à coucher, trois de 
deux chambres et deux des appartements 
avec terrasses de très grandes dimen­
sions. On s’attend à ce que dès cette fin 
de semaine, un nombre important, peut-

Le juge Paul-A. Bélanger, de la Cour 
des sessions de la paix de Montréal, a im­
posé hier une peine de 23 mois d’empri­
sonnement à Roland Saba qui avait pris 
part à trois faudes impliquant une somme 
de près de $50,000 dans le cours de trois 
transactions aux dépens de la Compagnie 
Proulx Lumber entre le 22 août et le 12 
septembre 1975.

Deux autres « commerçants » atten­
dent également leur sentence dans ces 
mêmes « affaires », soit Clément Veilleux 
et Denis Gilbert, qui auraient, pour leur 
art, réalisé des profits frauduleux de 
140,000.
Incarcéré depuis le prononcé du juge­

ment de culpabilité, le 21 décembre der-

♦ Lanctôt Suite de la page 3

il y a quelques mois. Souffrant du mal 
du pays, Jacques Lanctôt avait confié à un 
reporter de Radio-Canada que la pre­
mière chose qu’il souhaitait faire, à son 
retour au Quebec, était de dénicher un 
coin « exotique » et sauvage sur la rive 
nord du Saint-Laurent.

A cette époque, il proclamait encore 
qu’il ne rentrerait pas au Canada tant qüe 
le gouvernement canadien n’aurait pas 
proclamé une amnistie générale pour 
tous les « prisonniers politiques ». Mais 
son retour au Canada aujourd'hui même 
laisse supposer qu’il s’attend d'obtenir un 
traitement sympathique de la part des tri­
bunaux.

Contrairement à sa belle-soeur Louise 
Cossette-Trudel, qui a été arrêtée à sa 
descente d’avion, en même temps que 
son mari, Suzanne Lanctôt n’a rien à voir 
avec cette affaire d'enlèvement, de sorte 
qu elle est parfaitement libre. Deux des 
enfants du couple Lanctôt sont nés au 
cours de leur huit années d’exil.

Quant au couple Cossette-Trudel, il est 
en liberté provisoire sur cautionnement 
de $100,000 sur propriété, fourni par un 
tiers.

cun vendeur de tels appareils.

L’OPC ajoute que les meilleurs appa­
reils sont souvent les moins coûteux, que 
la plupart du temps, un seul détecteur 
placé près des chambres à coucher est 
suffisant, que les appareils portant les 
sigles ULC, UL, ou FM offrent des garan­
ties d’efficacité parce qu’ils sont normali­
sés et finalement, que le meilleur moyen 
d’éviter les tragédies est encore la pru­
dence.

Néanmoins, pour ceux qui céderaient à 
la pression ou à l'angoisse générée par 
des films-annonces projetés par les ven­
deurs, l’Office précise que selon la loi, les 
contrats signés auprès d'un vendeur itiné­
rant peuvent être résiliés dans les cinq 
jours ouvrables suivant la signature.

10,000 personnes ont 
visité les pyramides

2 ans de prison à un fraudeur

être la moitié des appartements, ait 
trouvé preneurs.

Les bureaux sont ouverts samedi et di­
manche de 10 h à 17 h, et seront ouverts 
au cours de la semaine de 10 h à 21 h.

Selon les responsables des visites et de 
la location, MM. Jean-Yves Perron et 
Raymond Barnabé, il semble que dans 
tous les cas les commentaires soient plu­
tôt favorables. C’est la première fois que 
le Village est ouvert au public, et celui-ci 
s’est donc montré particulièrement inté­
ressé à connaître çe coin du complexe 
olympique qui avait gardé tout son mys­
tère.

Rappelons que 90 appartements seront 
réserves aux personnes âgées et seront 
mis en location dans trois semaines seule­
ment, selon le président de la Régie des 
installations olympiques, M. Robert Nel­
son.

On estime que plusieurs des apparte­
ments les plus luxueux pourraient être 
loués dès les premiers jours de la semaine 
prochaine ou même dès aujourd’hui.

Les loyers des appartements s’échelon­
nent de $215 , pour un studio, à $820, pour 
le plus luxueux des appartements terras­
ses, avec vue sur le parc Maisonneuve et 
la ville et de Montreal.

nier, Saba, âgé de 35 ans, sans domicile 
connu, avait fait en sorte que des 
marchandises consignées par Proulx 
Lumber dans la cour à bois de Idaho 
Lumber, au 11,500, Henri-Bourassa est, à 
Laval, soient livrées à des clients fictifs 
(probablement lui-même) et facturées à 
des firmes authentiques.

De connivence ou pas, comme le 
déclare le juge Bélanger dans son juge­
ment, avec d autres personnes (Veilleux 
et Gilbert de Idaho Lumber), Saba avait 
ainsi réussi à voler ces marchandises à M. 
Philippe Proulx.

Pour mener ses projets à terme, Saba 
avait fait appel à un certain Guy Moreau 
qui louait des camions pour transporter le 
bois volé.

Selon la preuve faite au procès, il 
Semble que cette marchandise était fina­
lement vendue à d’autres commerçants 
qui payaient par chèques à Roland Saba 
Canada Ltée.

6 janvier
parl'AP

Il y a 141 ans aujourd'hui, le 6 janvier 
1838. l’Américain Samuel Morse réussis­
sait la première démonstration publi­
que. à Morristown, au New Jersey, du 
télégraphe auquel il a laissé son nom

1961 - Le général de Gaulle obtient 
un soutien maasif des Français pour son 
référendum sur l'Algérie;

1950 — La GrandeTîretagne reconnaît 
la Chine communiste;

1941 — Le président américain 
Franklin Roosevelt définit sa politique 
des « quatre libertés » ;

1540 — Henry VIH d’Angleterre 
épouse sa quatrième femme. Anne de 
Cléves.

F.lles sont nées un 6 janvier: Jeanne 
d Arc (1412-1431); Loretta Young, 
actrice américaine ( 1913).

V_______ _
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La production de pétrole reprend en Iran
TEHERAN (d’après Reu­

ter, AP et AFP) — Les nom­
breuses grèves qui ont para­
lysé l’économie de l’Iran sem­
blaient hier en voie de résorp­
tion. M. Mehdi Bazargan, re­
présentant de l'ayatollah Kho-
méiny en Iran, a obtenu jeudi 
des grévistes du pétrole qu’ils
maintiennent une production 
suffisante pour satisfaire aux 
besoins de la demande inté­
rieure. L’on s’attend que la 
production quotidienne re­
monte à 700,000 barils ces pro­
chains jours.

Mais on indiquait de source 
pétrolière à Abadan que le 
gouvernement rencontrait des 
difficultés pour reprendre l'a­
cheminement du pétrole sur 
les marchés intérieurs comme 
l'a demandé l’ayatollah Kho- 
méiny. La raffinerie d'Abadan 
ne peut pas commencer à pro­
duire du carburant pour les 
besoins intérieurs car ses ré­
servoirs sont pleins de 10 mil­
lions de barils de brut. Si cette 
réserve de brut n’est pas ex­
portée, le pétrole devra être 
vidangé dans la mer pour faire

de la place aux produits raffi­
nés, déclarait-on de même 
source.

Les ouvriers de l'entretien 
ont repris le travail jeudi soir 
et ont réparé le grand oléo-, 
duc reliant Abadan à Téhéran 
et Chiraz.

Téhéran était relativement 
calme hier. La veille, après le 
couvre-feu, on avait signalé 
des fusillades sporadiques et 
des manifestations sur les 
toits des maisons.

Le Chah devrait recevoir ce

matin le premier ministre, M. 
• Bakhtiar, et son cabi-Chapour, 

net. M. Bakhtiar devrait sou­
mettre demain la composition 
du nouveau gouvernement à 
l'approbation du Majlis 
(Chambre basse du Parle­
ment), qui devrait lui voter sa 
confiance la semaine pro­
chaine.

Le premier ministre, âgé de 
63 ans, a réuni ses futurs mi­
nistres pour consultations 
dans sa résidence au nord de 
la capitale.

La rumeur continue à courir

d'un départ imminent du sou­
verain, toujours démenti au 
palais royal. M. Bakhtiar 
avait réaffirmé mercredi que 
le souverain quitterait le pays 
pour un congé d'hiver.

L’on s'attend, dans les mi­
lieux diplomatiques, que ce 
départ ait lieu dans quelques 
jours a destination de Eu­
rope, et que c’est d’ailleurs la 
condition nécessaire pour per­
mettre au premier ministre de 
rétablir la situation du pays.

Les silences de l’ayatollah

Un dazibao réclame que Mao soit sorti de son mausolée

Khoméiny, en exil prés de Pa­
ris, sont révélateurs à cet 
égard. On estime, dans les mi­
lieux d’opposition, qu’il at­
tend de voir si le Chah partira 
vraiment avant dei porter un 
jugement sur le gouvernement 
de M. Bakhtiar.

Ce gouvernement compren­
drait entre 12 et 15 ministres, 
et le premier ministre détien­
drait egalement le portefeuille 
du ministère de l'Intérieur, 
apprend-on de très bonne 
source.

Le ministère de la Guerre a 
été confié au général Ferey-
doun Djam, ancien ambassa- 

Mi

Denp espère récupérer Formose bientôt
PEKIN (d’après AP, Reu­

ter et AFP) —’ M. Deng Xiao­
ping (Teng Hsiao-Ping) espère 
que l’île nationaliste de For­
mose retournera cette année 
sous le contrôle de la Chine 
continentale.

C’est ce qu’il a déclaré ven­
dredi aux correspondants 
américains qui se trouvent à 
Pékin: la Chine, a-t-il dit, 
« prendra une variété de me­
sure sous différentes formes » 
pour discuter de la question 
avec les autorités de Formose,
et en particulier avec le presi- 

miangdent nationaliste 
Ching-Kuo.

Pour le premier vice- 
premier ministre chinois, qui 
parlait au cours d’une confé­
rence de presse, cette réunifi­

cation devrait se faire par des 
moyens pacifiques, mais il n'a 
pas écarté « des moyens au­
tres que pacifiques ».

De son côté, le président 
Chiang Ching-Kuo a déclaré, 
dans une interview accordée à 
un magazine ouest-allemand 
qu’engager des pourparlers de 
paix avec les communistes 
chinois équivaudrait à « négo­
cier avec un tigre ».

« Nous combattrons les 
communistes jusqu’au bout et 
nous ne converserons jamais 
avec les communistes », y 
souligne-t-il.

D’autre part, une « alliance 
des droits de l’homme » chi­
noise a demandé que la dé­
pouille mortelle de Mao Tse- 
toung soit sortie du mausolée

où elle repose Place Tianan­
men.

Cette requête est contenue 
dans un << manifeste des droits 
de l’homme » en dix-neuf 
points, affiché tard dans la soi­
rée d’hier vendredi à Pékin, 
sur le « mur de la démocra­
tie », du carrefour Xidan. Le 
texte est une photocopie d’un 
original manuscrit, semblant 
indiquer que ce manifeste a 
été appose en plusieurs exem­
plaires à Pékin.

Le manifeste réclame égale­
ment un « assouplissement » 
de la position chinoise vis-à- 
vis du « révisionnisme » sovié­
tique et le soutien des organi- 

ati<salions mondiales pour la dé 
fense des droits de l’homme à 
la « lutte du peuple chinois » 

•its.

Malaise en Espagne 
au sein de l’armée

MADRID (d’après AFP et 
Reuter) — Des sanctions disci­
plinaires pourraient être pri­
ses contre les militaires qui
ont participé jeudi aux graves 

daents surviincidents survenus pendant les 
obsèques du général Constan­
tino Ortin, assassiné la veille 
par un commando de l’ETA, 
a-t-on laissé savoir hier à Ma­
drid de source généralement 
bien informée.

Aucune information n’a ce­
pendant filtré de la réunion 
extraordinaire, tenue quel­
ques heures après les événe­
ments, entre le président du 
conseil Adolfo Suarez, le géné­
ral Guttierrez-Mellado, vice- 
président du gouvernement, 
chargé de la défense et des 
chefs d’état-major des trois ar­
mes.

La manifestation des mili­
taires, la plus grave jamais ob­
servée en Espagne contre le 
gouvernement par des offi­
ciers en uniforme, avait eu 
pour cadre la cour d'honneur 
du ministère de la Défense: 
une centaine de gradés 
avaient interrompu le service 
religieux et proféré des insul­
tes contre leur ministre, exi­
geant la démission du cabinet 
de M. Suarez.

Comme on pouvait s’y atten­
dre, la presse d’extrême- 
droite, renchérissant sur les 
actes d’indiscipline des mili­
taires a de nouveau stigmatisé 
la politique menée par M. 
Adolfo Suarez. « Ce gouverne­
ment doit démissionner car il 
manque d’autorité, de force 
morale et parce qu’il a dédai­
gné (...) le respect dû aux 
nommes en uniforme » écrit 
en particulier ITmparcial.

Cependant, certains observa-, 
teurs doutent que les actes de 
désobéissance des officiers dé­
passent le cadre des obsèques 
du gouverneur militaire et en­
traînent une crise grave dans 
le pays. « Ce qui est arrivé 
hier ne répond pas au senti­
ment général des officiers » 
soulignait en particulier hier 
l'éditorialiste du quotidien in­
dépendant El Pais.

De fait, même si des ru­
meurs alarmistes ont circulé 
dans la nuit de jeudi à ven­
dredi dans certaines salles de 
rédaction, aucune animation 
particulière n'a été signalée 
dans les casernes. L’attentat 
commis par l’ETA contre le 
général Ortin a certes causé 
une profonde douleur, voire 
une certaine rage dans les mi­
lieux militaires espagnols, 
mais la grande majorité des 
gradés semblent vouloir rester 
dévouée au roi Juan Carlos, 
commandant suprême des ar­
mées, et au régime démocrati­
que qu’il a instauré.

Il reste néanmoins qu’un 
nouvel attentat du mouve­
ment séparatiste basque con­
tre un militaire pourrait ajou­
ter encore au malaise des for­
ces armées espagnoles et don­
ner à certains nostalgiques du 
passé des arguments nou­
veaux pour tenter de concréti­
ser les rêves de pouvoir dont 
ils se nourrissent depuis le 20 
novembre 1975, date de la 
mort de Franco.

D’autre part, trois jeunes 
Basques interpellés dans la 
nuit de jeudi à la suite de l’as­
sassinat du gouverneur mili­
taire de Madrid ont été relâ­
chés hier matin à une centaine 
de km au nord de la capitale.

Quatre autres personnes ap­
préhendées avaient été libé­
rées de la même façon quel­
ques heures plus tôt.

Les recherches se poursui­
vent néanmoins pour tenter 
de retrouver les auteurs de 
l’attentat, qui a coûté la vie 
mercredi au général Constan­
tino Orgin Gif. Les principaux 
axes routiers font notamment 
l’objet de contrôles de police.

Par ailleurs à Bilbao, une 
bombe de trois kilos a explosé 
en début de journée au com­
missariat de police de la ga­
re centrale. L'attentat a fait 
d’importants dégâts mais on 
ne dénombre pas de victime. 
Il n’a pas été revendiqué.

pour ces droii
Evoquant dans son deu­

xième point les « supersti­
tions » et les « cultes reli­
gieux », il déclare: « Les ci­
toyens demandent que le cer­
cueil de cristal soit sorti du 
mausolée, que celui-ci de­
vienne un monument au sou­
venir, et qu’un autre monu­
ment soit construit à la mé­
moire du premier ministre 
Chou En-lai ». (La dépouille 
mortelle de Mao Tsetoung re­
pose dans une châsse de cris­
tal au centre du mausolée édi­
fié après sa mort, Place Tia­
nanmen).

Des lecteurs interrogés ont 
répondu qu'ils étaient « par­
faitement d’accord » avec la 
suggestion de retirer la dé­
pouille mortelle de Mao Tse­
toung du mausolée et que c’é­
tait la un point de vue « entiè­
rement marxiste ». A la ques­

tion de savoir où les restes du 
président du Parti commu­
niste devaient reposer, ils ont 
répondu unanimement: « Ça, 
c’est le problème ».

L’« alliance des droits hu­
mains » réclame encore que le 
Parti communiste chinois, 
après avoir réévalué le socia­
lisme yougoslave de Tito, ou­
vre des « conversations » avec 
les autorités soviétiques pour 
une plus grande entente entre 
les deux peuples: « Les ci­
toyens demandent que les 
peuples américain, japo­
nais et chinois, vivent éter­
nellement amis, mais aussi 
les peuples russe et chinois. »

Le texte réclame en outre, 
l’élection directe des diri­
geants de l’Etat et locaux, des 
délibérations publiques des 
organes de l’Etat, [ abolition 
du « piston », de la corrup­
tion, des polices secrètes, l’a­
mélioration des conditions de 
vie, la liberté de parole, de 
pensée, de publication et de 
lecture, de voyages à l’étran­
ger et la publication de tout le 
Budget de l'Etat, dépenses et 
recettes.

En conclusion, l’« alliance 
des droits humains » chinoise 
déclare: « Nous appelons tou­
tes les organisations mondia­
les pour les droits de l’homme 
à soutenir notre lutte pour les 
droits de l’homme en Chine.

Des manuscrits sur les droits 
de l'homme, ainsi que vos cri­
tiques, sont bienvenus. Merci 
de laisser votre adresse. »

Les auteurs donnent enfin 
rendez-vous à leurs lecteurs 
devant le « mur démocrati­
que » de Xidan et sur la Place 
Tiananmen dans la journée de 
dimanche, veille du troisième 
anniversaire de la mort du 
premier ministre Chou En-lai.

Un graffitti inscrit sur ce da­
zibao déclarait hier soir: 
« Soutenons fermement et 
souhaitons la bienvenue à l’al­
liance des droits de l'hom­
me ». A proximité, plusieurs 
colleurs de dazibao s’affai­
raient à afficher leur texte, 
dont certains comportaient 
encore des demandes de 
« réévaluation » de Mao Tse­
toung.

deur à Madrid et ancien chef 
de l’état-major de l’armée, il y 
a huit ans environ.

M. Ahmed Mir Fenderski, 
écrivain, ancien ambassadeur 
en URSS, vice-ministre des 
Affaires étrangères il y a neuf 
ans. aurait été nommé minis­
tre des Affaires étrangères.

Jeudi, le département d’E­
tat américain a annoncé qu'il 
était prêt à coopérer avec le 
nouveau gouvernement ira­
nien.

M. Hodding Carter, le porte- 
parole du département, a par 
ailleurs confirmé qu’une delé-
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seront en 1ère secondaire:
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Questions
importantes
pour votre avenir

ptiori militaire conduite par
le général d’aviation Robert 
Huyser, vice-commandant des 
forces américaines en Europe, 
était arrivée jeudi à Téhéran 
dans le cadre d’une tournée

Une accieditation professionnelle reconnue par le 
gouvernement et hautement estimee dans le mon 
de des affaires vousaidera t elle a obtenu le poste 
que vous cherche*9

Aime?-vous la comptabilité et la gestion 
financière9

qui l’emmènera également en 
Ar ’ ’

Aimenéj-votis relever lodoli de l.i compl.ibililo 
management en tant'que cadre supérieur ^

trahie Saoudite.
Interrogé sur un article du 

New York Times indiquant 
que le général Huyser avait 
été envoyé en Iran afin de ten­
ter de rétablir le calme au sein 
des forces armées iraniennes, 
M. Carter s’est refusé à tout 
commentaire.

Desirez-vons améliorer votre situation pai I ohten 
lion d uno accreditation profossionnelit* »»n 
comptabilité de management9

Alors vous vous intéressé/ 1res piob iblement u 
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carrière
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parvenir noire prospectus
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à compter de 4 h pm 
Samedi et dimanche à 
compter de 11 h am

• LICENSE COMPLÈTE»

rue Principale Sud. Sutton. P.Q. — Tél : |514j 538-6751

m Le comptable professionnel r 
management
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Écrivez à:
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Le FUNSK contrôle un tiers du Cambodge
BANGKOK (d'après Reu­

ter) — Les forces anti­
gouvernementales khmères 
ont revendiqué hier le con­
trôle de six provinces de l'est 
et du nord-est, soit un tiers du 
Cambodge, ainsi que la chute 
de la capitale provinciale de 
Svay Rieng. De source diplo­
matique occidentale à Bang­
kok, on confirme que les for­
ces anti-gouvernementales et 
vietnamiennes contrôlent qua­
tre capitales provinciales du 
nord-est et que le Front uni de 
salut national du Kampuchea 
poursuit les opérations de net-

ae à l'est du Mékong au 
de Kompong Cham, à 

une soixantaine de kilomètres 
au nord-est de Phnom Penh.

De même source on con­
firme que le front s'est main­
tenant déplacé au sud de 
Phnom Penh, dans les provin­
ces de Kampot et deTakeo. 
Cette dernière pourrait déjà ê-

tre tombée. De Takeo, les 
vietnamiens pourraient alors 
poursuivre leur offensive au 
nord, vers Phnom Penh, ou 
alors vers l'ouest, afin de cou­
per la route no 4 qui relie la 
capitale au port de Kompong 
Som par lequel arrive l'equi- 
pement militaire chinois.

En outre, le gouvernement 
khmer a conseillé aux diplo­
mates étrangers en poste à 
Phnom Penh d’envisager un 
départ de la capitale en raison 
du différend avec le Vietnam, 
apprend-on de source diplo­
matique.

Plusieurs diplomates ont 
suivi ce conseil sans toutefois 
quitter le Cambodge et, en rai­
son de la confusion provoquée 
par les difficultés de commu­
nications, on ignore ce qu'ils 
sont exactement devenus, 
ajoute-t-on de même source. 
La Chine, la Corée du Nord, la 
Roumanie, la Yougoslavie, la

Birmanie et le Laos, croit-on, 
disposent d'un personnel di­
plomatique résidant à Phnom 
Penh. Mais on ignore combien 
de diplomates ont effective­
ment quitté la capitale.

L'agence des forces anti­
gouvernementales Sapora- 
mean Kampuchea (SPL) af­
firme que les forces anti­
gouvernementales contrôlent 
ls majeure partie des provin­
ces de Ratanakiri, Mondolkiri, 
Kratie et Stung Treng dans le 
nord-est et la majeure partie 
des provinces de Kompong 
Cham et Svey Rieng dans 
l’est.

De source diplomatique, on 
considère que les forces viet­
namiennes s'étaient virtuelle­
ment assurées du contrôle du 
nord-est après une série de ba­
tailles déterminantes dans le 
secteur de l'Hameçon, saillant 
cambodgien dans le sud du 
Vietnam, au cours desquelles

les forces gouvernementales 
khmères ont subi d'impor­
tants revers au cours des dix 
derniers jours.

Hier en début de journée, le 
premier ministre cambodgien, 
M. Pol Pot a déclaré sur les 
ondes de Radio Phnom Penh 
que le pays était attaqué sur 
cinq fronts, du nord-est au 
sud. Il a déclaré que l'armée 
cambodgienne menait une 
« guérilla populaire » en se 
fondant dans le terrain et en 
attirant profondément les for­
ces ennemies avant de les at­
taquer sur leurs flancs et de< 
les isoler.

« Notre peuple héroïque et 
l'armée entourent leurs lorces 
et les détruisent section par 
section », a-t-il déclaré à pro­
pos de la région du sud-ouest 
qui comprend Takeo et Kam­
pot.

Le premier ministre a dé­
claré que le Vietnam, avec

l'aide de l'Union soviétique et 
du Pacte de Varsovie, avait 
envahi le pays le 25 décembre. 
Les Vietnamiens ne s'empare­
ront jamais du Kampuchea, 
« nous ne les laisserons pas 
faire » a-t-il déclaré.

La guérilla populaire contre 
les forces vietnamiennes « fait 
rage », a-t-il déclaré à propos 
de la province de Ratanakiri, 
dans le nord-est.

Par ailleurs, des rumeurs 
circulent à Pékin sur la pré­
sence éventuelle en Chine du 
prince Norodom Sihanouk. La 
nouvelle n'a toutefois reçu au­
cune confirmation officielle. 
L’ancien chef de l’Etat 
khmer, qui s’était exilé à Pékin 
de 1970 à 1975, pourrait, dit-on 
de source diplomatique, jouer 
un rôle déterminant dans un 
réglement politique du conflit 
khmero-vietnamien.

Le prince Sihanouk a en­
voyé une lettre au comité cen-

Carter et Brejnev se verraient en février

L’amendement Jackson bientôt levé?
WASHINGTON (AFP) - 

Devant l'augmentation du 
nombre des Juifs soviétiques 
autorisés à quitter l’URSS, le 
Congrès américain pourrait 
décider d'accorder à l’Union 
soviétique la clause de la na­
tion la plus favorisée surtout si 
cette clause est appliquée à la 
Chine, indique M Charles A. 
Vanik, représentant démo­
crate de rOhio.

Cité par le Washington Post 
M. Vanik, qui est, avec le sé­
nateur Henry Jackson, l’au­
teur de l’amendement interdi­
sant à l'Union soviétique de 
bénéficier de cette clause tant 
quelle ne respectera pas les 
accords d’Helsinki, estime 
en effet que depuis quelques 
mois l’URSS a fait de gros pro­
grès dans ce domaine et qu'il 
serait sans doute diplomati­
quement et politiquement nui­
sible de l'accorder à Pékin et 
de la refuser à Moscou.

Les échanges commerciaux 
entre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique ont vivement res­
senti le contre-coup de l'adop­
tion, en 1974, par le Congres 
de cet amendement, d’autant

plus qu’il limite à 300 millions 
de dollars les prêts consentis à 
l’URSS par l’Exim Bank 
(export-import). La détente 
entre les deux pays en avait 
également été affectée.

L’Union soviétique a auto­
risé 30,000 Juifs soviétiques à 
émigrer en 1978, a souligné M. 
Vanlk, ce chiffre est proche de 
celui de 1973 (35,000). « Si l’é­
migration continue à ce ni­
veau, je ne crois pas qu'il y 
aura beaucoup de difficulté 
à accorder à l’Union soviéti­
que la clause de la nation la 
plus favorisée. Je suis sûr que 
le Congrès votera en ce sens ».

Une telle décision serait ac­
cueillie favorablement tant à 
Moscou qu’au département 
d’Etat et a la Maison-Blanche 
où l’on souligne que si Pékin 
seul se voyait accorder cette 
clause, «ce serait terrible... 
cela causerait un vrai problè­
me ».

Le sommet Brejnev-Carter 
prévu à l’issue des négocia­
tions soviéto-américaines sur 
la limitation des armements 
stratégiques pourrait se tenir 
à Washington dans la deu­

xième quinzaine de février, 
estime-t-on de source diplo­
matique occidentale à Mos­
cou.

Cela implique naturelle­
ment que les difficultés qui 
subsistent encore dans la mise 
au point de l’accord SALT-2 
aient pu être surmontées d'ici 
là — ce qui, pense-t-on de 
même source, devrait être 
possible.

Le fait que les deux minis­
tres des Affaires étrangères 
aient jugé inutile de se recon­
trer une nouvelle fois et dé­
cidé de terminer les négocia­
tions par la voie diplomatique 
— à Genève, Moscou et Was­
hington - prouve suffisam­
ment, souligne-t-on de même 
source, l’étendue du chemin 
déjà parcouru dans la voie 
d’un accord définitif. Les 
quelques allusions faites dans 
la presse soviétique à la possi­
bilité d'aboutir a un résultat 
« dans les premiers mois de 
l’année » confirment ce point 
de vue

Rien n’indique cependant 
que les soviétiques ne juge­
ront pas utile de manifester

d’une façon ou d'une autre, 
d’ici là, leur mécontentement 
devant la tournure que pren­
nent les nouveaux rapports en­
tre les Etats-Unis et la Chine.

Plus que la décision même 
d’établir des relations diplo­
matiques entré Washington et 
Pékin — décision à laquelle 
Moscou s'attendait depuis 
longtemps — c’est, estime-t- 
on de même source, le mo­
ment choisi pour l’annoncer

Huste avant la rencontre de 
enève) qui a provoqué l’irri­
tation souétique.
De même source, on indi­

que que Moscou a egalement 
pris ombrage de la référence 
aux visées hégémoniques sup­
posées de certains pays conte­
nue dans le communiqué con­
joint sino-américain: le mot 
« hégémonie » est en effet ce­
lui que la propagande chinoise 
emploie pour dénoncer la poli­
tique soviétique et Moscou se 
sent directement visé dès 
qu’il est prononcé ou figure 
dans un texte.

La signature de l’accord 
9ALT-2 améliorera sans doute

l'atmsophère entre les Etats- 
Unis et l'URSS, mais il ne faut 
pas pour autant s’attendre à 
une « lune de miel » soviéto- 
américaine, ajoute-t-on.

Les débats au Sénat améri­
cain sur la ratification du 
traité promettent d’être mou­
vementés, de nombreux séna­
teurs ayant déjà manifesté 
leur opposition. La question 
de la verification du respect 
de l’accord continue d’ailleurs 
de provoquer des remous 
parmi des experts militaires 
américains.

Le projet de traité SALT-2 
sur la réduction des arme­
ments nucléaires, que les 
Etats-Unis seraient sur le 
point de conclure avec 
l’URSS, laisse aux Soviéti­
ques la possibilité de prati

3uer des violations mineures 
es dispositions du traité, a af­

firmé M. Ray Clipe, un ancien 
Haut-fonctionnaire du dépar­
tement d’Etat, au cours d’une 
conférence de presse organi­
sée par l’Association pour la 
paix par la force, un groupe de 
pression conservateur.

tral du parti communiste du 
Kampuchea le 2 janvier dans 
lequelle le souverain apporte 
son soutien inconditionnel et 
total à la position du gouver­
nement de M. Pol Pot envers 
le Vietnam, a affirmé l'agence 
Chine nouvelle citant la radio 
khmère.

De son côté, M. Deng Xiao­
ping (Teng Hsiao-ping), princi­
pal vice-président du conseil 
chinois, a accusé hier le Viet­
nam d’« agression flagrante » 
contre le Kampuchea et 
ajouté qu'il espérait que les 
« Nations unies intervien­
draient ».

Répondant à des journalis­
tes américains en visite en 
Chine, M. Deng a déclaré que 
la situation en Indochine n in­
quiétait pas seulement le peu­
ple chinois, mais « tous les 
peuples épris de paix dans le 
monde ».

Il a ajouté que la justice 
était du côté des Cambodgiens 
puisqu'ils luttaient contre ce 
qu'il a appelé une agression 
flagrante de la part des Viet­
namiens.

Par ailleurs, le Vietnam a * 
accusé hier la Chine de masser 
des troupes à la frontière sino- 
vietnamienne provoquant 
ainsi une atmosphère belli­
ciste qui constitue une me­
nace pour la sécurité du Viet­
nam, a annoncé l’agence de 
presse vietnamienne.

CAKE.

\

un don du coeur
Un don a CARE veut dire une eau 
potable à la disposition des 
familles rurales, un meilleur état 
sanitaire, une réduction des ma­
ladies épuisantes II signifie en­
core accroissement du nombre 
d’enfants qui vont à l'école, et des 
heures de travail productif 
Envoyez vos dons à

CAttlî Canada
Bureau no 4. 1312 rue Bank. 

Ottawa Kl S 5H7
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Dans une note de protesta­
tion remise à l’ambassade de 
Chine à Hanoi, le Vietnam a 
accusé les forces chinoises d’a­
voir enlevé cinq ressortissants 
vietnamiens lors d’une embus­
cade mercredi, dans la pio- 
vince de Cao Bang au cours de 
laquelle, selon Hanoi un Viet­

namien a été tué et quatre ont 
été blessés.

De son côté, le ministère 
chinois des Affaires étrangè­
res a vivement protesté hier 
auprès d’Hanoi contre « la 
constante expulsion » d’habi­
tants du Vietnam en territoire 
chinois.

j DÉCÉS

Notez s.v.p. que les avis de ddcàs doivent 
nous parvenir avant 4:00 p.m. pour publica­
tion du lendemain. Le dimanche: 2 à 4:30 p.m.

ALAIN Théodore, R.P. - A
Montréal, le 5 janvier 1979 est dé­
cédé. le père Théodore Alain, Oblat 
de Marie-Immaculée. Né le 16 mai 
1909. ordonné prêtre en 1935. ancien 
missionnaire d'Afrique pendant 13 
ans. vicaire dominical à St-Anselme 
depuis 5 ans Exposé au salon Alfred 
Dallaire. 2590 Rouen. Service lundi 
en l'Eglise St-Pierre-Apôtre à 2.00 
P.M. Inhumé au cimetière des 
Oblats à Richelieu

CÔTÉ, Émile. — A Longueuil, le 4 
janvier 1979 à l'âge de 81 ans, est dé­
cédé. M. Emile Côté, époux de feu 
Cédia Roy. Il laisse ses enfants: M. 
Jean-Pierre Côté, lieutenant- 
ouverneur de la province de Qué- 
ec. Mme Denise Lacombe, Mme 

Françoise Hamelin, révérend père 
Yves Côté O.P , Mme Micheline 
Rankin et Mme Suzanne Côté, ses 
frères: Eugène, Lucien, Gérard, 
Philippe et Léopold, ses soeurs: 
Marcelle ( Mme Michel Trépanier) et 
Marie-Jeanne Côté, 31 petits 
enfants et 4 arrière-petits-enfants. 
I.es funérailles auront lieu le lundi 8 
janvier Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire Ed Darche & 
Fils. No 258 rue St-Charles ouest. 
Longueuil pour se rendre à l'église 
St-Antoine où le service sera célébré

à 11:00 heures, et de là au cimetière 
St-Antoine lieu de la sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation Salons fermés 
de 5 à 7 heures. Prière de ne pas en­
voyer de fleurs, des dons à la Fonda­
tion du coeur. 1455 Peel suite M-31, 
Montréal H "A 1T5.

MACKAY Marguerite. — A Ver­
dun. le 3 janvier 1979 à l'âge de 86 
ans. est décédée. Mme veuve Ro­
dolphe E Mackay notaire, née Mar­
guerite Turcot. Mère de Edwin 
(époux de Lucille Therrien), Paule, 
notaire. Rita (épouse de Charles 
Thébault). Reay, Alice, infirmière 
de OMS., révérend père Eric 
c.s.s.p.. Julien, notaire (époux de 
Paulette Lavallée), Louise, 
bibliothécaire, révérend père Char­
les c.s.s.p . Denis ainsi que plusieurs 
petits-enfants et arrière-petits- 
enfants Les funérailles auront lieu 
lundi le 8 courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funéraire I. 
Thériault Inc. No 512 rue de l'Eglise 
à 9:45 heures, pour se rendre à. 
l'église Notre-Dame de lourdes où le 
service sera célébré à 10:00 heures, 
et de là au cimetière du Christ-Roi 
de Châteauguay lieu de la sépulture 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

Avis légaux - Avis publics - Appals d'offres
ANTHONY ZUBAVICIUS

AVIS est paf les présentes donné que, ANTHONY 
ZUBAVICIUS. rentier, domicilié et résidant au 37 
rue Orchard. Ville Lasalle, district de Montréal, 
province de Québec, présentera une requête au Mi­
nistre de la Justice de la province de Québec pour 
changer son nom actuel pour ANTHONY ZUBIS" 
Montréal, ce 6 décembre 1978

MICH0N MOSS MOREAU & R0BILLARD.
Procureurs du requérant

Avis est donné conformément aux dispositions de 
l'article 1571d c c que la convention du 1er dé­
cembre 1978 par laquelle La Banque de Nouvelle 
Ecosse a revendu recédé et retransporté toutes 
les créances réclamations et comptes de livres 
actuels et futurs de NATIONAL CHAIN COMPANY 
(CANADA) LIMITED à NATIONAL CHAIN COMPANY 
(CANADA) LIMITED, a été enregistrée au Bureau 
de la Division d Enregistrement de Montréal le 7 
décembre 1978 sous le numéro 2934193 
MONTREAL le 3 janvier 1979 
SHAPIRO. GREEN & BEINHAKER 
PROCUREURS DE NATIONAL CHAIN COMPANY 
(CANADA) LIMITED

IAC BUSINESS
DEVELOPMENT FUNDS LIMITED 

Avs est par les présentes donné que la compagnie 
IAC BUSINESS DEVELOPMENT FUNDS LIMITED, 
constituée en vertu de la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège social dans la Ville de 
Montréal, demandera au ministre des consomma­
teurs. coopératives et institutions financières de la 
province de Québec la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux dispositions de la Loi 
des compagnies
DATE à Montréal, ce 6ième jour de janvier 1979 
DOHENY. MACKENZIE. GRIVAKES.
GERVAIS & LEM0YNE 
Procureurs de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
N0 500-43-001238-77 
Monsieur et Madame X

Requérants
AVIS A M Terrance George Brumitt 

d adresse inconnue
PRENEZ AVIS qu une Requête en adoption d un
enfant prénommé TARA LEIGH SUZANNE, née le
1er octobre 1973. sera présentée au Juge en Chef
du Tribunal de la Jeunesse de Montréal, au no
410 est rue Bellechasse chambre 100A. en les
cité et district de Montréal, dans les 30 (trente)
jours de cette publication
Vous êtes donc requis de vous présenter en tout
temps au Greffe de I adoption de cette même Cour,
avant la fin du délai de 30 jours pour produire
votre comparution
MONTREAL ce 3 janvier 1979
Mes TAILLEFER. TAILLEFER & PIGEON
440 est rue Beaubien
Montréal. QUE H2S 1S3
PROCUREURS DES REQUERANTS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 14-002 144-780 
DAME GHISLAINE LAR0SE 8 al

N requérants 
-vs-

LE CURE DE LA PAROISSE DE ST-JEAN VIANNEY, 
et-

LE PR0T0N0TAIRE DE LA COUR SUPERIEURE DU 
DISTRICT DE MONTREAL 

-et-
LE PROCUREUR GENERAL DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC.

-et-
R0BERT PELAND. adresse inconnue

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le mis-en-cause. ROBERT PÊLAND. est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
30 jours de la derniên; publication Une copie de la 
requête en rectification de i état civil a été laissée 
à la Division de Pratique à son intention Prenez de 
plus avis qu â défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits les requérants procéderont à 
obtenir contre, vous par défaut un jugement ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures
BR0SSARD le 31 août 1978 
HÉLENE STE MARIE 
procureur des requérants

LES AMENAGEMENTS CUTS0N LTEE 
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie LES AMENAGEMENTS CUTS0N LTEE 
constituée en vertu de la Loi des Compagnies de 
Québec et ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, demandera au Ministre des Consomma­
teurs. Coopératives et Institutions Financières de 
la Province de Québec la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux dispositions de la Loi 
des compagnies
Daté a Montréal, ce 1er décembre 1978

Harriett King — Secrétaire

AVIS est donné que SIMPLEX AUTOMOTIVE 
LIMITED corporation légalement constituée en 
vertu de la Loi des compagnies du Québec, ayant 
son siège social en la ville de Saint-Lambert, 
s adressera au Ministre des Consommateurs. Coo­
pératives et Institutions financières pour obtenir la 
permission d abandonner sa charte en vertu de la 
Loi des Compagnies 
DATE à Montréal ce 28e jour 
de décembre 1978
DESJARDINS DUCHARME. DESJARDINS & 
BOURQUE
Procureurs de la Compagnie

Avis à donner que M Hilaire Girard 239 rue Leber. 
St-Constant. La Prairie, détenteur du permis M- 
506721-001 région 6 s adressera à la Commission 
des transports du Québec dans le but d'obtenir 
l'autorisation de transférer son permis en faveur 
de Richard Gouin 86 rue LaPlante, St-Constant, La 
Prairie région 6 contormément aux dispositions de 
( article 2 59 1 du règlement 2 Tout intéressé peut 
y faire opposition dans les 5 jours qui suivent la 
date de la 3e parution dans les journaux 
1ère parution 4 janvier 1979 
2ème parution 5 janvier 1979 
3ème parution 6 janvier 1979

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-028730-784 
ROBERT C0SSETTE

Partie Demanderesse 
C

LINDA DURAND ET ROBERT BEAUCHAMP
Partie Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse Linda Durand et Robert 
Beauchamp est par les présentes, requise de com­
paraître dans un délai de trente jours suivant la 
dernière publication une copie du bref d assigna­
tion et de la déclaration a été laissée à leurs inten­
tions au Greffe de la Cour 
Montréal, le 29 décembre 1978

ARMAND BEAULIEU 
Protonotaire. CSM

Mes Lambert & Lambert.
Avocats.
31 ouest, rue Racine. .
Chicoutimi, P Q 
Dossier C-33-11

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

SOUMISSION GAZ0LINE 
- 1979 -

On recevra à l'Hôtel de Ville des soumissions pour 
la fourniture de gazoline 
Les soumissions cachetées, adressées au Direc­
teur des Finances et endossées "Soumission Ga­
zoline 1979 . seront reçues au bureau du sous­
signé. â l'Hôtel de Ville. 1800. Boulevard St- 
Joseph, Lachine, d'ici luhdi. le 22 janvier 1979, à 
17 00 heures
Les soumissions reçues seront considérées par le 
Conseil lors d'une assemblée générale qui aura 
lieu le 22 janvier 1979 â 20 00 heures 
On obtiendra les formules de soumission au bu­
reau du Directeur Général Adjoint (Contrats), â 
I Hôtel de Ville. 1800. Boulevard St Joseph. 
Lachine
Le prix fourni devra être pour une quantité approxi­
mative de quatre-vingt mille (80,000) gallons 
Le soumissionnaire devra également mentionner 
sur sa soumission un prix unitaire et indiquer sé­
parément toutes taxes de vente fédérale, provin­
ciale ou autres pouvant s'addüionner à ce prix de 
vente
La Cité de Lachine ne s engaqe à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 
Un dépôt de dix pour cent (10%) ou plus du mon­
tant total, doit accompagner la soumission tel que 
mentionné dans le cahier des charges spéciales 

Donat Beauchamp 
Directeur des Finances 

Cité de Lachine
Lachine. le 3 janvier 1979

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 12 décembre 1978 par lequel 
CONFECTION J0R0 INC a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présentes et futures â la 
Banque de Montréal à titre de garantie, a été enre­
gistré au bureau de la Division d'enregistrement 
de Montréal le 18 décembre 1978 sous le numéro 
2936696 Banque de Montréal, le 22-12-78 "

IAC BUSINESS DEVELOPMENT 
FUNDS (CANADA) LIMITED 

Avis est par les présentes donné que la compagnie 
IAC Business Development Funds (Canada) Limi­
ted fera une demande d'abandon de charte au Mi­
nistre de la Consommation et des Corporations 
Daté Montréal, ce 6ième jour de janvier 1979

M Randall 
Secrétaire de la compagnie

AVIS
SOYEZ AVISE que monsieur Bernard Forget, 
marchand, résidant et domicilié au 1205, rue Nor­
mandie â St-Jovite. district de Terrebonne, faisant 
affaires sous la raison sociale « Les Pétroles St- 
Jovite Enrg - a vendu â - Les Pétroles St-Jovite 
Inc. ». corporation légalement constituée, ayant sa 
principale place d'affaires à St-Jovite, district de 
Terrel bonne, tous les comptes à recevoir en date 
du premier octobre 1974 payable audit Bernard 
Forget ou â Les Pétroles St-Jovite Enrg, ladite 
vente a été enregistrée au bureau d enregistrement 
de la division d'enregistrement de Terrebonne 
sous le numéro 455616
Ste-Agathe-des-Monts, ce 20e jour de décembre 
1978,

Paquin & Riendeau, 
Procureurs spécialement autorisés 

de Les Pétroles St-Jovite Inc.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE 
(siégeant en matière 

d’adoption)
N0 500-43-436-78 
A M Donald Rioux 

de lieux inconnus
PRENEZ AVIS qu'une requête en adoption d'un en­
fant prénommé MARIE SUZANNE RIOUX née le 26 
septembre 1971 a été déposée à votre intention au 
greffe du Tribunal de la Jeunésse du district de 
Montréal, 410 est rue Bellechasse. Montréal 
Vous êtes donc requis de vous présenter devant 
ladite Cour du Tribunal de la Jeunesse de Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de la 
date de la présente publication pour donner votre 
consentement conformément â la loi de l'adoption. 
A défaut de comparaître et de contester ladite re­
quête dans le délai sus-indiqué, la Cour statuera 
par défaut sur ladite requête en adoption 
MONTREAL le 4 juillet 1978 
LUCILLE BOURDEAU 
Greffier — Tribunal de la Jeunesse 
410 Bellechasse est.
Montréal. P Q

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

SOUMISSION HUILE A CHAUFFAGE 
- 1979 -

On recevra â l'Hôtel de Ville des soumissions pour 
la fourniture d'huile â chauffage 
Les soumissions cachetées, adressées au Direc­
teur des Finances et endossées "Soumission 
Huile â Chauffage 1979 '. seront reçues au bureau 
du soussigné, à l Hôtel de Ville. 1800. Boulevard 
St-Joseph Lachine, d'ici lundi, le 22 janvier 1979. 
à 17 00 heures
Les soumissions reçues seront considérées par le 
Conseil lors d une assemblée générale qui aura 
lieu le 22 janvier 1979, à 20 00 heures 
On obliendra les formules de soumission au bu­
reau du Directeur Général Adjoint (Contrats), à 
I HÔtel de Ville, 1800. Boulevard St-Joseph, 
Lachine
Le prix fourni devra être pour une quantité appro­
ximative de cént cinquante mille (150.000) gal­
lons
Le soumissionnaire devra également mentionner 
sur sa soumission un prix unitaire et Indiquer sé­
parément toutes taxes de vente, fédérale provin­
ciale ou autres pouvant s additionner à ce prix de 
vente
La Cité de Lachine ne s engage â accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 
Un dépôt de dix pour-cent (10%) ou plus du mon­
tant total, doit accompagner la soumission tel que 
mentionné dans le cahier des charges spéciales 

Donat Beauchamp 
Directeur des Finances 

Cité de Lachine
Lachine le 3 janvier 1979

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
transfer en date'du 20 octobre 1978 à Bank of Bri­
tish Columbia de toutes dettes présentes ou futu­
res. payables â Quest Vitamin Supplies Ltd a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 13 décembre 
1978 sous le numéro 2935892 Le 22 décembre 
1978
McLean Marier Tees Watson Poitevin 
Javet & Roberge, notaires

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-029258-785 
JACK CAMILLE AUBRY ET 
DAME DIANE PAGEAU

Requérants
AVIS AUX CREANCIERS DES EPOUX - 

AVIS vous est donné que le 15 février 1979 à 9 30 
heures, chambre 2 16. une requête sera présentée 
à la Cour Supérieure, district de Montréal, aux fins 
d'homologuer de nouvelles conventions matrimo­
niales entre JACKY CAMILLE AUBRY et DIANE 
PAGEAU, domiciliés tous deux au 9037 rue Emile 
Nelligan, à Saint-Léonard, constatées en un 
contrat de mariage passé le 16 novembre 1978 de­
vant Me Andréa Durso. notaire 
Montréal, le 28 décembre 1978 
Bernard Sivak. avocat 
Un Carré Westmount 
Suite 1247 
Montréal 
H3L 2P9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-080557-782 
DAME PAULETTE HUNEAULT,

requérante.
-VS-

JEAN-YVES GREGOIRE
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'ir^mé. Jean-Yves Grégoire est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la publication Une copie de la requête en divorce 
a été laissée â la Division des Divorces à son in­
tention. Prenez de plus avis qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
Brossard. le 26 septembre 1978

Hélène Ste Marie 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE J0LIETTE

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces) 

Greffe des divorces
N0 705/12/001418/788
DAME CECILE MAISONNEUVE, ménagère, domici­
liée et résidant au 1051 Domaine des Feuilles. St- 
Lin des Laurentides, district de Joliette;

REOWERANTE
VS

JACQUES LAVOIE, commis de bureau, domicilié et 
résidant de lieux inconnus

INTIME
L intimé JACQUES LAVOIE, par les présentes est 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de cette publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la Division de$ Di­
vorces de Joliette à son intention Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures provisoires qu elle sollicite contre vous 
Joliette, le 18 décembre 1978

Jean Lemieux 
Régistraire

Me MAURICE PERREAULT. LL L .
210 est. rue Ste-Catherine 
suite 300
Montréal. P Québec H2X 1L1 
(514 ) 878-3421 
Procureur de la requérante

Avis est par les présentes donné que le contrat de 
vente en date du 20 octobre 1978 â LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables â Ateliers D'Art Marcou Inc. 
a été enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal le 21e jour 
de décembre 1978. sous le numéro 2938193 Ce 
28e jour de décembre 1978 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-027738-788
MONTREAL LITHUANIAN CREDIT UNION 

LITAS
Partie Demanderesse 

C
LES DEVELOPPEMENTS CHATEAU BLEU INC

Partie Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse Les Développements Châ­
teau Bleu Inc est par les présentes, requise de 
comparaître dans un délai de trente jours suivant 
la dernière publication Une copie du bref d as­
signation et dè la déclaration a été laissée à son 
intention au Greffe de la Cour 
Montréal le 29 décembre 1978

ARMAND BEAULIEU 
Protonotaire CSM

Me Roman Isganaitis.
Avocat. /
216 St-Paul Ouest 
Montréal P Q

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-078 608-787 
DAME BRIGITTE LEVEILLE.

Requérante
C

GUY PAUL B0RDELEAU
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. GUY Paul B0RDELEAU est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces â son intention Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous 
BROSSARD. le 20 décembre 1978 
HELENE STE-MARIE 
Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-029018-783 
DAME JULIE-ANNE GAGNON-VEILLEUX 

et-
DAME FABI0LA BEAUREGARD-BRUNEAU

Demanderesses
-vs-

KENNETH NGAI
Défendeur

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, Kenneth Ngai, Pasteur, d'adresse 
inconnue est pàr les présente requis de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de cette in­
sertion
Une copie du bref d assignation, de la déclaration 
et de l'avis 119A CPC a été laissée à sen intention 
au bureau de la direction générale des Greffes, au 
Palais de Justice de Montréal, au numéro 1. rue 
Notre-Dame. Est, â Montréal 
FAUTE PAR le défendeur de comparaître dans les 
délais requis. STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut, avec les mêmes 
conséquences juridiques qu à la suite d'un débat 
contradictoire
Montréal, ce 5 janvier 1979 
RONALD CHASSE Protonotaire-adjoint 
Mes TRUDEAU ET DUFRESNE 
560 B0UL HENRI BOURASSA. OUEST 
MONTREAL, QUE

BILTMORE-LEWY LTD
Avis est par la présente donné que la BILTMORE- 
LEWY LTD , s adressera au ministre de la Con­
sommation et des Corporations pour obteniMa per­
mission d'abandonner sa charte 
Montréal, le 22 décembre 1978 
GREENBLATT GINSBERG & FINKELSTEIN 
Procureurs de la Compagnie

PROVINCE DE QUÉBEC 
CITE DE LACHINE

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 
v SOUMISSIONS

On recevra â I HOtel de Ville des soumissions pour 
( exécution des travaux suivants:
‘Réparation du toit de I Aréna de Lachine 

Les soumissions cachetées, adressées au Direc­
teur des Finances et endossées " "Soumission ré­
paration du toit de l Aréna” seront reçues au bu­
reau du soussigné, à I HOtel de Ville, 1800 boule­
vard St-Joseph. Lachine. d’ici lundi, le 22 janvier 
1979. à 17 00 heures
Les soumissions reçues seront considérées par le 
Conseil lors d une assemblée régulière qui aura 
lieu le 22 janvier 1979. à 20:00 heures 
On obtiendra les plans, cahiers des charges et for­
mules de soumission au bureau des architectures 
Roux et Morin 0119 rue Clément. LaSalle, moyen­
nant un dépôt de vingt-cinq dollars ($25 00). NON 
REMBOURSABLE
La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

DONAT BEAUCHAMP 
Directeur des Finances 

Cité de Lachine

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille) 

(Divorce)
N0.: 500-12-068679-772
MICHELINE GOYER, résidant et domiciliée en les
cité et district de Montréal

REQUÉRANTE
vs-

JOHN CIARLO, autrefois résidant et domicilié en 
les cité et district de Montréal, présentement 
d'adresse inconnue

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR:

L Intimé JOHN CIARLO est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 30 (trente) jours 
de cette publication.
Une copie du jugement conditionnel de divorce 
rendu par I Honorable Juge Claire Barrette Joncas. 
le 19iême jour de janvier 1978 a été laissée au 
Greffe de la Cour h son intention.
MONTREAL, ce 3 janvier 1979 
Mes TAILLEFER, TAILLEFER 8 PIGEON 
440 est rue Beaubien 
Montréal. QUE H2S 1S3 
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-05-028432-787
SOCIETE CENTRALE D'HYPOTHEQUES ET DE
LOGEMENT

Demanderesse
-vs-

MIGUEL LAFUENTE, autrefois domicilié au 29. 
Carson â Dollard des Ormeaux. Province de Qué­
bec

Défendeur
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE MONTREAL

Mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur. Miguel Lafluente. d'adresse incon­
nue est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30 jours de cette insertion 
Une copie du bref d'assignation, de la déclaration 
et de l'avis selon l'article 119A C P C a été lais­
sée. â son intention, au bureau de la direction gé­
nérale des Greffes, au Palais de Justice de 
Montréal, au numéro 1 rue Notre-Came. Est, â 
Montréal, district judiciaire de Montréal 
xFaute par le défendeur de comparaRre dans les 
délais requis. STATUER sur la demande et 
PRONONCER JUGEMENT par défaut, avec les mê­
mes conséquences juridiques qu é la suite d'un 
débat contradictoire 
Montréal, ce 4 Janvier 1979

RONALD CHASSE, 
Protonotaire-adjoint 

MES MARTEL BRASSARD 8 CANTIN 
Place Victoria, 4 3150 
Montréal. Qué.

FINANCE A D.V. INC.
Avis est par lea présentes donné que la compagnie 
FINANCE ADV. INC. une compagnie constituée 
en vertu des dispositions de la Première Partie de 
la Loi des compagnies (Québec) et ayant son siège 
social dans la ville de Montréal, province de Qué­
bec. s'adressera au Ministre des consommateurs, 
coopératives et institutions linancières pour obte­
nir la permission d'abandonner sa cbarte selon les 
dispositions de ladite Loi des compagnies 
Daté le 30 novembre 1978 
OGILVY, MONTGOMERY, RENAULT. CLARKE. 
KIRKPATRICK. HANNON 8 HOWARD

AVIS est par les présentes donné que l'exécu­
teur testamentaire de la succession Georges Stel­
lar!. s'adressera è l'Assemblée Nationale du Qué­
bec. à sa présente ou â sa prochaine session pour 
obtenir la passation d'une Loi lui permettant de 
confier l'administration des biens de ladite suc­
cession â des Fiduciaires à être nommés et pour 
prévoir autrement, à l'exécution du testament de 
feu Georges Stellar! et d'être relevé de sa charge 

Daté de Montréal, ce 12ième jour de décembre 
1978

Les procureurs du requérant, 
MONETTE. CLERK. MICHAUD. BARAKETT 8 

LEVESQUE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-049319-788 
LA BANQUE_ ROYALE DU CANADA, corps politique 
légalement constitué, ayant place d affaires et/ou 
siège social dans les cité et district de Montréal 

DEMANDERESSE 
-vs-

ERNEST EVANS, autrefois résidant et domicilié à 
Westmount. district de Montréal, présentement 
d’adresse inconnue

DEFENDEUR
-et-

LE SHERIF DU DISTRICT JUDICIAIRE DE 
TERREBONNE

TIERS-SAISIE 
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le détendeur ERNEST EVANS est par les présentes 
requis de comparaRre dans un délai de 30 (trente) 
jours de cette publication •>
Une copie du Bref de saisie avant jugement en 
mains-tierces déclaration. aHidavit et avis a été 
laissée au greffe de la Cour Provinciale de 
Montréal â son intention.
MONTREAL, ce 3 janvier 1978

JOCELYNE GUÉNET G.A C P M 
Mes BRUNEAU MORIN 8 VALADE 
10 rue St-Jacques. 
suite 409 
Montréal. QUE
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500/05/028310/705 
RICHARD FOREST.

Demandeur
VS

DAME MARIE GILLETTE IRELAND 
el

GABRIL L IRELAND,
Défendeurs

ORDRE DONNE PAR LA COUR 
Les défendeurs. DAME MARIE GILLETTE IRELAND 
el GARRIL L IRELAND, d'adresse inconnue, sont 
par la présente requis de comparaître dans un dé­
lai de 30 jours à compter de la publication 
Une copie des brefs d'assignations ont été lais­
sées au greffe de la Cour supérieure de Montréal, à 
leur intention
Montréal, ce 4 janvier 1979

Armand BEAULIEU 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Me MAURICE PERREAULT
210 est, rue Ste-Catherine
n 300
MONTREAL. P Québec H2X 1L1 
Procureur du demandeur

ANTHONY ZUBAVICIUS
AVIS est par les présentes donné que. ANTHONY 
ZUBAVICIUS. rentier, domicilié et résidant au 37 
rue Orchard. Ville LaSalle, district de Montréal 
province de Québec, présentera une requête au Mi­
nistre de la Justice de la province de Québec pour 
changer son nom actuel pour ANTHONY ZUBIS 
Montréal ce 6 décembre 1978 
MICHON, MOSS MOREAU & ROBILLARD 
Procureurs du requérant

A J.F FOURNIER, plombier 
faisant affaires sous la raison sociale 

J F FOURNIER ENTREPRISE 
PRENEZ AVIS qu'une demande en radiation de pri 
vilège sera présentée par M Jacques Villeneuve 
domicilié au 6515 de la rue Pierre Magnan à 
Montréal, le 16 janviers979 devant le registrateur 
de la Division d enregistrement de Montréal en vue 
d'obtenir la radiation du privilège enregistré le 3 
mai 1973 sous le numéro 2425505 contre le lot 40- 
682 de la subdivision officielle du lot originaire 
QUARANTE de la paroisse de Longue-Pointe de la 
Division d'enregistrement de Montréal 
Monet. Hart. Saint Pierre 
& Des Marais 
Procureurs du requérant

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE LACHINE

SOUMISSION HUILE DIESEL 
- 1979 -

On recevra â I HOtel de Ville des soumissions pour 
la fourniture d'huile diesel 
Les soumissions cachetées, adressées au Direc 
leur des Finances et endossées "Soumission 
Huile Diesel 1979- . seront reçues au bureau du 
soussigné, à l'Hôtel de Ville. 1800 Boulevard St- 
Joseph, Lachine. d'ici lundi, le 22 janvier 1979 à 
17 00 heures
Les sourdissions reçues seront considérées par le 
Conseil lors d'une assemblée générale qui aura 
lieu le 22 janvier 1979. à 20 00 heures 
On obtiendra les formules de soumission au bu­
reau du Directeur Général Adjoint (Contrats), à 
I HOtel de Ville. 1800. Boulevard St-Joseph, 
Lachine
Le prix fourni devra être pour une quantité appro­
ximative de dix-huit.mille (18.000) gallons 
Le soumissionnaire devra également mentionner 
sur sa soumission un prix unitaire et indiquer sé­
parément toutes taxes de vente, fédérale, provin­
ciale ou autres pouvant s additionner à ce prix de 
vente
La Cité de Lachine ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions 
Un dépô» de dix pour cent (10%) ou plus du mon­
tant total, doit accompagner la soumission tel que 
mentionné dans le cahier des charges spéciales 

Donat Beauchamp 
Directeur des Finances 

Cité de Lachine
Lachine. le 3 janvier 1979

DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO : 500-05-028529-780

DÉSIGNATIONS
RICHARD PAQUETTE. Journalier, résidant et domi­
cilié au 7496. rue Cartier, dans la cité et district de 
Montréal, Province de Québec H2E 2J5

DEMANDEUR
-vs-

GILBERTO RICHARDO PAQUETTE, résidant et do­
micilié au 450, rue Curé Poirier, dans la cité de 
Longueuil, District de Montréal, Province de Qué­
bec

DEFENDEUR
-et-

CELIA MIRANDA PAQUETTE, résidant et domici­
liée au 450. rue Curé Poirier, dans la cité de Lon­
gueuil, District de Montréal, Province de Québec 

• Hère MISE EN CAUSE 
-et-

PROTONOTAIRE DE LA COUR SUPERIEURE 
DISTRICT DE MONTRÉAL, au 10 est, rue St An­
toine. district de Montréal. Province de Québec 

. 2iême MIS EN CAUSE
-et-

LE PROCUREUR GENERAL DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC. Edifice parlementaire, dans la cité et 
district de Québec

3ième MIS EN CAUSE 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur. GILBERTO RICARDO PAQUETTE, et 
la 1ère Mise en cause. CELIA MIRANDA 
PAQUETTE, sont priés de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref d assignation et déclara 
bon pour chaque partie a été laissée pour elle au 
bureau du protonotaire de Montréal Et de plus 
prenez avis qu'â défaut de votre assignation et de 
i émission d’une comparution ou d'une contesta­
tion. durant un délai tel qu’indiqué plus haut, le 
demandeur peut ajnsi procéder par défaut et 
pourra obtenir un jugement contre vous sans que 
vous soyez avisés 
MONTREAL, ce 27 Décembre 1978 
KAUFMAN 8 POSMAN 
1255 Carré Philippe 
Suite 908 
Montréal, Québec 
H3B 3G1
PROCUREURS OU DEMANDEUR
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COURS
• COURTEPOINTE

avec DOMINIQUE '
LAVIGUEUR (
débutant le 19 janvier

• TAPISSERIE <
HAUTE-LICE
avec LOUISE SANCHE (
débutant le 10 janvier ^

| 274-9451, poste3i

C.E.6.E.P. Ahuntsic 
Education aux adultes 

Session Hiver 1979
I,

Admiaslone et inacriptlone: du 8 au 19 janvier 1979

de ISh.OO à 20h,00 du lundi au 
jeudi
de 13h.00 à ISh.OO le vendredi 
de 9h.00 à 12h.OO le samedi

Début dea coure: lundi, le 29 janvier 1979.

Disciplines offertes à la session hiver 1979

Administration
Allemand
Anglais
Anthropologie
Arts et cinéma
Biologie
Chimie
Communications graphiques 
Droit
Economie
Education physique
Electrotechnique
Français
Géographie
Graphisme
Histoire
Impression
Informatique

Mathématiques
Mécanique du bâtiment
Méthodologie
Philosophie
Photographie
Photolithographie
Photomécanique
Physique
Politique
Psychologie
Reliure
Sociologie
Techniques administratives 
Techniques correctionnelles 
Techniques de génie civil 
Techniques géodésiques 
Techniques judiciaires 
Typographie

Endroit: Service de l'Education aux Adultes 
9155, rue St-Hubert,
Montréal, Québec, H2M 1Y8

Pour informations: Johanne Marcotte 
Hélène Laroche 
Tél : 389-5921 postes 210-213

Annuaire disponible sur demande.

.

4â Collège André-Grasset
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COLLÈGE GÉNÉRAL DE NIVEAU CEGEP
PRÉPARANT AUX FACULTÉS UNIVERSITAIRES

1) SCIENCES DE LA SANTÉ 4) SCIENCES DE
2) SCIENCES PURES L’ADMINISTRATION
3) SCIENCES HUMAINES 5) ARTS ET LETTRES

ADMISSION 1979-80
AVANT LE 1er MARS

S’adresser au bureau de l'admission — A compter du 3 janvier 1979 
1001 est, B0UL. CRÉMAZIE MTL H2M 1 M3 (métro Crémazie)

Du LUNDI au VENDREDI, de 9 heures à 17 heures - TÉL. 381-4293

Commission 
des transports 
du Québec

AVIS
AUX USAGERS DE SERVICE DE DEMENAGEMENT AU QUEBEC 
DE OU VERS LE TERRITOIRE DE LA COMMUNAUTE URBAINE 

DE QUEBEC OU A L’INTERIEUR DE CE TERRITOIRE

La Commission peut de sa propre initiative et dans l’intérêt 
public faire enquête pour s'assurer que les taux et tarifs de camion­
nage sont justes et raisonnables et pour ces motifs a décidé d'enquêter 
en cette matière.

La Commission a le plus vif souci de susciter et de s'assurer la 
participation des usagers et des détenteurs de permis. A cette fin, 
la Commission est disposée à recevoir les représentations des usagers 
et dans le but de faciliter votre participation, nous vous prions de 
compléter le coupon ci-attaché si vous le jugez à propos et de le re­
tourner dans ies meilleurs délais à la Direction des enquêtes de la Com­
mission des transports du Québec, 505, rue Sherbrooke est, Montréal, 
H2L 1K2.

Sur réception de votre coupon, la Commission vous transmettra 
un bref questionnaire à compléter.

Dans le cadre de la même enquête, la Commission a envoyé un 
questionnaire destiné aux détenteurs de permis concernés. Ces question­
naires, une fois complétés, seront accessibles au public pour consulta­
tion.

Commission des transports du Québec 
Direction des enquêtes 
505, rue Sherbrooke est 
Montréal, H2L 1K2

Veuillez me faire parvenir le questionnaire des usagers.

NOM:

ADRESSE: 

VILLE:__

CODE POSTAL:

COURS SPÉCIALISÉS
ENFANTS ET ADOLESCENTS 
DEPISTAGE ET CORRECTION

DES

DÉFAUTS DE LANGUE
ZÉZAIEMENT NASILLEMENT

CHUINTEMENT BREDOUILLEMENT

BLÈSEMENT ATTENTION AU BÉGAIEMENT

Renseignements:

CONSERVATOIRE LASSALLE
3505 RUE DUROCHER

288-4034
/

DÉBUT DES COURS:

LE 13 JANVIER 1979

PERMIS 749 569

COllGQ© I ' •beoubois
Institution privée déclarée d interèt public

! • |f’< ■ î'.ll l(' Si Ml U II JlK
Localisation: un mille a l ouest de l autoroute 13

Cours secondaire pour garçons

L xomons polir sec°nda|re 1 »
I' 1 . Les samedis

o admission ivïïrier1979

POUR SECONDAIRE I. II. III. IV. V
Le samedi 3 février 1979 
a 9 heures.

Ronseicmomonts 684-7642
Transport ‘ Canadien National: Oeux-Montagnes a 

station A ma Baie
'Métropolitain Provincial Inc.: zone 13 
Metro Henri-Bouràssa a Beaubois en 
25 minutes

'Trans-Urbain: secteur ouest de 
l ile a Beaubois. J

cb 9509 boul. Gouin ouest, 
Pierrefonds H8Y 1T7

(écrire en lettres moulées)

Collège Marie de France
LYCÉE FRANÇAIS
ÉCOLE PRIMAIRE ET 

MATERNELLE FRANÇAISES

Mixtes jusqu'à la 4ème inclusivement (la mixité étant pro­
gressive, les garçons seront acceptés à la rentrée 79 en 
4ème, à la rentrée 80 en 3ème, etc...)

— Décisions de Conseils de classe valides en France
— Reconnu par le Gouvernement du Québec au titre de la 

Coopération Franco-Québécoise.

— Prépare:
— Au baccalauréat français (séries Lettres, Économie, Ma­

thématiques et Sciences) à l’entrée dans les Universités 
Canadiennes et Nord-Américaines.

— Habilité à recevoir les boursiers du Ministère français de 
l'Éducation à tous les niveaux et, du Goùvernement du 
Québec au niveau collégial.

— Offre:
— grâce à son Amicale, des bourses aux familles en difficul­

té
— un service de cafétéria (demi-pension et lunch) pour les 

repas de midi.
— diverses activités parascolaires (badminton - basket bail - 

chorale - danse classique - escrime - gymnastique ar­
tistique - natation - orchestre - soccer - travaux manuels 
éducatifs - violon Suzuki - yoga)

—- une culture générale comprenant les enseignements sui­
vants:

en programme obligatoire:
français - mathématiques - anglais - histoire et géographie 
(dont celle du Canada) - sciences biologiques et sciences de 
la terre - sciences physiques et chimiques - éducation physi­
que - éducation humaine et sociale - dessin - musique.

en programme optionnel:
à partir de la 4ème (sec. Ill) allemand - espagnol - latin - 
grec.
à partir du collégial: philosophie - probabilités et statistiques - 
sciences économiques.

DÉBOUCHÉS:
L'enseignement reçu au niveau collégial donne accès à l'Uni­
versité dans les départements suivants:
— Sciences de la Santé
— Sciences pures et appliquées
— Sciences Humaines
— Sciences de l'Administralion . . *
— Sciences de l'Éducation
— Lettres - Langues Modernes - Histoire - Géographie - Arts.

Inscriptions au Secrétariat

du Lundi au Vendredi de 8 heures à 17 heures 
sans interruption.

Montréal,
ïmin d
lf*W 1W3 - Tél.: 737-1177

COLLÈGE 
DU

CONSERVATOIRE LASSALLE
DIPLOME D'ÉTUDES COLLÉGIALES (D.E.C.) 

ANNÉE SCOLAIRE 79-80
i

CONCENTRATION:

COMMUNICATION 

THÉÂTRE
\

HISTOIRE - FRANÇAIS - PHILOSOPHIE

PROGRAMMES ET PROSPECTUS 
ENVOYÉS SUR DEMANDE

288-4140
3505 DUROCHER MONTRÉAL H2X 2E7 permis NO: 749569 déclare d intéret public

COLLÈGE DES EUDISTES
3535, boulevard Rosemont, (entre 11 e avenue et Pie IX)

<

Externat fondé et dirigé par les Pères Eudistes depuis 1953 
Institution privée reconnue d'intérêt public

COURS SECONDAIRE COMPLET POUR GARÇONS ET FILLES

EXAMEN D’ADMISSION

Pour le Secondaire I:
Les samedis 13 et 20 janvier 1979, à 9h.

Coût de l’examen: $5.00
Les élèves doivent apporter le bulletin final de l'année 1977- 
78 et le bulletin le plus récent de l’année en cours.

On s’inscrit à l'examen d’admission en composant le numé­
ro suivant:

376-5740
POUR LES SECONDAIRES II, III; IV et V: 

Examen d’admission:
Le samedi 3 février à 9 h.

COLLÈGE
ED0UARD-M0NTPETIT

SESSION HIVER 1979

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
ET PROFESSIONNEL

COURS À TEMPS PARTIEL 
LE SOIR POUR ADULTES

Biologie 301,911,921,942 Org. picturale 101,201,301,401
Mathématique 101,102,103,105,

203,211,307,311,
337

Org. spatiale 102,202, 302,402

Chimie 201,902 Histoire de l'art 101,301,401
Physique 101,301,929 Cinéma 922
Géologie 932 Céramique 101,201,401
Sc. graphiques 101,201 Français 102,111,202,302, 

321,331,402,902, 
911,929, 946

Géographie 214,310 Anglais 101,201,301,401, 
901,902, 905,908

Garderie d'enfants 133,633 Espagnol 101,201,301,401
Histoire 951,983 Allemand 101,201
Philosophie 101,201,218, 301, 

401,403,961
Russe 101

Psychologie 102, 202,205, 305, 
901,903,911,914

Électrolechnique 110,210,310,410 
510,620,720, 820

Anthropologie

Économie
Politique
Sociologie
Tech, administra­
tives

Secrétariat
Informatique

900,912

920,921,935
940, 942, 950 
960,964,101,211 
914,916,925,928, 
929,935,110,210, 
320,430,523, 540, 
603, 623,660
431
101,111,201,501,
521,918

Aérotechnique 550,433, 543,107, 
111

Inscriptions:

L’ÉDUCATION DES ADULTES 
AU CÉGEP

- Les 3 et 4 janvier 1979-de 13h30 à 16h30

- Du 8 au 11 janvier 1979 - de 13h30à 16h30

- Les 8, 9, 10 et 11 janvier 1979 - de 19h00 à 
21h00

Demandez notre brochure

945 Chemin de Chambly, Longueuil

Tél.: 463-1840
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Pétroles en vedette
La Bourse de Toronto est bien lancée. 1511e a encore accompli des 

progrès, grâce au bon comportement des secteurs du pétrole et de la 
finance L'indice composé est monté de 8.51 et marquait 1,345.01 a 
l'issue d'une séance animée.

Les hydrocarbures gagnent 9.39 à 1,905.89, établissant ainsi un re­
cord absolu, les services financiers avancent de 9.1 à 1,208.15, les In­
dustries de 6 53 à 1,075.14 et les mines de 1 86 à 1,157.88. Ajoutons A 
cela un bond de 30 points dans le groupe des transports.

A la fin de la journée, on comptait 270 valeurs à la hausse, 184 A la 
bais-e et 209 stables II s'est traité en gros 5.52 millions d'actions et, 
au marché des options 2,074 contrats ont été négociés. Simpsons a été 
le titre industriel le plus manipulé .

Hudson Bay Oil monte de 1 3-4 à 157 3-4, Finning Tractor de 1 3-4 A 
26 1-2, Aquitaine de 1 3-8 à 22 1-2, Dome Petroleum de 11-8 A 97 3-4 et 
Wcstburne de 1 1-8 à 36 7-8.

Dominion Bridge recule de 11-8 à $311-2, Magna International B de 
1-8 à 15 14, All Can Holdings B de 3-8 à 6, Brascan A de 1-4 A 19 1-2 et 
Noranda Mines A de 1-4 à 38 3-4,

Dans le secteur minier, Denison Mines avance de 2 1-2 à $79 1-2, Al­
ton Mines de 3-4 à 13 et Camflo de 5-8 à 14 3-8 Placer Development 
descend de 1 à $27 et Cyprus Anvil de 1-4 à 10 5-8.

Parmi les pétroles, Bonanza Petroleum progresse de 7-8 à $37 3-4, 
Homestead Oil de 3 4 à 10 1-2 et Merland Explorations de 5-8 A 10 3-8. 

1 Mais Merrill abandonne 1-2 à $20 1-4 et Ranger Oil 3-8 A 17 1-8.
f

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
* V«nlet 
A.G.F M 5000 
Abacus 5200 
Aby Gin w 2500 
Abitibi 7270

1 Abitbi 7,/jp /10
' Abitbi 10 868
Ac K lands 200 
AcKlnd2p 200 
Action Trd 1000 
Adanac M 4000 
Alton Min 1550 
Agnico E 2425 
AyralndA 2391 
Akaitcho 500 
Albany 17500 
Alt Energy 11485 
Alta Gas A 15977 
Alla G F 237 
Alla G 9.76 227
Alta G 7.60 8800 
Alla G 6*t» 4950
Alta Nat z50 
Alcan 22677 
AlyoCent 700 
Al go ma St 1989 
AStel p 1000 
All-Can B 4500 
Alum 3rd p 700 
AmBonza 283)5 
Am Larder 10000 
AmEagle 13250 
Am Leduc 65500 
Andres W A 2564 
Andres W B 114 
AngUDev 800 
Aquitaine 5108 
ArborC 5000 
Argosy 15000 
Asamera 27090 
Asbestos 300 
Asoc Porc z27 
At co A 8510

* All CCop 13000 
» Atlas Yk 34500 
. Ato Hard A 250 
t BC Sugar A 1450

BP Can 3121 
, Banister C 8600 

Bank BC 623 
.Bank Mtl 23551
* Bank NS 23692 

Bankeno 1440
,B Cdn Nat 1256 
.Barbecon 100 
Barex 6000 

' Baton B 400 
Becker Bp 100 
Bell Canad 11264 
Bell C pr 550 
Bell D pr 450 

'Bell 2 28 7170
Bell 180 270
Bell 196 1290
BlakwodA 3200 
Bombr 216 
Border C 100 
BovisCor 6800 
BowValy 8203 
Bralor Res 8800 

‘Bramalea 1400 
'Brameda 7942 
*Brscn A 163077 
'“Brenda M 7640 
rBrinco 2000 
^rAmBnk 100 
*BCFP 10200 
VBC Phone 4478 
"BCPhôpr z3 
"BCP 10 16p10070 
*6 roui Reel 2000

Haut Bat Farm. Ch
275 275 275 -10
465 460 465 4* 5
430 4 2 5 4 25 - 5
S19 ISVa 18ft - 'M 
S 48 4 8 48
S54'/» 54 54'/%
Sl4;/a !4;/% 14î%
Sl5>k 15*i 15»%
95 95 95 -3
64 60 64 -1

S13 12 Va 13 +4%
S6Hj 6'/4 6 Va
S7 6;/b 7
80 80 80 +9
55 53 55 +1

Sl9'/a 19 19Ve - Va
S15Va I5*i 15 Va + '/% 
$27 Va 27 Va 27 Va 
$27 Va 27 Va 27Va 
$25 Va 25 Va 25 Va + Va 
$24$% 24*> 24V* + Va 
$46 46 46
$41*» 40Va 41'/%+ 4* 
$20 20 20 
$27 26Va 27 + Va
$27 Ve 27 Ve 27'/% - 4* 
$5 Va 5 5-4*

$28 2 8 28
$37Va 36'/8 37V. + '/e

31 31 31-1
235 230 233 - 2

32 29 31 +2
$12 Va 11;/e ll;/%- '/% 
$12 12 12 + Va
375 365 365 -10
$22Va 21 Va 22Va+14%
87 87 87 -8
24 21 24 +4

$204* 20 Ve 20 Va - Va 
$47 Va 47 Va 47 Va 
110 110 110 
$19 184* 18*»
45 45 45
62 56 59 -2

$22 Va 22 Va 22Va + 1 
$29''a 28 Va 29 + Va
$214* 21 Va 21 Va 
$104* lOVa lOVa 
$38Va 38Va 38Va + Ve 
$25 Ve 25*» 25 Ve + Va 
$24 Va 24 24 Va + Va
23 3 230 233 + 3
$16'/* 16 Ve 16'/e — Ve 
$14 14 14+1

7 Va 7 Va 7Va + 1
$144* 14Va 14Va - Va 

$7 7 7
$64 Va 64 Va 64 Va - 'A 
$30 Va 30 30 Va
$644* 64 vB 64 Ve - Ve 
$32 Ve 32Va 32 Ve + 'A 
$23 Ve 23 Ve 23'/% - Ve 
$27 Va 27 27'/% — Va
440 420 440 +20
$10 Va 10 Va 10 Va 
310 310 310 -10
65 61 65 +4

$22Va 22Va 224* + Va
$9»* 9 94* + »%

$134* 134* 134* - Va 
188 187 188
$20 19Va 19'/% - Va
$14 Va 14 Va 144*

$7 Va 74* 7 Va
$32 Va 32 Va 32Va -2Va 
$19 Ve 19 Va 194% + *» 
$18 Ve 174* 18 + Va
$71 Va 71 Va 71 Va 
$27Va 27Va 27Va - Va 
35 35 35

Ventee Haut Bae Farm. Ch. 
Brunswk 20522 $6 5*. 5V.
BuddAuto 1950 $10'/» 10'A 10'A - '/%
Budd A w 200 210 200 200 -50
CAEA 2190 $22Va 22 224*+ 4*
Cad Frv 13300 $94* 9Va 9Va - '*
Cad Frv A 1872 $10'/% 10 10 - '/%
CalPowA 7057 $414* 404* 404*- 4* 
Cal P 10 p 10 $113 113 113
Cal P 2.36 200 $28Va 28Va 28'/a - 4*
Cal P8Va 50 $106'A 106Ve 106'/% 
Calvert 27500 56 54 54 +2
Cam Mine 55200 35 28Va 35 + 7
Camflo 5500 $144* 13V. 144* + 4*
CChibA 1300 $54* 5Va 54*
Camp RL 200 $35Va 35 35'A + Va
CanCemA 2894 $12 114% 114%-'/%
CCeCp 
CDC pr B

C Tung 
CCablesy A 
C Cable w 
Cdn Cel 
CC Man A 
C Curtis 
C For most

Z7 $154* 154* 154*
2680 $105 Va 105 105 - Va

Can Malt A 1250 $324% 32Va 32V. - '/e
C Nor West 4100 $11 10V. 10V. - V%
CPakrsC 100 $204% 204% 204%- '/%
Can Perm 1006 $174* 17Va 17Va - '/%
CS Pete 18650 $54* 5'/% 5'A - '/% 
Can Trust A 1025 $244% 24V. 24Va + 4*
C Trust 7'A 225 $21 21 21

1921 $22Va 22Va 22V.
550 $174% 174% 174% + 4*

6000 49 43 45 +3
2545 $94* 9 94* + 4*
1500 $ 27 26Va 27 + 4%
2300 69 69 69 -1
2600 $7Va 74* 74* - 4*

C Hidrogas 4450 435 430 435 — 5
C Homestd 37975 $10'/a 94% 10Va + V.
C Hydro 410 $12Va 12 12'/%+ 'A
Cl Bk Corn 16377 $29'/a 29'A 294*+ V%
CIL ................................

CLI Pete 
C Manoir 
C Marconi 
C Merrill 
CNat R 
C Ocdental 
CPInve 
CP Ltd 
C PL A p 
C Reserve 
CRenol Ap 
Cdn SupO 
CdnTire

z 1 $21 21 21
10000 10 10 10 - 1
z391 67 64 67

600 $6 6 6
1525 $8** 8'% , 8 '% + '%

'/%

Ctl Est A 
Cent Pat 
Chnclr 
Charter Ol 
ChibKay 
ChibM

900 151 145 1 50 + 5
z41 210 
700 225 
500 10

______  2500 38
Chieftan D 10110 $»’/e 2834 29%+ 34 
Chieftain p 400 $112 109 112 +3
Chimo 1400 125 125
Chromaco z75 190 1 90
Chrysler 10275 S!2'/4 12 
Coch Will 10000 60 55

Hausse des cours
Les pétrolières et les bancaires ont dominé le marché hier à la 

Bourse de Montréal, où les affaires ont été modérées. La semaine a 
été bonne et l’indice composé termine avec un gain de 1.13 à 231.45. 
Au total 565,039 actions ont changé de mains au cours de la séance.

La situation en Iran et le mauvais temps qui sévit en Europe ont 
contribué à la bonne tenue des titres pétroliers dans tout le oays.

L’indice des hydrocarbures a monté de 1.10 et atteint 319.31. Les in­
dustrielles gagnent 0.91 à 225.62, les bancaires 2.41 à 313.99, les servi­
ces publics 1 16 à 202.76 et les papetières 1.09 à 162.97.

Sur un total de 161 titres traités, 83 terminent à la hausse, 29 à la 
baisse et 49 conservent leurs positions du jour précédent.

Trans-Canada Pipelines, valeur la plus recherchée, gagne 1-4 à $16. 
Autres gagnants : CP monte de 5-8 à $26 3-8, Woodward Stores de 3-4 à 
21, Gulf Oil de 1-8 à 37 7-8, la Banque Royale de 1-8 à 39 1-4 et la Ban­
que Toronto-Dominion de 1-4 à 22 5-8 Par contre, Brascan A cède 1-8 
à $19 5-8 après un échange de 30,193 actions.

Dans la speculation. Muscocho a été le titre le plus traité: inchangé 
à 45 cents dans un brassage de 23,000 papiers.

12 12 + 2
20 T* 20ft- ft
46 46 + 1
3} ft 33ft - ft
27 27ft + ft
• ft • ft
7ft 7ft + ft

12ft 12ft + Vt
5ft 5ft

13ft 13ft - Vt
1»ft 19ft

215 285
145 148 + 5
49 49 + 4

158 162 + 7
168 168
365 375 +10

Coin Lake 8500 12
Comb In» 300 $204*
Comb Met 56700 4 7 
Comlnco 7587 $344*
ComincoA 2500 $27'/%
Corn Cap 10250 $9 
C Holiday I 1650 $7V«
ComprAp 100 $12V»
ConucoLtd 8200 $54%
Con Bath A 5660 $I3V.
Con Bath p 100 $19'/%
ConFardy 3540 289 
C Durham 14100 149 
C Mar ben 1000 49
C Mori$n 23100 164 
C Rambler 1200 169 
Con Textle 700 375 
ConDi$trb 12140 $17V. 17'/% 174*- V% 
Con» Go» 18157 $19'/% 18V. 18V.
Con Gla»»
Control F 
Conwe»t 
Cop Field»
Corby vt 
Corby B 
Co»eka R 
Costain Ltd 
Craiomt 
Crain RL 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crwn Trst 
Crush I ntl 
Cuvier M 
Cyprus 
Czar Res 
DRG Ltd A 
Dale-R 
Dalmy A 
Daon Dev 
Daon A 
Daon 84* p 
Datline 
D Eldona 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Doman I

D Bridge 
DExplor 
Dofasco A 
Dofasco B 
DomStore 4600 $18 
D Textie 22995 $12 
Domtar 36774 $26

2400 $20'A 20 20'A
3400 340 330 335 + 5

516 $21 20Va 21 + Va
10325 $25'/% 25 25Va + V»
72775 $26Va 25V» 26'A + Va

700 $10 10 10 - 'A
3959 $144* 14'A 14Va + '/%

150 $24 24 24
2300 $77'A 77 77'A - 'A

300 $23V. 23V. 23V»
Cdn Tire A 8506 $25V» 25'/% 254*+ 4*
C Uilties 19402 $164* 16'/e 164*+ Ve
CU 10'A 21070 $27 Va 27 27'A - V.
C Util 9.24 5000 $27'A 27'A 27'A + Ve
Canbra 600 455 455 455 + 5
Candel Oil 1550 $ 284* 28 28 + 'A
Canray 44730 228 205 220 +10
CanronA 400 $27 27 27
Cara 4100 $8'/a 8'A 84* - '/%
Carl OK 18225 $5 495 5
Cari A p 450 $27'A 27Ve 27V% - '* 
Cari Bp 500 $32 31 Ve 32 +4*
C arma A 100 $94* 94* 94* + Ve
Car ma 8.75 700 $19'/a 194* 194* - '/e
Cassiar 1403 $10'A 10'/% lO'/e
Celanese 30915 425 415 420 +10
Celan 175 p 100 $18V4 18V. 18V. + Ve
------------------------  1100 $124* 124* 124* - '<%

+ 3

125 
190
12 V» + Va 
60 + 5

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

line
Res

1er
Wl

Ventee
7200 

as T 500 
5635 

a St 100 
2000 
7840 

100 
9268 

766 
IN 9304 
irgne 150 
e Pro 3455 
an 1000 
»nad 2355 
pr 2050 
pr 1100 
pr 350 
fr 100 
F u 500 
I ne 400 
1 400
a 30193

Haut 
$19 
$15V» 
$41'A 
$26+4 
$22 Va 
$5 Va 

$104* 
$25 Va 
$24'A 
$16'A 
$23 Va 
$157/e 

3
$64+4 
$32+4 
$23 V8 
$27'A 
$10 
$13'A 
$10'/a 
$21 Va 
$19?%

Bae Farm. Ch. 
18 Va 19 + Ve
154* 154* + Ve 
407/e 41'A + Va 
26+4 26+4 + Va 
21+4 22Va +14* 
54* 54* - Ve

104* 104* +14* 
25+4 257/% + Va 
24 Ve 24'A + Va 
16 16'A
23'/% 23Va 
15+4 15+4 
3 3+1

644* 64Va - 4* 
32+4 32+4 + Va 
23 Ve 23'/e 
27Ve 27Ve - Va 
10 10 
13'A 13'A 
lOVa 10 Va 
21 Va 21 Va 
19Va 194* - Ve

Brcan Pr e 
BC Phone 540
Brinco 200
Bruneau 500
CAE A 200
Cadillac Ex 2000 
Cad Fvw a 
Cal P a 
CCemLa 
Can Devlp 
C Pack c 
CTrst a 
C Cel

Vantaa Haut 
1000 $274* 

$177/e 
$74* 
23

$22'/a 
57

200 $10'/e 
900 $41 
509 $12'/% 
30 $105'A 

100 $21 
400 $24+4 

4700 $94*
C lmp Bank 2387 $29Va
CIL 
CPLtd 
Cari Ok 
Celanese 
Chieftain 
Chrysler 
Cominco 
Cominco a

500
23600
3000
5150

500
1200

$203/4 
$26 Va 
$5 

425 
$29 
$12'/e

Bae Farm.
274* 274* 
17'/% 177/e - 
74* 74* -

10'/% 10’/% - 
40+4 40V» - 
12 12 -

105'A 105'A - 
21 21 
243A 24V. - 
9 Ve 94* - 

29'A 29Va - 
20V. 20V. - 
257/% 264* - 

495 5 -

2475 $34Va 
1360 $27 - Va

IttiBICWillIllUIH
K
*th 5.71 
□y 22 35 
3th 7.53 
eed4.49 
est 6.63 
Stk 7.46 
itylt.29 

15.86 
\kt 10.00 

5.49 
an Grp 
d 7.22 

7.85 
gy 4 72 
Gth 4.24 

4 82 
mblay 
n/l 8 36 
I 8.65 
jrc 6.30

9.55 
lock Gr

1.56 
Fd 4.93

5.09

ynlnv Equit 8.74 
ynlnv Incom 4 28 
ynMortgage 9 95 

Guardian Group 
Enterprise 1.12 
GIS Lomp 14.52 
GIS Income 3 88 
yGwth Fnd 13.69 
North Amer 5.44 
Mutual Acu 7.19 
Mutual Inc 5.79 
Sec Income 9 60 
World Equity 7.74 

Investors Group 
yDividend 7.71 
yGrowth 12.79 
ylnternatnl 7.26 
yjapan 15 78
yMortgage 4.87 
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6500 250 245 250
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13640 $32** 30'% 31'% — 1 '%
6400 21 20 21 + 2
5079 $32+. 32 V* 32** + Vb

z43 $32'/4 32'/4 32'/4

iMsrar.iom+iiattt 
Hollinger Mines met le pied 
dans la porte de Bow Valley

La compagnie Hollinger Mi­
nes, une entreprise du groupe 
Argus de Toronto, deviendra un 
actionnaire important de Dow 
Valley Industries de Calgary, un 
important producteur de pé­
trole. de gaz naturel, de charbon 
et d'uranïum de l'Ouest.

Les dirigeants des deux entre­
prises ont annoncé hier que Row 
valley émettra 1,850,000 actions 
à Hollinger Mines au prix uni­
taire de $22.

De plus. Hollinger obtient le 
droit de faire l'achat en 1983 de 
toutes les actions de Bow Valley, 
présentement détenues par les 
frères Seaman Ces derniers sont 
les plus importants actionnaires

de Bow Valley avec un porte­
feuille de 1.9 million d'actions.

Le prix de $22 est sensible­
ment égal à la valeur cotée en 
bourse ces jours-cl Au cours des 
derniers mois, Bow Valley a os­
cillé entre $15 et $48.

La filiale à 85% d'Argus ob­
tient également le droit de dési­
gner deux administrateurs au 
conseil de Bow Valley

L'objectif de la transaction 
est, selon la direction de Bow 
Valley, d'empêcher que cetteen- 
treprise pétrolière passe sous le 
contrôle d'une grande firme 
étrangère. On veut ainsi s'assu­
rer de la participation d'action­
naires canadiens au capital de la 
compagnie.

Les trois frères Seaman de­
meureront aux commandes de 
l'entreprise Si en 1983, Hollin­
ger et sa filiale Labrador Mining 
ne veulent pas acheter leurs ac­
tions, les frères Seaman pour­
ront acheter les actions de Hol­
linger et Labrador en vertu de la 
clause « Shot gun »,

Un porte-parole de Ford Mo­
tor Canada a dit que la société va 
réviser ses prix a la suite de la 
décision de la société mère des 
Etats-Unis de hausser les siens 
de $124 en moyenne, soit de 
I 7%. Il s'est refusé à dire si la fi­
liale canadienne emboitera le 
pas.
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Trizecw 6000 
Tru-Wall 1000 
Turbo Cl A 3050 
Turbo Cl B 19315 
UAP A 200 
Ulster Pet 91175 
UnCarbid 110 
UGasA 21225
Union Oil 
U Canso 
UnCorp 
U Keno 
Un Reef P 
U Siscoe 
Un Tire A 
U n Tire 7p 
UW OG 
VS Serv A 
Verstl Cor 
VerstICorp 1900 
Verstl C w 21000 
Vespar 500 
Vestgron 1200 
Villcentre 3300 
Voyager P 
Vulcan Ind

50 $102Va 102'a 102'% + 'a
$24*4 24'A 24»* + '% 
47 44 44 -1

$16'% 15'a 16 + ' 4
$41*4 41 *4 41 +4 - *4

55 51 55 +4
385 385 385 f35
$22+4 22'4 22**+ ' 4 
$13+4 13+4 13*4+ 4
$18+4 18'a 18'a - Va
$19 Va 18+4 19 + «A$10** 10 10'%

- '/%
I •

+ Va 
+ 14 
+ '% 
+ Va

'/%

- +4
- Ve
+ **
- Va
- 5 
+ »*
- Ve

15665
6200
1000
3035

24000
5610

500
1300
2000

200
3300

3300
100

$16'% 15?a 16 
$23 23 23
$25 25 25
$11+4 11*4 11+4
$45'% 45 45'a
$7 Va 7 7'A

214 192 208
$8 Va 8+4 8%

$18 17** 18
$37 37 37
$58 Va 58 Va 58' a + 
$10+4 I0+* 10+4 
$26 25Va 25'/% - Va
$26 26 26
$17 Va 16'4 16+4 
$5** 5»* 5**

$16** 16** 16**
1 1 1

95 95 95
$9'A 8% 9'A
$8*A 8'a 8 Va

$17 17 17
214 206 210 - 3
$17** 17** 17** + Ve 
$ 10'A 10 10
$21'A 20'% 20 
$9 Va 9'A 9

$13 13 13
$8 Va 8** 8
24 23 23

$10 9 Va 9 ;a
240 240 240 -10
330 330 330
185 185 185
$7** 7** 7**
$9»* 9'% 9**

$14 Va 14*4 14'A 
235 230 230

29 29 29
$12'/a 12+* 12»*
$6'/a 6'A 6'4

$23'/4 23'% 23'%
$8+4 8*4 8'4

La fédération coopérative Pé­
cheurs Unis du Québec annon­
ce la nomination de M. Guy 
Joly au poste de directeur géné­
ral adjoint - finance et adminis­
tration. M. G. Joly conserve ses 
responsabilités rattachées aux 
fonctions de trésorier et de di­
recteur du personnel et exerce­
ra une autorité accrue en ma­
tière d administration générale 
de l'entreprise et de ses filiales 
(Chantier Maritime de Gaspé 
Inc. et Madelipèche Inc ).

Wajax A 400 
Walk GW A12274 
Wal Redkp 100

$11'4 11+4
$4I*A 41 
480 480
460 450
$9 9

145 138
$20?a 20 
$37 
$13**

35*
13

Wardair 1300
Warn Can 100
Wrintn 20200
Weldwud 600
Wstburne 8934
Wcoast Pt 8600
WcoastT 35649 $11'/% HA
WcostB' zp 200 $53' i 53'z
Wcoast w 45900 295 285
West Mme 4200 $5 490
Westfair 100 $24 A 24A
Westfield 6700 475 465
Weston 4803 $23'8 23'z

10 - Va Wstn 4'ap z5 $55'a 55+4
20** + ** Whonok A 550 $8 % 8'%
94* Wilco 3000 18 18

13 Willroy 2125 254 248
8 7% + Va Win-Eld 3000 15 15

23 Woodreet 7500 41 40
9 7 8 Woodwd A 7220 $21’a 21

- 5 
+ »* 
+ Va

+ 5 
+ I
- Va
- **

Wrlwid z2 
WrHarg z41 
Yk Bear 2100 
Y Lambton 1700 
YukoC 104400

$7
86
$6%
58

315

7'%
86
6'%

53
310

Zellers A

BBC R un 
BM-Rtun 
C Perm un 
C Realty u 
TD Realty

868 $9»* 9%
Trust Units

1630
1727
1820
804
539

$ 16 A 
$13 A 
$8% 
$8 Va 

$26' z

16 Va 
13 Va

8*n
26

11+4
41 Va 

480 
460 

9 
141
20 ?b 
36'a 
13»* 
Il Va 
53'a

286 
490 
24'A 

465 
23 Va
55+4
8'a

18
254

15
40
21

7 Va 
86
6'%

58
315

9'%

16'A 
13'A
8
a^t»

26

+1'A
+ +4

+ 10

+ 1 
+ '% 
+1 Va 
+ '%

- 7 
-10

-10

- 1 
+ 7 
Fl Va 
- 2

+ 3 
F 5

136
124

36
250

9

+ 3 
- 4

140 
126 
36 

250
9 - Va

30+4 + Va 
298 - 2
85
18'A - Va 
39 Va + Va 

490 +10
13** + 'A 
13 Va + 'A

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

Fb 15 
F b 17 Va 
Fb 20 
My 15 
My 17Va 
My 20 
Ag 20 
Fb 40 
F b 45 
My 35 
Ag 40 
Ja 
Ja 
Ja 
Ja 
Ja

30 584 
10 813

$4 
$2

84 648 100 
5111

10 349 
10 323

10
15
17 Va 
20
22 Va

Ap 17 Va 
Ap 20 
Ap 22'/% 
Ap 25

11 292 
36 652 
67 1078 
19 1017 
16 553 
55 1124 

113 646 
41 507

$187% 
$18 Va 

$4+4 $18 Va 
$2+4 $18 Va 

185 $18 Va
$2'/4 $18 Va 
$2'/4 $41'% 
50 $41 Ve
$7 Va $41 Va 
$4+4 $41 Va 

$10 $ 20 Va
$5 Va $20'/4 
$2 7% $20'/4 
90 $20'/4
40 $20'/4
$4 Va $ 20 Va
$2+4$ 20'/4

Shell C Ag 17'% 20 87 185 $I67%
Stlco A Fb 25 9 108 $3** $29
Stlco A F b 27'. z 70 481 180 $29
Stlco A Fb 30 10 137 40 $29
Stlco A My 27'% 90 294 $2+4 $29
Stlco A My 30 3 182 120 $29
Stlco A Ag 30 10 10 $2 $29
TrC PL Fb 20 6 161 10 $18
TrC PL My 17'% 5 315 130 $18
TrC PL My 20 20 171 35 $18
Segrm Ja 30 7 165 $2+4 $32+4
Segrm J a 32'% 4 37 50 $32 Va
Segrm Ap 30 1 25 S4 a $32+4
Segrm Ap 32'% 2 110 $2M? $32+4
Segrm Ap 35 1 16 100 $32+4
Segrm J y 32V a 4 22 $2V4 $32+4

$ 20 Va 
$20i/4

Plus quatre points
La hausse des cours du début d’année se confirme hier pour la qua­

trième séance consécutive.
L'indice des industrielles clôture à 830,73 en hausse de 4,59, dans un 

marché normalement actif 29,000,000 de titres ont changé de mains. 
L'annonce par la Réserve fédérale d’une diminution de la progression 
de la masse monétaire laisse espérer une stabilisation des taux d'inté- 
rêt.

Les investisseuers sont encouragés de voir l'indice des industrielles 
atteindre le seuil psychologique de 830. estimant que, s'il pouvait s'y 
maintenir de nombreux investisseurs reviendraient sur le marché.

Finalement les actions en hausse l'emportent de loin sur celles en 
baisse par 1165 contre 383. US Steel gagne 11-2 à 24 5-8, General Dy­
namics gagne 8 5-8 à 69 3-4. Boeing gagne 1 1-4 à 74 1-2, IBM gagne 1 3- 
4 à 305 3-4 Les automobiles sont soutenues, les pétroles irréguliers.

Parmi les valeurs canadiennes cotées à la Bourse de New York, Ca­
nadian Pacific monte de 3-4 à $22 3-8, Hiram Walker de 5-8 à 351-8 et 
Dome Mines de 3-8 à 76 3-8. Massey Ferguson recule de 1-4 à $10 et 
Seagrams de 3-8 à 27 5-8.

Litton 179 20+4 20 20'% Asama Jy 20 16 309 $3Va $20'/4
Lockhd 6 404 22'% 21** 22V4+1V4 Asama Jy 22'% 5 15 $2Va $20 Va
Loews 5 143 44 7% 44'% 44**- '% Bell Can My 65 1 117 165 $64'%
Lubrizol 13 203 48 47'% 47'% + Va Bell Can Ag 65 2 55 $2** $64' a
MCA Inc 8 495 44 43** 44 + Va Brscn A Fb 15 11 286 $4** $19'%
Mallory 21 1 50** 50** 50**. Brscn A Fb 17'% 103 1795 $2 $19'%
Marat M 10 430 28 26'% 27'/4+ ** Brscn A Fb 20 272 1341 105 $19'%
Maratn O 8 261 54 53'% 54 + Va Brscn A My 15 4 114 $5** $19'%
Mrsh Mc 14 49 65 64 65 +1 Brscn A My 17'% 71 1089 $3 $19'%
Mrsh F 10 338 177% 17'/4 17'%+ Ve Brscn A My 20 88 764 180 $19'%
Mart Ma 6 338 30 7% 30** 30** + Ve Brscn A Ag 15 10 73 $57% $19'%
Masco 10 384 20'% 20 20**- Ve Brscn A Ag 20 78 130 $2'% $19 Va
Mass F 232 10'/4 10 10 - Va Bk Mtl Fb 22 37 360 $3+4 $25 7%
Maytag 10 26 24-»* 24 24**+ ** Bk Mtl Fb 25 41 1665 120 $25 7%
McDnld 12 557 48** 47'% 48'% + l '% Bk Mtl Fb 27'% 3 11 15 $257%
McDn D 9 529 34** 33 7% 34’/4 + Va Bk Mtl My 22'% 5 298 $3 7% $25%
McGr H 10 148 25'/4 24** 25'% + ** Bk Mtl My 25 36 1321 $2 ** $ 25 7%
Merck 17 939 68'% 67'% 68** + ** Bk Mtl My 27 Va 10 31 70 $25 7%
Merr Lyn 9 1079 17'% 167% 17 Bk Mtl Ag 27'% 28 48 125 $25 ;%
MGM 10 179 44 42+4 44 +1 Va Prov BC Ag 17 Va 5 5 60 $15+4
Min MM 14 2281 65 7% 64+4 65 + Va CP Ltd Fb 17 Va 10 20 $8+4 $26'/4
Mobil 7 282 70** 70 70 Va — Ve CP Ltd Fb 20 23 117 $6'/4 $26'/4
Mobil H 12 36 2** 2'% 2** + Ve CP Ltd Fb 22 Va 38 460 $3+4 $26'/4
Mohas 6 40 117% 11 Va 11+4 + Va CP Ltd Fb 25 92 745 150 $26 Va
Monsant 6 369 48 7% 48 Va 48**- Ve CP Ltd My 22 Va 2 169 $4 Va $26 Va
Motrola 10 376 41+4 40'% 41'% + Va CP Ltd My 25 42 462 $2'/4 $26Va
NCR 10 443 64 Va 63** 637% + ** CP Ltd Ag 25 35 253 $3'% $26'/4
NL Ind 10 493 22 21** 21+4+ ** Dom M AplOO 1 6 $4 Va $917%
Nat Dist 6 184 19** 19 Va 19'%- '% D Pete Ja 80 6 111 $17 $97+4
N at G yp 5 119 18'% 177% 177%— Va D Pete Ja 85 4 126 $13 $973/4
Norflk W 8 473 23'% 23 23'/4 — ** D Pete Ja 90 18 127 $8 $97*/a
Northrp 6 704 36** 35 Va 36** + l D Pete Ja 95 16 89 $4 $973/4
Nor Simb 7 224 17'% 16+4 16+4.. D Pete Ja 100 3 124 165 $9 7 3/a
Occ Pet 32 3255 18'% 17 Va 177%+ ** D Pete Ja MO 8 97 50 $973/a
Out Mar 6 95 18 17** 17'%— Va D Pete Ap 65 1 48 $34 $973/a
PPG lin 8 87 25 Va 24** 25'%+ ** D Pete Ap 70 12 103 $31 $97 3/a

1100 245 
2400 S22 
1500 J10 
200 $36 

3148 $25'/
100 $15 
311 $24 V4 24

Ml Laur U 6000 
Moore 
Mt Jamie 
Muscoch 
NB Tel 
Ntl cl a 
Nfld pr f 
Nfld tel 
N Insco 
Nocana 
Normick 
Noran a 
Nordair a 
NA Rare 
Norcen 
Nor Tel 
Nor T w 
Old Can Inv 1050

6100
23000

1000 38
3100 145 

500 $6 Va
3210 $39'% 

300 $13 
2000 8'%

O C I w 550
90
38

Cus K-2 5 20
Cus S-1 17 68
Cus S-4 5 03
Polaris 3.30

xLex Rsrch 15.22 
xManhatn 2.67 
yMaritime Eq 2.97 
Marlborough 6 60 
Natrusco 15.97
ynNATrst BT 9.83 
NW Group 
Canadian 5.65 
Equity 9 62

xOne Wm St 15.32 
xOppenhmr 6.20 
Pemberton Gr 
nPacific Div 6.71 
nPacific Ret 4 98 
nPacific US 5.t7 

PHN Group 
yBond 10.54 
yCanadian 10.22 
yDivIncomelO 68 
Fund 1582
yPooled 34.10 
nyRRSP 16.15 

PMF Managmnt 
nPension Mu 7.61 
nXanadu Fd 5.00 

nPutnam U.16 
Sterling Group 
Equity 7 09
yMortgage 5.01 

xTech 8 57
Temple Gth 19 30 
yTradex 14.63 
Trans Canada Gr 
A 5.80
B 6M0
C 1165

United Group 
yAccumula 4.68 
yAocumul R 5.98 
yAmerican 1.75 
yCont Mortg 5.10 
yHorizon 3.22 
ySecurity 4.53 
y Venture 3 42 
y Venture Ret 6.08 

Western Grtn 5.92

240 ;245 +9
22 22 + **
10 10
36 36 + Va
25'% 25** + Va
15 15 + 3/a
24 24 Va +1
12 12
183/a 183/a + Va
183/a 183/a + 3/a

1 14'% 14**
24'% 24 Ve

8 8
1 33'% 33'% + Va

48 53 +6
44 46
2P/a 21+4
183/a 183/a + Va

1 103/a 103/a + Ve
! 10'% 10 Va + Ve

38 38
140 145 +5

1 6'% 6'%
38 7% 38 7% - Ve
13 13 - Va
8'% 8'% -1IVa

: 18** 183/4
37** 37'% + Va
16** 16'% + Ve
90 90
38 38

125 125
1 6** 6** - Ve
1 77% 77% + Ve
1 61** 61+a - '%
i 27+a 273/a + 7%
t 20'% 20'%
1 11 Va 11 Va - Va

44 44 - 1
1 10 Va 10'% + Va

9 9

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haul Sas Perm. Ch.

OldCInva 1260 125
Orchana 1800 $646
Oshawa A 1075 $7-9
Pac Pete 2000 $6146
Placer 2000 $2744
Provigo 400 S20'/2
Québécor 100 $il'/4
Queenstn 500 44
Redd Sien 500 S10V
Rolland 120 $9
Royal Bank 6782 $40'/4 39’/4 39'/4 + '/e
R TrustCO 1604 $134» 1348 1348+ 'M
Roy TM pr 700 $12+4 1244 123/4+ Vi
Seagramc 225 $ 33 327/b 327/8 — '/4
Shell Can 10475 $17'/4 I6Î8 17
Simpsons 3370 235 230 230
Sim Srs B 359 $ 848 8 48 8 48 + 46
STHAM 3500 $ 26 26 26 - V*
Stafrd 3000 60 58 58 -2
Stelco a 7900 S29'/6 28Vj 29'/e + ’M
Steinbg A 100 $2048 2048 2048 - 48
TeleC 100 $11 11 H - 'A
Tele Met b 750 SI6'/i 16'/a I6V8 + Vi
Texasgulf 1200 $ 2448 2448 24Vi + V*
Thorn A 200 $16 16 16 + Va
Tor Dm Bk 10851 $2244 2248 2 248 + V.
Toi Pet A 1300 S19V6 19 l9Vs + 48
Tôt p w t500 $1048 10'/4 I0V4 + Vt
Trd a 1200 $16 16 16
TrCanPL 41738 $18 1 744 18
Unigescoa 500 275 275 275
Union G a 600 S10V6 10 10 - Vt
UnionOil 200 $21'/4 21V4 21'4+244
UnldAsbes 5740 275 265 270 +5
Walk a 1985 S4IVi 41 41'/1 + 48
West Pet 100 S13'4 13'4 13'4 +1'4
Westcsl 6700 SU'/l 11'4 1148- '4
Wstburne 5600 S36’/i 36'4 36Vl +l'/l
Woodward 12000 $21 21
Wright br 1000 20 20

+ v«

21 +44
20 -15

uiKiüaMa»
Page Petroleum: neuf mois clos le 

30 sept 1978. $850.000. 37 cents par 
action; 1977. $37.000. deux cents

ACF In 7 397 31 30 303/a- Va Curt W
ASA Ltd 204 23 7% 23'% 23** + Va Dart In
Alcan 5 327 35 34** 343/a + '% DataGen
Alleg Cp 8 28 22 21** 213/a. Data Ter
Alig Lud 8 29 16** 153/a 16** + 7% Den Mf
Allis Ch 5 103 30** 30 Va 30** + Ve Digital E
Alcoa 7 477 49** 47** 48'% + Va Disney
AMtICI 29 284 49 48 48** + Ve Dr Peppr
A Hess 10 465 28** 27** 28'% + 1 Dome
AmAir 4 364 143/a 14 Va 14 '/4 — Va Dow Ch
A Brnd 7 109 50’% 49 7% 50'/4 . duPont
Am Can 6 54 36 7% 36'% 36'% + ** EG G
A Cyan 8 590 253/a 25** 25**- Va Eas Koda
Am EIPw 9 457 22'% 22 22'%+ Ve Eaton
Am Exp 8 1336 31 29 7% 31 -t-l'/i EIP NG
A Home 13 6145 28** 273/a 28 - '% EIMeMg
Am Mot 7 714 5** 5** 5** + ** Elira
A Stand 6 94 43** 423/a 43'% + ** Esmark
Am TT 8 1964 61'% 60 7% 61'% + Ve Ethyl
Ampex 11 352 15** 147% 15** + '% ExCelO
Armco St 5 116 217% 21** 217% + ** Exxon
Armst Ck 9 1272 17** 17 17**+ ** F MC Cp
Asarco 410 15'% 14'% 147%+ '% Fairch
All Rich 9 698 58'% 57'% 573/4+ Ve Fireston
Avco Cp 3 535 25 Va 233/a 243/4+ ** Fluor Cp
Av co Pf 2 64 63'% 64 +2 Ford
Avnet Inc 6 142 163/a 16'% 16'% . Foxbro
Avon 14 434 53** 523/a 53'%+ Va Fruehf
Bakr Int 12 443 32** 32 Va 32'%- Ve Gard Dn
BaxtTr 16 243 41** 41 41 - Va Gen Dy
Beech 9 1052 30** 26** 28Va+2ft Gen Elec
Bel How 7 32 163/a 16** 16** Gn Food
Benfl Cp 6 150 23** 23 23'% Gnl nst
Beth Stl 5 1391 21** 20** 21'/4 + 3/a Gen Mills
Black D 11 335 18'% 173/a 18 + ** Gn Mot
Boeing 12 2106 75** 73'% 74**+!'% Gn Port
Bois Cas 6 323 29** 28 7% 29'% + Va G Tel El
Borden 6 128 26 Va 253/a 26'%+ ** GnTire
Borg W 5 198 28** 27 7% 28** + '% G a Pac
Bos Ed 8 68 24 Va 23 7% 24'% + '% Gillette
Brist M 13 789 36 7% 36'% 36** Goodyr
Brit Pet 8 1136 18** 18 Va I8V4 Gould
Brnswk 6 754 14** 14 14'/4+ Va Gr Giant
Bucy Er 7 698 18'% 17'% 177% Gulf Oil
Burl Ind 7 158 18'% 17** 173/4 Halbrtn
Burrgh 13 214 76 74+a 75ft+ ft Heinz HJ
CBS 8 114 54 53 Va 54 + 3/a Heublin
CIT Fn 8 108 32** 32 32 Hew Pck
CPC Int 9 232 51** 51 51**+ Va High Vit
Callahn 12 9 14 133/a 14 + '% Hobart
Camp RL 16 57 30 29** 29** Hldy In
CamSp 9 50 34'% 34'% 34'% + Va Homestk
Cdn Pac 6 712 u22'% 213/* 22**+ +• Honywl
CapCit 11 44 4 IVa 40'% 41 +1 Houdle
Crlr.g.Oîe 11 5 4'% 4'% 4'% Househ F
Catrp T 10 1184 60** 60 60 - Va Hwd Jn
Celanese 7 59 403/a 40 Va 40'%- Va Hunt Ch
C hase M 6 312 31'% 303/a 31 - Va IC Ind
Chessie 8 205 283/a 28** 28'% INA Cp
ChrisCft 7 281 10+a 10 10 + Ve IU Int
Chryslr 835 10** 10'% 10V4 + ** INCO
Citicrp 7 1752 25'% 243/a 25**+ ** 1nger R
Cities Sv 8 44 55 54'% 55 + Va Intrlk In
Clark Eq 7 59 36 7% 36'% 36**- '% IBM
Clark Oil 10 70 16** 16** 16'% In Fia F
Clorox 8 190 11 Va 11 11 '/4 1 nt Har
Coca Col 15 779 45 7% 45'% 45ft+ ft Int Pap
Coig pal 8 924 177% 17'% 17+»+ »/4 Int TT
Corn tn 7 295 34** 337% 34'/4 + '% Ipco Hsp
Comsat 11 149 39 7% 39 v4 39'% Itek C
Congolm 7 443 22'% 21** 22 +ift Kellogg
Con Ed 5 584 23'% 233* 23'% Joy Mfg
Cont Cp 1i 499 24+. 24»% 2434 + '% K Mart
ConGp 7 2032 27'% 26+. 27 Kenecot
Con Dat 8 725 36'% 35+a 35+.- Va Kerr M
Copw Cp 8 1 18 18 18 Kraftco
Crane 8 69 26'% 26 26 + Va Kroehlr
Cm Ck 8 27 31V* 3 IVa 31**+ '% Lear S
Cf Zell 9 436 33 7% 33 Va 33'/4+ '% Lee Ent

Ventes Haul
8 61 14'/2
8 153 4144

16 204 65
17 157 44/2
7 13 31'4

16 1831 u557/a 
14 736 42'4 
14 508 1548 

30 77

Bas Ferm. Ch. 
13+4 14 Va + 3/4 

41**+ Va 
64'/4- 3/4 
44 + Va 
31'/4+ Va 
55'/%+ Ve 
42 - Va 
15'/a+ ** 
76**+ **

PanAm
Penney
Penzoil
Pepsico

3 742 
7 1200 31** 
9 42 31

11 1263 263/4
Perk Elm 15 632 u29**

40** 
64'/4 
433/4 
31
54 Va
413/4»
15
76

Pfizer 
Phelp D 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
Proct G 
Pullmn 
RCA

34 Va 
23'/4

12
29 431 
11 800 743/4
8 438 24** 

95 399 20'/4 
16 2121 54** 
14 360 883/4 
8 206 38 Va 
8 662 2 7 Va

6 Va 
30 Va 
30** 
26 
28 Va 
333/4 
22 
73 Va 
24'% 
193/4 
53'/4
88'/4
38'% 
26 Va

9 1044 25 7% 25'% 25** + '% Rais Pur 8 896 11** 11 Va
9 284 128'% 127 1273/a Rdg Bat 7 110 21** 203/a

13 62 29** 29 29’%- Vb Rein El 8 31 32 Va 32'%
13 1989 62** 61** 613/a- Va Rein Gpb 5 104 35'% 35'%
5 42 36'% 36 36'% + •% Rep Stl 5 635 243/a 23 7%
7 324 16** 157% 16Va+ ** Revlon 14 ■4491 53 Va 52**
5 183 5** 5'/4 5'/4 Rich Mrl 10 93 24 233/a
7 29 29 28** 28 7% + Ve Riegel T 5 7 17** 17**
7 183 25'% 24 7% 25 - Ve Robins A 8 290 9 Va 9 Va
5 113 22 Va 213/4 22 Rockwel 7 148 35** 35
8 23 29 Va 29 29 Rosario 10 33 16** 16
9 2375 50** 497% 50** + Va Royl D 6 217 6 l'/a 61'%
7 144 25'% 24'% 25** + !** S CM Cp 5 170 187% 18 V»
7 117 30** 29 7% 30** + Va Safeway 9 86 43** 42'%

530 12** 12'% 12'% + Ve St RegP 8 169 29** 283/a
7 183 33'% 33'/4 33'/4 .. SFe Int 11 534 293/a 29'%
3 713 43 7% 43'/4 433/a + Va Scher PI 9 675 30** 30
9 648 33'/4 32** 323/a- ** Schlmb 18 967 9 7 Ve 96'%
4 63 27'% 263/4 27 Scott P 8 400 147% 14'%
9 44 20'/4 197% 20 + Va Sears 8 1754 20** 20 Va

1862 90'% 87 893/a+8** Sedco 8 117 31** 303/a
9 1356 49** 483/4 49'%+ Va Shell Oil 6 39 33** 33'%
8 92 33** 33'/4 33**+ Ve Singer 4 221 15** 15 Va
8 218 31** 30'/4 31** + 1 Skyline 8 268 11 Va 11

11 676 30** 293/a 29 7%- Ve Smith A 4 50 20 Va 18 Va
5 1466 56'% 55'% 557%+ '% Sou Pac 8 301 28'% 27**
6 182 127% 12** 127% + 3/a Sperry R 8 968 46 Va 453/a
7 512 283/a 28** 283/a + Ve St Brand 9 189 24 23**
5 329 25** 25'% 25** + ** StOil Cl 8 895 47 46**
9 569 25'% 243/a 24 7% StOil In 8 836 563/a 55 7%
9 228 26'% 25** 26'% + Va Ster Dr 11 1553 16?* 16**
6 1136 17'% 163/a 17 Steven J 7 97 14 Va 14
7 373 28'/4 27'% 28 + 3/a Stor Te 18 519 33 Va 32'%

13 3 29 28 7% 28'%- ** Sun Oil 6 88 42 7% 42**
7 1566 24** 24 24 Va Suns M 19 20 10 Va 10'%

10 315 66'/4 65 V4 66 Taft Brd 7 745 203/a 19'%
9 46 40'% 39M» 397%— Va Technicr 158 12 Va 12'/4

10 190 29'/4 283/a 29'b Techcolr 9 83 11 Va 107%
17 481 90 88'% 89 - >e T eldyn 6 643 104'/a 101+4
12 87 7 Va 7 7 + Ve T enneco 7 476 30'% 30'%

8 52 17+. 17'% 1/3/4+ '% T exaco 9 1992 243/a 24
9 353 193* 183/a 19'% + '% Tei Inst 15 418 8 5 Va 8 4 Va
13 104 32'% 3 IVa 32 + ** TeiGIf 18 456 203/a 20**
9 471 73+* 72'% 72'% Textron 6 735 25** 25'/4

11 312 33 Va
6 311 18Va
7 608 10+4 

28 12** 
177 2 5 Va 
221 41'/4
139 11

24 342 17+4 
7 395 47Va

33
17Va
10'%
12'/4
24** 
40 Va 
10 Va 
167%
47

21 25 ?4+* 24 Va
16 1082 307 305’%
16 332 25 24'%
6 447 39 38'%
8 1002 38** 38
7 1403 28 Va 28

53 5+4 5'%
14 124 183/a 18’a
10 145 19'% 187%
10 165 29 7% 28 7%
9 1317 23+i 23 Va

67 913 21'% 20**
12 184 49+a 49'*
7 82 46 Va 45'%

18 9 83/4
5 571 19'% 18^8

10 5 22 Va 21**

33**
177%— Va 
103/4+ Va 
12’/4+ Va
25**+ Va 
41 + Va 
11 + Va 
17
47'/4- Va 
24**+ ** 

1053/4+ 3/4 
24+4- Va 
38Va+ '% 
38'%+ ** 
28'/4+ ** 
5+4+ ** 

18'/a+ Va 
187%— '% 
29?%+IV* 
23'/a+ '% 
203/4+ '% 
49**+ '% 
457%+ '% 

9 + ’4 
19'%+ ** 
22'/4+ '%

Thiokol 
Time In 
Timkn 
TWC
TWC pf 2 
Tranwy I 
TC Fox 
UV Ind 
U Camp 
Un Carb 
US Gyps 
US Steel 
Un Tech 
Upjohn 
Varian 
Walk HA 
Walt J 
Warn L 
Westg El 
Weyerhs 
WNt Cn 
Wometc 
Wolwth 
Xerox Cp 
Zenith R 
Zurn Ind

65 31 
207 43'/4 

8 51'% 
385 19** 

3 20

30+4 
42+. 
50''z
19
20 
21 Va

31'%+ Va 
30**- ** 
26 - ** 
29**+ 3/4 
34'%+ Va 
23'% + 1'% 
737%+ Va 
24**+ Va 
20 + ** 
53?%+1 
88'%+ ** 
38'%+ Va 
27 + Va 
11**
21V4+ Va 
32'/4+ Ve 
35'/4- Va 
24**+ Va 
52Va- Va 
237%+ Va 
17'%+ Ve 
9**

35'/4+ Va 
16'/4+ Va 
61'%
18**+ ** 
43'% + !**
29
29**+ ** 
30'/4+ Va 
97'%+ ** 
14?%+ ** 
20**+ Va
30 7%- ** 
33**+ '% 
15**+ Va 
11'%+ ** 
20 +l'/4 
27+4- Va 
46 + '% 
23**+ Va 
46**- Va 
56'/4- ** 
16?%+ Va 
14'%
32**- ** 
42**- '% 
10'%- Va 
20’%+1 '% 
12**
11'%+ '% 

101+4- Va 
30 M»
24 Va
85 + Va 
20'%+ '% 
25**- Va 
307%+ Va 
42+.— Va 
50'%- Va
19 - **
20
21'%+ Ve

Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 
Pete 

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Ho OA 
Ho OA 
Husky 
Husky

Ap 75 
Ap 85 
Ap 95 
Ap 100 
Ap 110 
Jy 80 
Jy 90 
Jy 100 
Fb 35 
My 35 
Ag 35

Ja

lOil 
(Oil 
(Oil 
lOil 
(Oil 
(Oil 
ION 
(Oil 
lOil 
(Oil <A 
lOil A 
I Pipe 
(Pipe 
I Pipe 
Labat 
La bat 
Labat 
Labat 
Labat 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
MB Ltd 
Moore 
Moore

40 
45 
45 
50 
17 Va 
20

J*
Ja 
Ja 
Fb 
Fb 
Fb 22'% 
Fb 25 
My 20 
My 22'% 
My 25 
My 27Va 
Ag 22Va 

25
27 Va 
15 
15
17 Va 
20
22 Va 
25

32 $17 Va $973/4 
94 $10’% $973/4 

177 $8Va $973/4 
105 $4 Ve $973/4 
133 $26 Va $973%
31 $18'% $973/4

3 $13 $973/4
109 $3'% $3 7 Va 
62 $3+. $37 Va 
46 $43/4 $37 Va
32 $6 $46'%

125 160 $46 Va
79 150 $46

176 30 $46

Ag
Ag
Fb
Ag
Ag
Ja
Ja
Ja

4 354 32** 32 32'%
5 1721 23 22'% 227% + **

10 316 497% 49 Va 49'% + **
6 735 36+a 36 36'% + **
5 153 28 27'% 27'% + '%

13 2403 25'% 23’% 24**+!'%
7 698 41** 40'% 41 + '%

12 318 50** 49'% 497% — '%
10 79 15** 143/a 15** + '%

8 36 u35'/4 34 7% 35'% + **
5 167 27'% 27 27**+ **

10 1705 25'% 24’% 25'%+1IV4
5 726 17+4 17 Va 17'%+ Va
9 468 25** 2}’% 25**+ '%
4 148 18 Va 18 Va 18** + Va
8 101 15’% 14'% 15V4+1
5 304 197* 19** 19+4 + Va

10 1185 56 7% ?5+» 56'%+ 7%
34 304 14** 14'% 14'% + Mi

7 58 15** 15'% 15** + Va

Mas 
Mas 
Mas 
Mas 
Mas 
Mas 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Noran A 
Nor Tel 
Nor Tel 
Pac P 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Roy Bk 
Shell C 
Shell C 
Shell C

Ap 22'% 
Ap 25 
Fb 20 
F b 22'% 
Fb 25 
My 20 
My 22'% 
My 25 
My 27'% 
Ag 22'% 
Ag 25 
Fb 35 
My 35 
Fb 10 
F b 12'% 
Fb 15 
My 10 
My 12'% 
My 15 
F b 17'% 
Fb 20 
F b 22'% 
My 17’% 
My 20 
My 22Va 
Ag 17 Va 
Ag 20 
Fb 15 
F b 17 Va 
Fb 20 
My 15 
My 17'% 
My 20 
Ag 15 
Ag 20 
Fb 35 
Fb 40 
My 35 
My 40 
Âg 35 
Ag 40 

Ja 32'% 
Ap 40 
Fb 50 
Ja 35 
Ja 40 
Ap 35 
Ap 40 
Jy 40 
Fb 15 
My 15 
My 17'%

1 33 $9** $26**
33 373 $6'/a $26**
37 613 $4'% $26**
42 970 175 $26**
24 225 $67% $26**

5 494 $47% $26**
25 593 $2** $26**
18 124 140 $26**
2 36 $5Va $26**

10 173 $3’% $26**
1 8 180 $26**

39 89 150 $16**
100 102 $2 $16**

4 9 75 $16**
7 47 $2Va $22
5 145 30 $22
5 27 5 $22

24 198 115 $22
2 33 50 $22

60 297 $5+4 $25 Va
57 352 $3'/4 $25 Va
44 577 145 $25'%
10 163 $5+4 $25 Va
46 208 $4 $25'%
94 639 185 $25'%
12 12 85 $25'%

2 19 $4 V4 $ 25 Va
8 50 $2'/4 $25'%

28 185 50 $33'%
20 77 150 $33'%

3 46 $2 $12
35 236 65 $12
35 289 15 $12

6 112 $27% $12
15 314 125 $12
15 251 45 $12
64 299 $27% $20'%
74 1424 105 $20'%
59 799 40 $20'%
18 330 $3** $20'%
4 669 $2 $20'%

38 358 100 $20'%
20 278 $4'/4 $20'%
11 164 $2+4 $20'%
35 995 $4 $18 Va
16 5115 170 $18'%
86 2538 60 $18'%

3 486 $4'% $18 Va
51 1700 $2** $18'%
50 719 135 $18'%

5 60 $5'/4 $18'%
19 333 185 $18’%
16 241 $4'% $38+4
10 161 135 $38+a
3 233 $5’% $38+4
9 269 $2'% $38*4
2 44 $6 Va $383 -
1 36 $3'% $383/a
1 25 $5 $37'%

10 94 170 $37'%
20 289 $12'% $61 +»
17 201 $4** $39 %

2 8 90 $39'%
6 294 $5 Va $39'%

10 98 175 $39’%
13 148 $3 $39’%
20 531 $2** $167%
23 220 $3 $16?%
25 76 125 $16?%

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Canadienne 
Nationale. Les cotes sont en mon­
naie canadienne.
Afrique du Sud ILmd 13817
Allemagne Ouest Mark 8388
Antilles anglaises Dollar 4443
Argentine Peso 0013
Australie Dollar 13573
Autriche Schilling 08718
Bahamas Dollar I 1988
Belgique Franc 04041
Bermudes Dollar I 1988
Brésil N Cruzeiro 0591
Danemark Couronne 2283
Kgypte Livre 2 0490
Kspagnc Peseta 01875
Flats-Unis Dollar I 1818
Finlande Mark 2981
France Franc 2777
Grèce Drachme 0328
Haiti Gourde 2800
Hollande Morin 5889
Hong Kong -Dollar 2482
Inde Houpie 1454
Israël Livre 0850
Italie Lire 001410
Jamaïque Dollar 7058
Japon Yen 008085
Mexique Peso 0519
Norvège Couronne 2327
N-Zélande Dollar 12574
Pakistan Houpie 1229
Philippines Peso 1819
Portugal Fseudo 02559
Koyaumc-Uni Sterling 2 3754
Suède Couronne 2719
Suisse Franc 7187
Tchèeoslov Couronne 2384
Turquie Livre 0498
URSS Rouble 18900
Venezuela Bolivar 2780

Le dollar canadien
Le dollar des Etats-Unis a clôturé 

hier en hausse de 11-50 et cotait 
$1 1869 par rapport à la devise cana­
dienne La livre sterling a gagné 49- 
50 et valait $2 4005.

A New York, le dollar canadien a 
baissé de 4-25 à $0.8425 et la livre a 
monté de 9-20 à $2.0225.

Cours de l’or
Prix de l'or en devises américai­

nes hier à la fermeture des princi­
paux marchés: Londres: $225.375; 
Paris: $224 42; Francfort: $227.04; 
Zurich: $225 625; Hong Kong: 
$223.12.

Une forte baisse des cours a été 
constatée cette semaine dans le mar­
ché canadien des obligations et les 
transactions ont été nombreuses.

Le court terme a perdu 50 cents 
Le moyen et le long termes ainsi que 
les obligations des provinces ont 
abandonné 2.5 points. Les titres des 
sociétés ont baissé de deux points 

Les courtiers ont suivi le mouve­
ment à la hausse d'un demi-pour 
cent du taux d'escompte de la Ban­
que du Canada, ce qui, au dire des 
analystes, s'est répercuté immédia­
tement sur le marché des obliga­
tions. Il a en est suivi une chute les 
cours des obligations et. à l'inverse, 
une hausse du rendement des obliga­
tions d'Etat à long terme supérieure 
à 10 pour cent, et ce, pour la pre­
mière fois depuis 1975 

L'argent au jour le jour comman­
dait un intérêt de 7 50 pour cent. Les 
bons du Trésor à trois mois se négo­
ciaient à 10 78 pour cent environ, au 
lieu de 10 46 p.c la semaine der­
nière; les bons à six mois se trai­
taient a 10 99 pour cent, au lieu de 
1061 .

mmam m
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Les investisseurs semblent douter de 
la valeur de la direction de Brascan
par Michel Nadeau

Les actions de Brascan n’ar­
rivent toujours pas à passer la 
barre des $20 en dépit d’un vo­
lume important de titres 
échangés cette semaine aux 
bourses de Toronto et Mon­
tréal.

Les milieux financiers sem­
blent être assez réservés 
quant à l'aptitude des diri­
geants de Brascan de réinves­
tir avec bonheur et profits les 
$380 millions US que la com­
pagnie recevra des autorités

brésiliennes pour la vente des 
réseaux d’électricité de Rio de 
Janeiro et Sao Paulo.

Au moment de l’annonce de 
la nouvelle, le 28 décembre 
dernier, le titre valait $16.50. 
La déclaration du président 
du conseil, M. J.H. Moore n’a 
fait ou'ajouter $2.50 à la va­
leur au titre en bourse.

Pourtant le montant ac­
cordé par l’Hydro brésilienne 
représente une somme de 
$1/ 20 par action. De plus, on 
estime que les autres actifs de

Brascan au Brésil et au Ca­
nada ont une valeur d'environ 
$10.

Cette situation un peu gê­
nante s'explique par de nom­
breux facteurs.

D'abord, Brascan n'a jamais 
été très populaire parmi les 
milieux investisseurs en raison 
de la trop grande importance 
de ses actifs dans le secteur de 
l'électricité au Brésil. Sur un 
bilan de $3 milliards US en 
1977, les services d'électricité 
comptaient pour $2.2 mil­
liards.

Il faut aussi préciser que le 
gouvernement nrésilien n'au­
torise qu’un rapatriement de 
25% des profits sous la forme 
de dividendes payés aux inves­
tisseurs étrangers.

En 1977, sur un bénéfice 
consolidé de $145 millions 
($5.47 par action), la filiale 
brésilienne Light apportait 
$135 millions.

On voit ainsi que la rentabi­
lité des « autres » opérations 
n’est pas particulièrement 
spectaculaire.

Au Brésil, Brascan possède

Crédit foncier: le conseil se prononcera 
lundi sur l’offre de la Banque d’Épargne

Le conseil d’administration 
du Crédit foncier franco- 
canadien va poursuivre, lundi, 
la réunion amorcée jeudi der­
nier aux fins d’examiner la re­
commandation aux actionnai­
res d'accepter l’offre d’achat 
publique soumise par la Ban­
que d’Epargne, au prix de 
$120 millions.

Le secrétaire général de la 
société, M. Hubert de la Beau- 
melle, a fait remarquer que la 
longue séance du conseil est 
tout à fait normale vu l’impor­
tance de l’offre, faite le 20 dé­
cembre.

Sel i un analyste, cette réu­
nion , .unait durer longtemps 
à cause de la question inhabi­
tuelle à débattre. En outre, on 
ne sait pas si la loi adoptée 
dernièrement par l’Assemmée 
nationale québécoise et qui 
restreint la mainmise étran­
gère sur les établissements fi­
nanciers, touchera l’offre de la 
Banque d'épargne. Celle-ci est 
une société de droit canadien, 
ce qui n'est pas fait pour ar­
ranger les choses.

Le Crédit foncier avait dé­
claré qu’il ferait connaître sa 
décision relative à l’offre au 
plus tard le 12 janvier, soit une 
semaine avant l’expiration du 
délai accordé aux actionnaires 
pour soumettre leurs titres. Ils 
recevraient $140 par action si 
la banque obtenait 51 pour 
cent au moins des 866,000 ac­
tions en circulation de la so­

ciété de prêts hypothécaires 
Mo ' 'établie à Montréal

Près de la moitié des ac­
tions du Crédit foncier sont 
dans des mains françaises et 
belges. La Compagnie finan­
cière de Paris et des Pays-Bas 
— Paribas — détient 21 pour 
cent de tout le paquet par l’en­
tremise de ses filiales.

Au dire d’un négociant, les 
maisons de courtage ne font 
pas d’analyse courante du Cré­
dit foncier parce qu’il n’y a 
pas suffisamment d'actions 
dans le marché canadien sus­
ceptibles d’intéresser les in­

vestisseurs du secteur finan­
cier.

•i La plupart des gens ont 
décidé d’attendre et de laisser 
venir les choses, dit-il, parce 
qu'on ne peut vraiment spécu­
ler sur quoi que ce soit. »

Les administrateurs se trou­
vent devant une affaire com­
pliquée: 20 à 30 pour cent des 
actionnaires, qui sont tous en 
France, sont inconnus. Les ac­
tions sont au porteur et non 
autorisées.

L’offre de la Banque d’épar­
gne est consécutive à celle 
faite le 5 décembre par la Cen­

tral and Eastern Trust Co. de 
Moncton, N.-B., à $138 pièce, 
pour s’emparer de 55 pour 
cent des actions du Crédit fon­
cier. Mais la Central s’est dé­
sistée le 19 décembre, après 
que le gouvernement québé­
cois eut pris des mesures légis­
latives en vue de restreindre 
les opérations de mainmise.

M. Henry Rhude, président 
du conseil de la Central, disait 
à l'époque que sa société avait 
pris la décision de se retirer 
après avoir étudié la loi. Il en 
avait conclu qu’il ne pourrait 
jamais se porter acquereur du 
Crédit foncier.

Les gouverneurs des banques 
se pencheront sur le S.M.E.

BALE (AFP) — Le système 
monétaire européen (S.M.E.), 
sera de nouveau au centre des 
entretiens des principaux gou­
verneurs des banques centra­
les occidentales lors de leur 
réunion mensuelle lundi à 
Bâle.

Dans les milieux informés, 
on n’escompte cependant au­
cune décision de cette réunion 
puisque le démarrage du 
S.M.E., qui aurait du avoir 
lieu le premier janvier der­
nier, dépend maintenant du
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règlement du différend 
franco-allemand portant sur 
les montants compensatoires 
européens.

Si un accord franco- 
allemand sur cette question 
émerge du sommet de la Gua­
deloupe auquel participent ce 
week-end les chefs d’Etat et 
de gouvernement des « qua­
tre » (Etats-Unis, France, 
RFA et Grande-Bretagne), 
une nouvelle impulsion pour­
rait être donnée aux travaux 
des experts à Bâle.

Mais le président Valery 
Giscard d'Estaing a déclaré a 
l’ouverture de ce sommet

3uïl n’avait «pas l’intention 
e parler du S.M.E. avec le 

Chancelier Schmidt ». Il a 
d’autre part estimé mercredi 
dernier, qu’un mois serait né­
cessaire pour régler l’affaire 
des montants compensatoires.

L'idée du SME était née 
Ion du conseil européen de 
Brême, les 6 et 7 juillet. Il fal­
lut ensuite attendre le sommet 
d’Aix La Chapelle, le 15 sep-

NETTOVEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

tembre, pour que le chance­
lier ouest-allemand, M. Hel­
mut Schmidt, et le président 
français, M. Valery Giscard 
d’Estaing, tracent les grandes 
lignes du projet. Le marchan­
dage commença trois joun 
plus tard longue les ministres 
des Finances français eî ouest- 
allemand présentèrent le pro­
jet à leurs partenaires euro­
péens.

Lors du conseil européen à 
Bruxelles, les 4 et 5 décembre 
les principaux problèmes pa­
raissaient réglés et l’on s’ac­
cordait à penser que tous les 
pays concernés, à l’exception 
de la Grande-Bretagne, parti­
ciperaient au SME. Mais l’Ita­
lie et l’Irlande ont alors mani­
festé de nouvelles exigences 
comme prix de leur participa­
tion au SME.

Quelques jours plus tard, 1T- 
talie puis l’Irlande adhéraient 
enfin au système.

Alors que plus rien ne s’op-

{>osait à son entrée en service 
e 2 janvier, un différend de 

dernière heure a surgi entre la 
RFA et la France. La France 
s’est 
du !
ne serait pas réglé.

;st opposée au démarrage 
SME tant que ce problème 

pas réglé. Un porte- 
parole de la Banque nationale 
belge déclarait vendredi, qu’il

des actifs d’une valeur de $470 
millions dont plus de la moitié 
sont concentrés dans le do­
maine bancaire, « Bance Bras­
can ». La compagnie contrôle 
également la troisième brasse­
rie du pays. Skol-Caracu de 
même qu’elle détient une par­
ticipation importante dans 
Swift Armour, un fournisseur 
de viande fraîche et un grand 
éleveur au Brésil. Ces filiales 
apportent un rendement rai­
sonnable mais dont les 3/4 des 
gains ne peuvent sortir du 
pays.

Les deux filiales d’exploita­
tion et d’exploration minière 
n’ont pas fourni de perfor­
mance remarquables jusqu’à 
maintenant.

Il ne faut pas oublier que le 
Brésil est un pays qui connaît 
un taux d’inflation de 40% de­
puis trois ans et que plusieurs 
problèmes (inventaires, 
emprunts...) se greffent à ce 
facteur.

Si la direction de Brascan 
n’a pas fait un grand succès 
dans le domaine des richesses 
naturelles au Brésil, il en va 
de même au Canada où Bras­
can Resources et Western Mi­
nes n’ont apporté qu’une 
contribution modeste aux pro­
fits de Brascan au cours des 
dernières années.

Dans le secteur des produits 
de consommation, fa com­
pagnie détient une participa­
tion de 24% dans Jonn Labatt 
et il n’est pas question 
d’accroître cette proportion, a 
clairement laissé entendre M. 
Moore.

Les bénéfices de John La­
batt et de ses filiales (Ogilvie, 
Vins Château-Gai, Catelli- 
Habitant, Laura Second...) 
n’ont avancé que modeste­
ment depuis cinq ans.

Brascan oeuvre également 
dans deux autres domaines : la 
production d’hydro-électricité 
dans le nord de l’Ontario où 
Great Lakes Power entrepren­
dra prochainement la cons­
truction d’installations assez 
importantes et le secteur fi­
nancier.

L’an dernier, Brascan a fait 
l’achat du quart des actions de 
la London Life.

Brascan détient 63% des ti­
tres de Triarch Corp. une so­
ciété de placement dont la 
Banque Provinciale est action­
naire à 15%.

Mais là encore, les choix des 
dirigeants de Brascan n’ont 
pas été toujours très heureux.

En dix ans, les profits n’ont 
fait que doubler passant de 
$2.94 par action a $5.70 en 
1977. Jusqu’à maintenant, ils 
sont à la baisse pour l’année 
qui vient de se terminer. Les 
dividendes n’ont pas bronché, 
demeurant à $100 par an de­
puis 1967.

Les observateurs lancent l’i­
dée que Brascan investira 
dans le domaine des richesses 
naturelles. Mais le bilan de la 
compagnie dans ce domaine 
demeure modeste.

La gestion d’un réseau élec­
trique dans une région en 
pleine croissance comme le 
Brésil poussait régulièrement 
vers le haut les profits de la

Bennett voudrait-il 
acquérir MacMillan ?
par Daniel Raunet

VANCOUVER - Pas grand’chose n’a 
percé des entretiens qu’a eus dans la journée 
de jeudi le premier ministre de la Colombie 
Britannique avec les présidents de MacMil­
lan Bloedel, CP Investments et Domtar, 
Messieurs Calvert Knudsen, lan Sinclair, et 
Alex Hamilton.

M. Bill Bennett a déclaré qu’il avait expli­
qué à ses interlocuteurs la position de la pro­
vince, qui est de conserver à MacMnlan 
Bloedel son caractère provincial. A son dé­
part de Vancouver hier M. lan Sinclair a an­
noncé que le conseil d’administration de CP 
Investments étudierait la situation lors d’une 
réunion à Montréal la semaine prochaine.

Rappelons que la filiale du Canadien Paci­
fique avait fait savoir le 27 décembre dernier 
qu’elle comptait acquérir une part major! 

............................TÜ ............................ .....MacMillan-Bloedel, principale 
Glombie-

taire dans
compagnie forestière de la 
Britannique, dont elle possédait jusqu’alors 
13.4% des actions.

Le président de Domtar, M Alex Hamil­
ton, a déclaré de son côté à l’issue d’un en­
tretien avec M. Calvert Knudsen que sa com­

pagnie et MacMillan-Bloedel avalent décidé 
de prolonger la trêve qui régne entre les 
deux firmes depuis qu’elles ont retiré leurs 
offres publiques d’aenat réciproques Dom­
tar comptait initialement racheter la majo­
rité des actions de sa rivale de la côte Pacifi­
que, tandis que MacMillan Bloedel. qui a ac­
quis récemment 20% du capital de Domtar, 
annonçait sa décision de porter cette partici­
pation à plus de 51%.

Personne ne semble prendre bien au sé­
rieux la menace d’une annulation par Victo­
ria des droits de coupe de MacMillan- 
Bloedel au cas où des intérêts montréalais 
s'empareraient de cette compagnie, mais les 
intentions de la province demeurent mysté­
rieuses. Le député néo-démocrate Charles 
Barber a déclaré avoir appris de bonne 
source que le gouvernement créditiste rache­
tait discrètement des actions de MacMillan 
Bloedel à 30 dollars chacune (contre 28 dol­
lars dans l’offre initiale de CP Investments)

M. Bennett a refusé de confirmer la ru­
meur, qualifiant M. Barber d'irresponsable. 
Le premier ministre de la Colombie- 
Britannique s’est contenté du commentaire 
sibyllin « Je ne suis pas un socialiste ».

Budget fédérai

Un déficit de $8.5 milliards
OTTAWA (PC)-Le déficit 

du gouvernement fédéral au 
cours des huit premiers mois 
de 1978 a atteint $8.5 mil­
liards, soit un accroissement 
de 52% par rapport à la même 
période en 1977.

Les plus récentes données 
publiées par le ministère des 
Finances indiquent en effet 
que les revenus du gouverne­
ment étaient de $21.09 mil­
liards tandis que les dépenses 
étaient de l'ordre de $29.6 mil­
liards à la fin du mois de no­
vembre dernier.

La différence entre les reve­
nus et les dépenses du gouver­
nement canadien avait été de 
$5.6 milliards au cours de la 
même période en 1977.

Dans son exposé budgétaire 
à l’automne, le ministre des 
Finances, M. Jean Chrétien, a 
dit que le déficit total du gou­
vernement ne devrait pas ex­
céder $12.1 milliards pour le 
présent exercice fiscal, et qu’il 
sera de $10.75 en 1979-1980 

Des $21 milliards de revenus 
réalisés à la fin de novembre,

$8.7 milliards provenaient de 
l'impôt sur le revenu des par­
ticuliers. $3.25 milliards des 
taxes des entreprises et $6.36 
milliards de la taxe d'accise et 
de la taxe de vente.

Pour ce qui est des dépen­
ses totalisant plus de $29 mil­

liards. $3 56 milliards allaient 
aux pensions de vieillesse, 
$1.48 milliards aux allocations 
familiales. $241 milliards à 
l'assurance-chômage et à la 
création d’emploi et plus de $2 
milliards et demi aux 
armées canadiennes

forces
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AVIS DE L ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE DES ACTIONNAIRES

ne oouvait pas prédire quand vers ie n.aui‘e? Pro.I1IS ,a£ *.a 
le SME entrerait en vigueur. fomPagnie1 Ma‘sf auJourd hui< 

« C’est comme une nuerelle Pnvc de cet actif, que devien-

POUR LCS IMMIGRANTS 
COURS D€ FRANÇAIS

GRATUITS
COURS DU SOIR 
D€S JANVIER

- les lundi, mardi et mercredi 
de 19h00 à 21h45
- pendant 10 semaines 
du 22 janvier au 28 mars
- inscription: les 8, 9 et
10 janvier de 19h00 à 21h00 -
lieux d’enseignement et d’inscription:

COFI Alain-Grandbois 
4273, rue Drolet 
tel 845-2295

COFI Nord
8302, rue Saint-André 
tel 384-7052

COFI de Lévis 
5940, bout Monk 
tél : 761-5550

COFI Olivar-Asselin 
3205. bout Saint-Joseph est 
tél : 527-2181

Renseignements: auprès des COFI 
de 9h00 à 15h30

Oi luvemi ’"(‘fit du QucIxt

Ministère de l'Immigration 
Direction de la Formation

C’est comme une querelle 
de famille, les parents du 
SME, la France et la RFA, 
discutent de la meilleure 
façon de s'occuper de l’enfant 
et pendant ce temps-là, le 
reste de la famille regarde », 
ironisait un observateur.

Dans ces conditions, les 
gouverneurs ne pourront vrai­
semblablement que peaufiner 
du point de vue teennique te 
projet du S.M.E.

Outre la question de la zone 
de stabilité monétaire euro­
péenne, les gouverneurs s’in­
téresseront également au dol­
lar après sa recente baisse qui 
a suivi l’augmentation, plus 
forte que prevue, des prix du 
pétrole décidée par l’OPEP et 
la dégradation de la situation 
en Iran.

Mais il semble exclu que de 
nouvelles mesures de soutien 
au dollar puissent être déci­
dées. le récent recul des cours 
de la devise américaine pa­
raissant actuellement enrayé.

dra Brascan?
C’est la question que se posent 

de nombreux investisseurs en 
se montrant plutôt perplexes.

PRENEZ avis qu'une assemblée générale 
extraordinaire des actionnaires de LA 
BANQUE PROVINCIALE DU CANADA aura 
lieu au Cercle de la Place d Armes, dans 
l'immeuble du siège social, au 215, rue 
Saint-Jacques, à Montréal, le mercredi. 31 
janvier 1979. à seize heures, afin de con­
sidérer un projet de fusion éventuelle des 
affaires de La Banque Provinciale du 
Canada et de Laurentide Financial Cor­
poration Ltd., en vertu duquel les déten­
teurs d actions ordinaires de Laurentide 
deviendraient ultimement actionnaires de 
la Banque et. si jugé opportun, de donner 
un accord de principe à ce projet de 
fusion.
Montréal, ce sixième jour de décembre 1978 
Par ordre du conseil d administration.
Le vice-président et secrétaire général.
René Cousineau.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZII.E. ST JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptables ajyéés

ALAIN BELF C A 
ROBERT ST JEAN C A 
GU LES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUO C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST. LAVOIE. 
LAROSE & POIRIER

Comptables Agréés

Jean Provost. C A 
Jacques Larose. C A 

Henri Lavoie. C A 
Raymond Poirier, C.A
6000est, Métropolitain 

254-7559

samson. 
BGLair 
s-associas
Comptables agréés

MONTRÉAL-QUÉBEC-RIMOUSKI-SHERBROOKE TROIS-RIVIERES 
OTTAWA-SEPT-iLES-COATlCOOK-MATANE

Commission des 
accidents du travail 
du Québec À PARTIR DU 1er JANVIER 1979

Le projet de loi no 114
(sanctionné le 21 décembre 1978)

«

Des changements substantiels viennent d'être ap­
portés à la Loi des accidents du travail, notamment 
en ce qui a trait à l'indemnisation des bénéficiai­
res, par suite de l'adoption du projet de loi no 114

Revenu mensuel net = I revenu annuel brut 
- (R.R.Q. + A. Chôm. + lmp, prov.
+ lmp féd ) x 90 < 1 

12

L'indemnisation
retenu

à 90% du revenu net

0
banque prauinciale

Dividende régulier

AVIS est par les présentes donné 
que le conseil d'administration de 
la Banque Provinciale du Canada a 
déclaré un dividende de vingt-huit 
cents par actions sur le capilal- 
aclions versé de la Banque pour le 
trimestre se terminant le 31 janvier 
1979

Ce trimestre, portant le numéro 
324. sera payable au bureau prin­
cipal et à toute succursale de la 
Banque, le ou après le 1er février 
1979, aux actionnaires inscrits dans 
les registres de la Banque au 29 dé­
cembre 1978, à la fermeture des 
guichets.

Les nouvelles actions souscrites 
participeront à ce dividende en 
proportion du montant acquitté au 
29 décembre 1978 sur le prix d achat 
de $ 12 00 par action souscrite

Par ordre du conseil 
d administration, •

LE VICE-PRÉSIDENT ET 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL,

Cousineau
Montreal, le 20 décembre 1978

A partir du 1er janvier 1979, le calcul de l'indem­
nité du travailleur bénéficiaire ne se fera plus à 
partir de 75% du revenu brut, mais de 90% du 
revenu net retenu. Le salaire maximum assurable 
est, par ailleurs, porté à $20 OOO. Les modalités de 
calcul du revenu net retenu seront établies par 
règlement et publiées à la Gazette officielle du 
Québec dans les prochaines semaines.

D’ici là, le calcul du revenu net retenu peut s'effec­
tuer de la façon suivante.

Calcul du revenu net retenu
1) EXEMPTIONS D’IMPÔT

Revenu hebdomadaire net = [ revenu annuel brut 
- (R R Q. + A Chôm + lmp, prov.
+ lmp féd ) x 90 1 1 x 7 x 5*

365 5*

Revenu journalier net (5 jrs ouvrables) =
[ revenu annuel brut

* Représente 
semaine.

(R R Q. + A Chôm * lmp prov 
+ lmp féd ) x 90 1 x 1 x _7_ 

365 5*

le nombre de jours ouvrables par

PROV. FÉD.
Célibataire 3 600 2 430
avec conjoint 6 300 4 560
avec conjoint

- 1 personne à charge 6 396 4 958

Pour chaque personne à charge additionnelle, les 
exemptions sont de $96 au provincial et de $398 
au fédéral.

2) DÉDUCTIONS

Revenu annuel net : 
- (R R Q. + A Chôm 
+ lmp féd ) x 90

revenu annuel brut 
+ lmp. prov.

Les tables de déductions d’impôts fédéral et pro­
vincial ainsi que celles des déductions pour le Ré­
gime de rentes du Québec et l'assurance chômage 
sont celles en vigueur au 31 décembre 1978

L'avis d'accident
L'employeur est désormais tenu de remettre au 
travailleur accidenté une copie signée de l'avis 
d'accident (formule RE-1) et de lui permettre de 
prendre connaissance de son contenu avant d'y 
apposer sa signature.

Renseignements additionnels
Les employeurs recevront ces jours-ci un dépliant 
explicatif sur les changements apportés à la Loi 
des accidents du travail Pour plus amples rensei­
gnements, les intéressés peuvent communiquer 
avec le bureau de la Commission des accidents du 
travail de leur région

/
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La rédaction du livre blanc sur le loisir est terminée

LaCSQ et l’ISO restructurés perdront certains pouvoirs
Le brouillon du livre blanc sur le sport 

amateur et le loisir est à toute fin utile 
terminé. C'est ce que nous a révélé le mi­
nistre responsable, M. Claude Charron, 
lors d’une entrevue exclusive. Toutefois 
le ministre n’a voulu promettre aucune 
date de publication, se contentant de dire 
« qu’il paraîtra quand il aura été accepté 
par le Conseil des ministres ».

Certaines indications donnent cepen­
dant à penser que ce sera bientôt. Inter­
rogé au sujet de son avenir politique, M. 
Charron a en effet déclaré qu'il conser­
vera son double rôle de leader parlemen­
taire et de ministre responsable du Haut- 
Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs 
et aux Sports « au moins jusqu'à la sortie 
du livre blanc.

« Mais il est bien évident qu’avec la 
campagne référendaire, je vais devoir 
laisser une de mes deux tâches et je ne 
me fais pas d'illusion quant au ministère 

ue le premier ministre va me demander 
'abandonner ». La rumeur a jusqu'ici 

désigné trois noms principaux comme 
successeur éventuel au ministre respon­
sable des sports, soit ceux des députés 
Guy Chevrette, Jean-François Bertrand 
et François Gendron. Le premier repré­
sentait le gouvernement au récent gala du 
Mérite sportif québécois, tandis que le se­
cond a travaille directement au succès du 
Grand Prix automobile de Québec.

S’il n’a pas voulu définir le contenu de

ce que sera le livre blanc, le ministre n’en 
a pas moins dévoilé plusieurs indices im­
portants. Surtout, il a établi clairement 
qu’il respectera l’orientation du livre vert 
et que les réseaux municipal et scolaire 
seront privilégiés, pour la bonne et sim­
ple raison que « pour le peu d’argent 
qu’ils coûtent, c’est eux qui rapportent le 
plus ».

M. Charron prétend aussi que les con­
sultations qui ont suivi la publication du 
livre vert n ont fait que le confirmer dans 
cette opinion, ou’il dit partagée par les in­
tervenants de la base.

Le ministre sai (pertinemment que son 
livre blanc risque de déplaire à plusieurs 
organismes à caractère provincial et plus 
élitistes, tels la Confédération des sports 
du Québec (CSQ) et l'Institut des sports 
du Québec (ISQ). Ce qui l’emmène à par­
ler en termes peu élogieux de la tenue des 
récents états généraux du sport amateur 
québécois.

« J'aurais préféré le bordel total, qui 
aurait au moins provoqué un choc des 
idées, à la nullité totale qui a constitué 
l’apanage de cette rencontre. Nous avons 
versé $40,000 en subvention pour la tenue 
de ces états généraux. Je n’y étais pas in­
vité, poursuit toujours le ministre, mais à 
ce prix-là, je me suis imposé...

« Je leur ai posé 15 questions précises à 
partir des consultations faites en prèvi-

Une
entrevue
avec
Claude
Charron

par Guy Robillard

sion de la publication du livre blanc. Je 
n'ai obtenu aucune réponse. Tout ca a été 
noyé dans des trucs comme « la place du 
sport dans la société... » Alors qu'on n’at­
tende pas la sortie du livre blanc pour 
dire que c’est une déception ».

Une tournée auprès des différents in­
tervenants permet assez facilement de 
cerner le problème auquel est confronté 
M. Charron et qu’il a d’ailleurs reconnu.

On reconnaît qu’il y a un surplus d’orga­
nismes et de structures dans 1 administra­
tion du sport amateur québécois, mais, 
comme il fallait s’y attendre, c’est tou­
jours l’autre qui est de trop, de sorte que, 
quelles que soient les attitudes de M. 
Charron, il déplaira toujours à la majo­
rité. Le fait est que, même si ce n’est pas 
nécessairement par mauvaise foi, on ne 
s’entend à peu près jamais, parmi les or­

ganismes concernés, sur ce que doit être 
l’orientation et la nouvelle structure du 
sport amateur. Et chacun a fait parvenir 
au ministre <• son » document et h son » 
point de vue sur la question. Mais, 
comme l’ont prouvé les états généraux, 
lorsque vient le temps de proposer une 
solution globale, susceptible de rassem­
bler tous les intervenants, on ne parvient 
pas à s'entendre, de sorte que bon gré 
mal gré, M. Charron va devoir procéder.

n Le livre blanc ne sera pas coercitif, 
mais il y a des organismes qui vont avoir 
de nouveaux rôles. Et notre politique de 
financement, qu'on accuse d’étre con­
fuse, va être changée. Les organismes 
(CSQ, ISQ, Société des Jeux du Québec, 
organismes de sport étudiant et de loisirs 
et de plein air) vont être rémunérés selon 
leur nouveau rôle. Les structures seront 
affectées, mais on ne fera pas table rase 
de tout ce qui existe. » Neanmoins, ces 
propos vont sans doute suffire à en ef­
frayer plusieurs, d'autant plus, comme 
nous l'ont répété le ministre et plusieurs 
intervenants, que le souci des organismes 
de conserver chacun « ses » privilèges 
constitue un problème majeur 

Ainsi, M. Charron affirme qu'il y aura 
sûrement place pour un Institut des 
sports (ou un organisme équivalent. 
cnargé de développer l’élite), « mais de là 
à ce qu’il identifie lui-même les athlètes 
sélectionnés, comme le demande 
1TSQ... » Quant à la CSQ. qui ne demande

rien de moins que de devenir l’organisme 
suprême chargé du contrôle du sport 
amateur au Québec, M. Charron doute 
même qu'elle soit jugée indispensable 
par ses propres organismes constituants, 
soit les fédérations uni-sport

« Les fédérations sont bien pour la 
CSQ, en principe, mais elles ne veulent 
pas payer quoi que ce soit pour la mainte­
nir. Il faut aussi se demander si les fédé­
rations peuvent fonctionner sans la CSQ 
comme les syndicats affiliés sans la CSN 
par exemple » Si les gens de la CSQ savent 
lire entre les lignes, et c'est certainement 
le cas, ils comprendront qu'ils doivent 
faire un deuil de leurs ambitions A vrai 
dire, des principaux organismes, il n'y a 
que la Société des Jeux du Québec qui file 
le parfait bonheur dans le système actuel, 
meme si, au fond, les autres intervenants 
admettent que les choses ne vont pas si 
mal et qu'on est même favorisé par rap­
port aux autres provinces.

Reste un point qui fait pratiquement 
l'unanimité, tant auprès du ministre que 
des intervenants. L organisme suprême 
appelé à administrer le sport amateur 
québécois et, vraisemblablement, cer­
tains sports professionnels « délicats » 
comme la boxe et la lutte, sera une régie 
d'Etat et non un ministère ou une succur­
sale administrative d'un ministère, 
comme c’est présentement le cas avec le 
Haut-Commissariat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports.

Dallas et Pittsburgh favoris pour accéder au Super Bowl
Les éliminatoires de la Li­

gue nationale de football se 
poursuivront demain alors 
que seront présentés à Pitts­
burgh et Los Angeles les 
matchs de finale de chacune 
des deux conférences.

Dans l’Américaine, les Oi­

lers de Houston affronteront 
les redoutables Steelers de 
Pittsburgh, à 13 h 00, tandis 
que dans la Nationale, les 
Cowboys de Dallas, vainqueur 
du Super Bowl de l’an dernier, 
livreront bataille aux Rams de 
Los Angeles, à 16 h 30.

Steelers 24, Oilers 14 
Qu’il neige ou pas, les Stee­

lers de Pittsburgh devraient 
mettre fin à la poussée des Oi­
lers qui alignent un trop grand 
nombre de joueurs de grand 
talent au sien de leur équipe. 

Les Oilers ont beau avoir la

Marshall avec les Twins
BLOOMINGTON (AP) - Mike Marshall 

jouera au Minnesota et non à Montréal la sai­
son prochaine.

Le releveur a en effet accepté une entente 
de trois ans à raison de $300,000 par année 
des Twins du Minnesota, hier, ce qui en fait 
le joueur le mieux payé de l’histoire du club.

« J’ai toujours eu beaucoup d'admiration 
pour Gene Mauch, j’aime la ville et l’esprit 
d'équipe qui règne chez les Twins, a dit 
Marshall pur expliquer son choix. Il n’y a 
pas que largent qui compte »

Agent libre apres avoir signé un contrat 
d’une saison avec les Twins, au mois de mai, 
Marshall avait été réclamé par neuf équipes, 
dont les Expos, au repêchage des agents li­
bres qui a suivi la saison régulière. Selon 
Marshall, cinq clubs lui auraient présenté 
des offres supérieures à $1 million pour une 
durée de trois ans.

A 35 ans, l’ancien joueur des Expos a rem­
porté 10 victoires contre 12 revers en 1978,

protégeant 21 victoires des Twins tout en 
conservant une excellente moyenne de 
points mérités de 2.36.

D’autre part, Calvin Griffith, a profité de 
l’occasion pour faire savoir qu’il avait rompu 
toutes négociations avec Rod Carew, disant 
que les Twins n’ont pas des moyens finan­
ciers suffisants pour l’aligner et invitant 
même le champion frappur de la Ligue 
Américaine à accepter 1 offre des Giants de 
San Francisco.

On se rappellera que Carew avait opposé 
son droit de veto à la transaction conclue par 
Griffith, les mois dernier, en vertu de la­
quelle les Twins obtenaient les services de 
Mike Ivie, Jim Dwyer et Phil Natsu en re­
tour du joueur étoile.

Rod Carew a remporté le championnat des 
frappeurs pour la septième fois de sa car­
rière, en 1978, conservant une moyenne au 
bâton de .333. Agé de 33 ans, il fait partie des 
Twins depuis 1966.

Nyrop ferait un retour... 
mais avec les North Stars

Le Canadien de Montréal a 
donné la permission aux 
North Stars du Minnesota 
d'entreprendre des pourpar­
lers avec Bill Nyrop dans le 
but de convaincre l’ex- 
défenseur du Canadien à pour­
suivre sa carrière dans sa ville 
natale. ,

C’est ce qu’a confirme hier 
à son bureau de la rue Sainte- 
Catherine le directeur-général 
Irving Grundman, en préci­
sant toutefois que les North 
Stars devront conclure un 
échange avec l’équipe s’ils 
réussissent à convaincre Ny­
rop.

Agé de 26 ans, Bill Nyrop à 
pris le public montréalais par 
surprise au début de la saison 
en annonçant qu’il se retirait.

Le directeur-gérant des 
North Stars, Lou Nanne, a bon 
espoir de réussir à persuader 
Nyrop, qui avait connu l’an 
dernier une excellente saison 
en jouant aux côtés des vété­
rans Guy Lapointe, Larry Ro­
binson et Serge Savard, de 
continuer sa carrière au Min­
nesota.

« Il m’a dit ces jours der­
niers, a précisé Nanne qu’il ai­
merait bien endosser l’uni- 
forme du club, et j’ai con-

po
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Ligue Nationale
Jeudi

Los Angeles 5, Montréal 4 
Philadelphie 3, Islanders NY 2 

Chicago 3, Buffalo 3 
Detroit 6, URSS 5 
(hors-concours)

• Hier
Rangers NY 6, Vancouver 4 

Pittsburgh 3, Atlanta 3 
Boston à Colorado

Ce soir
Vancouver à Montréal

Philadelphie à Islanders NY 
Washington à Detroit 

Los Angeles à Pittsburgh 
Chicago à Toronto 

Colorado à St-Louis

Boston au Minnesota
Dimanche

Los Angeles à Philadelphie 
Washington à Chicago 

Detroit à Buffalo
Les meneurs

(Parties d'hier non comprise»)

qj
Y

b P pis
Troltier. Isl.......... .. .27 37 64
Lafleur, Mon. ... . 26 37 63
Dionne. LA . .29 29 58
MacMillan, AU. .. ...18 40 58
Bossy, Isl............ . . .33 24 57
Chouinard, AU. . . .25 30 55
Federko, St-L .. .. .14 38 52
Gillies, Isl .. .15 36 51
Lysiak, AU........... .. 20 28 48
Potvin, Isl............ . .15 33 48

fiance qu'il accepte nos propo­
sitions », a-t-il ajouté.

Depuis sa retraite, Bill Ny­
rop habite Minneapolis où il 
est agent d’assurances.

■
Larry Robinson et Pierre 

Mondou, blessés jeudi au 
cours d’un match contre les 
Kings de Los Angeles, man-

3ueront à l’appel du Canadien 
e Montréal pendant quelques 

jours.
Robinson a subi une fructure 

au nez et devra s'absenter 
iour deux matches tandis que 
ondou, blessé au genou gau­

che, ne reviendra pas au jeu 
avant une semaine.

Le Tricolore, qui compte 
déjà un surplus de joueurs, 
n’entend pas faire appel aux 
Voyageurs de la Nouvelle- 
Ecosse pour remplacer les 
nouveaux absents.

Par ailleurs, c’est mercredi 
ue le capitaine de l’équipe, 
van Coumoyer, subira sa 

deuxième intervention chirur­
gicale au dos. Cournoyer, qui 
est âgé de 36 ans, est menacé 
de devoir mettre fin à sa car­
rière.

joie d’aligner Earl Campbell, 
choisi le joueur de l’année 
dans sa conférence, les Stee­
lers ont eux l’immense plaisir 
d’aligner le quart Terry Brad­
shaw et les receveurs Lynn 
Swann et John Stallworth

De plus, les Steelers sont ha­
bitués au froid, alors que les 
Oilers jouent tous leurs 
matchs sous un toit, à l’Astro- 
dome.

C’est d’ailleurs sous la neige 
que Bradshaw a connu l’un de 
ses meilleurs matchs, en 1978, 
alors qu'il avait complété 11 
passes bonnes pour des gains 
de 240 verges contre les Colts 
de Baltimore dans une vic­
toire de 35-13.

Quant à la défensive des 
Steelers, qu’il suffise de dire 
que Mean Joe Greene, le pivot 
de la formidable ligne défen­
sive de l’équipe, aime bien 
jouer chez lui, devant ses par­
tisans, qu’il fasse froid ou 
pas...

Fait à noter, Houston est ce­
pendant le seul club de la con­
férence américaine à avoir 
battu les Steelers à domicile 
cette saison, l’ayant emporté 
24-17, à Pittsburg. Le quart 
Dan Pastorini, qui s’est dit 
hier nullement incommode 
par une blessure aux côtes 
maintenant qu’il porte une 
veste anti-balle, avait alors 
joué un match colossal, com­
plétant 13 de ses 19 passes au 
cours du match.

Si les Oilers espèrent l’em­
porter, Pastorini devra de 
nouveau connaître une très 
forte partie en atteignant ré­
gulièrement son receveur pré­
féré Ken Burrough.
Cowboys 17, Rams 14

Il serait difficile de ne pas 
favoriser les Cowboys de Dal­
las en finale de la conférence 
nationale, demain, même s'ils 
ont subi un revers de 27-14 
contre les Rams de Los Ange­
les, plus tôt en saison régu­
lière.

Il serait difficile de ne pas le 
faire parce que les Cowboys, 
les grands champions de lan 
dernier, alignent une équipe 
de vétérans qui ont gagné 
leurs sept derniers matchs, ai­
dés par l’excellence du quart 
Roger Staubach, qui s'est dit 
complètement remis, hier, du 
demi Tony Dorsett et du for­
midable receveur qu est Drew 
Pearson.

Pour gagner, les Rams 
devront une fois de plus espé­
rer que le demi Cullen Biyant, 
qui remplace l’excellent 
Lawrence McCutcheon, con­
naisse une bonne partie contre 
la première ligne des Cowboys 
qui compte sur « To Tall » Jo­
nes et Randy White pour em­
pêcher le quart Pat Haden de 
gagner du terrain au sol et 
ainsi avoir plus de temps pour 
décocher ses passes, notam­
ment à Ron Jessie.

LTIe Notre-Dame sera de nouveau le rendez-vous des adeptes de sports de plein air de la région métropolitaine 
puisqu’il est possible, depuis hier, de faire du ski de fond, du patinage et de la glissade en s'y rendant en auto ou en 
mé(r0 (Photo Jacques Grenier)

Ron Guidry des Yankees choisi 
’athlète par excellence en 78
(AP) — L’artilleur Ron Gui- 

dry, des Yankees de New 
York, a été choisi hier l’at­
hlète masculin de l’année en 
1978. Il se joint donc à la gol­
feuse Nancy Lopez qui avait 
mérité le même honneur chez 
les femmes plus tôt cette se­
maine.

Guidry, qui a remporté le 
trophée Cy Young, dans la Li­
gue américaine de baseball, a 
remporté 25 victoires et subi 
seulement trois défaites au 
cours de la saison. Il a re­
cueilli 143 des 412 voix expri­
mées au scrutin de l’Associa­
ted Press, devançant Pete 
Rose, qui est passé récem­
ment des Reds de Cincinnati 
aux Phillies de Philadelphie, 
de 49 voix. Rose a établi un re­
cord moderne de la Ligue na­
tionale en frappant en lieu sûr 
dans 44 matches consécutifs.

Le voltigeur Jim Rice, des 
Red Sox de Boston, a pris la 
troisième place avec 38 voix. 
Rice avait été proclamé 
joueur par excellence de la Lj- 
gue américaine devant Gui- 
dry.

Mohammed Ali, premier

boxeur de l’histoire à avoir 
conquis à trois reprises le titre 
de enampion du monde poids 
lourd, s’est classé quatrième 
avec 26 voix, trois de plus que 
le demi Earl Campbell, recrue 
des Oilers de Houston, de la 
Ligue nationale de football.

Parmi les 10 premiers figu­
rent aussi le pilote automobile 
Mario Andretti, avec 13 voix, 
le marathonien Bill Rodgers, 
12, le voltigeur Dave Parker, 
9, des Pirates de Pittsburgh, 
le jockey Steve Cauthen, 6, et 
le tennisman suédois Bjorn 
Borg, 7. Cauthen avait mérité 
le titre l’an dernier

Guidry, en établissant un 
coefficient victoires-défaites 
de .893, a créé un précédent 
pour un lanceur de 20 victoires 
ou plus. Sa moyenne de 1.74 
point mérité était en outre la 
plus basse pour un lanceur 
gaucher de la Ligue améri­
caine depuis que Butch Leo­
nard a complété la saison 1914 
avec une moyenne de 1.01. 
Enfin, Guidry, en réalisant 
neuf blanchissages, a réédité 
un record établi en 1916 par 
Babe Ruth.

Quant à Nancy Lopez, â- 
gée de 21 ans, elle a réalisé un 
record en empochant $189,813 
à sa première saison sur le cir­
cuit de la LPGA. Elle a reçu 
336 votes sur un total possible 
de 412 lors du scrutin tenu un 
peu partout aux Etats-Unis. 
Elle est ainsi devenue la pre­
mière golfeuse depuis Kathy 
Whitworth en 1966 à mériter 
cet honneur. Chris Evert, trois 
fois gagnante de ce titre, a 
terminé deuxième au scrutin 
avec 25 votes suivie de Tracy 
Austin, de Martine Navrati­
lova et de la jeune nageuse 
Tracy Caulkins.

Lopez a convaincu tout le 
monde en remportant neuf 
tournois, dont cinq d’affilée 
sur le circuit de la LPGA.

.. •••-.

Ron Guidry

Gain des Rangers: trois buts de Nilsson

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

Pi B P n PP pc pts
.... 39 26 8 5 161 101 57
.... 39 16 16 6 144 132 38
... 39 15 16 8 139 137 38
.. . . 39 8 20 11 117 140 27
.... 38 9
Section Charles

22
Adams

7 118 174 25

.... 38 25 6 7 165 118 57

... 40 17 17 6 132 128 40

.... 38 15 13 10 1t>6 121 40

...36 14 18
Section Lester Patrick

4 115 127 32

.... 37 25 5 7 177 100 57

.... 39 22 13 4 163 130 48

.... 39 20 13 6 131 115 46

...41 21 16
Section Connie Smythe

4 165 146 46

.... 37 12 17 6 113 138 32
.40 14 23 3 125 161 31

39 8 25 6 110 163 22
. 41 8 27 6 119 169 22

Le Suédois Ulf Nilsson a 
réussi le tour du chapeau pour 
mener les Rangers a une vic­
toire de 6-4 contre les Canucks 
de Vancouver, hier à New 
York.

Phil Esposito, Dave Malo­
ney et Walt Tkaczuk, son 200e 
en carrière, ont marqué les 
autres buts des Rangers qui 
menaient 6-2 avant que les Ca­
nucks ne comptent deux fois 
dans la dernière minute de 
jeu.

Harold Snepsts, Don Lever, 
Hubert Martin et Ron Sedl- 
bauer ont riposté pour les Ca­
nucks qui n'ont pas gagné un 
seul de leurs 10 derniers 
matchs à l’étranger.

Chez les Rangers Anders 
Hedberg a récolté deux pas­
ses.

A Atlanta, les Flames ont 
comblé un déficit de 3-0 dans

les deux dernières périodes 
pour finalement arracher un 
match nul de 3-3 aux Pin- 
guoins de Pittsburgh.

David Shand et Eric Vail 
ont marqué en troisième. Red 
Laurence a réussi le premier 
but des FLames, en milieu de 
deuxième

L’ex-Canadien Rodnev 
Schutt a compté à deux repri­
ses chez les Pingouins. Un 
autre ancien Canadien, Peter 
Lee a obtenu l’autre.

(CP) — Le Montréalais Da­
niel Béland a pris la seconde 
position, hier, à l’issue des 
concours individuels des 
Championnats de l’est du Ca­
nada qui se déroulent jusqu'à 
dimanche à l'aréna municipal 
de Saint-Laurent.

Ligue Nationale
Rangers 6, Canucks 4

Premlèr* période
1_NY RANGERS, Nilsson (15)

Greschner , Yi.«
Pénalités Parrish NVR 1:37. Manno Ver 4 13. 

Maloney NYR 20:00.
Déurtièmé pérlod#

2— VANCOUVER. Snepsts (3)
Blight, Sedlbauer 1:12

3— NY RANGERS. Nilsson (16)
Vadnais. Hedberg 5:57

4— NY RANGERS. Tkaczulr (6)
0 30

Pénalités—Ouguay NYR 1:31, New York 
banc 5:44. Smyl Ver. Parrish NYR 12.16 Oddleil-

Tir» au but
Vancouver 6 10 10—26
NY Rangers 6 10 12-28

Gardiens—Wilson, Vancouver; Soetaert, NY 
Rangers 

A—17,414

IS»I«K4tfl
Association Mondiale.

Hier
URSS c. Etoiles, 

à Edmonton
Ce aoir

Tchécoslovaquie à Cincinnati
Dimanche

Cincinnati en N.-Angleterre 
Québec à Winnipeg 

Tchécoslovaquie, à Birmingham

Ligue Majeure 
du Québec

Jeudi
Québec 10, Verdun 1

ASSOCIATION

Hull 6, Montréal 5 
T.-Rivières 8, Shawinigan 1 
Sherbrooke 9, Cornwall 8 

Laval 7, Chicoutimi 4

Hier
Trois-Rivières 7, Montréal 3 

Verdun 7, Shawinigan 3 
Sherbrooke 9, Hull 3 

Laval 9, Québec 9

Dimanche
Cornwall à Verdun 

Sherbrooke à Montréal 
Chicoutimi à Hull 

Shawinigan à Québec 
Laval à T.-Rivières

MONDIALE

Pingouins 3, Flame* 3
Première période

1—PITTSBURGH Lee (21)
14:06

son Ver. Hedberg NYR majeures FotiuNYR mi­
neure double, match 16 4/ P?" “VD c'””_ _ _ _ _ _ _ _ _ ____ ’arrish NYR. Fraser
Ver majeures 19:15

Troieiéme période
5— NY RANGERS Esposito (21)

Plante. Talaious 9 26
6— NY RANGERS. Nilsson (17)

McEwen, Hedberg 9 49
7— VANCOUVER. Lever (13)

Smyl, Lindgren ,4 OT
8— NY RANGERS. Maloney (4)

Plante. '8tl6
9— VANCOUVER, Martin (10)

BHght..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 59
10—VANCOUVER. Sedlbauer (26) ___

Kearns 19'41
Pénalités—Nilssun NYR ma|eure. Graves Ver

19:44
Rien au

6 32

2— PITTSBURGH: Schutl (11)
Mahovlich. Stackhouse 
Pénalités Mahovlich Pgh 7:14,

17:29
Deuxième période

3— PITTSBURGH: Schutl (12)

4— ATLANTA: Laurence (4)
Lalonde, Kea . . 11:15
Pénalités Carlyle Pgh 0 46. Plett AU 8 01

Troieiéme période
5— ATLANTA Shand (2)

Clément. Pieu 1:25
6— ATLANTA Vail (18)

MacMillan. Chouinard 7:29
Pénalité: aucune

Tire eu but:
Pittsburgh .9 9 6-26
Atlanta 8 6 6-20

Gardiens Herron. Pittsburgh: Bouchard.
Atlanta 

A-11 463

Pi g P n PP pc pts
QUÉBEC .................. ... 35 19 12 4 135 117 42
N.-ANGLETERRE 34 18 10 4 150 120 40
CINCINNATI............. ... 37 16 17 4 132 134 36
EDMONTON ... 32 17 15 0 124 114 34
WINNIPEG .............. .32 14 13 5 136 119 33
BIRMINGHAM ......... . 35 14 18 3 122 136 31

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pi B P n PP pc pts
VERDUN .................. ... 41 25 11 5 216 156 55
MONTRÉAL ............. 41 22 15 4 237 177 48
LAVAL .................... 41 15 23 3 198 255 33
CORNWALL ........... . 39 15 23 1 184 232 31
HULL ........................ .41 7 30 4 149 273 18

TROIS-RIVIÈRES ..
Section Dilio

.... 40 31 5 4 234 131 66
SHERBROOKE......... 40 24 11 5 231 170 53
QUÉBEC .................. ... 41 13 15 8 201 180 44
CHICOUTIMI........... 39 13 20 6 156 191 32
SHAWINIGAN......... .... 41 11 28 2 156 257 24
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Alleyn et Lefebvre au Musée des Beaux-arts

Comment
apprivoiser
l’hiver? Le tunnel-labyrinthe de Alleyn

par René Viau

Brr...! A peine entrés à 
l’intérieur du Musée 
des Beaux-arts, nous re­
voilà plongés dans la 

sloche et dans les bancs de 
neige. « Mon pays c’est l’hi­
ver ». Nous y sommes. 
« Pognés dans la sloche, un 
transfert entre les dents. » Le 
cadre de marqueterie délica­
tement ouvragé de l’une des 
grandes portes d'une salle 
d’exposition du Musée dispa­

rait sous une croûte épaisse 
de matière plastique. Une 
croûte blanche. C’est l’entrée 
du tunnel où une pelle est po­
sée en évidence.

Dans ce labyrinthe et sur le 
thème des mythologies québé­
coises reliées à l’niver, Ed­
mund Alleyn a conçu et réa­
lisé un environnement intitulé 
Québec-Hiver, avec l’assis­
tance de Peter Gnass, de 
Michel Goulet et de Suzanne

Pasquin. C’est l’une des trois 
facettes de l’exposition le 
Musée d’hiver présentée 
par le Musée des Beaux-arts 
de Montréal jusqu'au 29 jan­
vier 1979. Outre l’environne­
ment d’Alleyn, on pourra flâ­
ner sur la patinoire créée par 
le cinéaste Jean-Pierre Le­
febvre, dans l’autre salle où a 
lieu l’exposition. C’est là que 
débouche le tunnel-labyrinthe 
qui semble creusé dans la

neige. La patinoire est animée 
par plus de 400 photographies, 
des textes poétiques et une 
murale. Les visiteurs peuvent 
écrire leurs réflexions et déssi- 
ner sur les bandes de la pati­
noire. Sur la patinoire, la co­
médienne Francine Ruel, 
s’inspirant de thèmes fournis 
par Michel Garneau, impro­
vise et dialogue avec les visi­
teurs. Elle sera sur la pati­
noire dimanche, mardi et 
jeudi prochain à 15 heures. 
L'exposition, subventionnée 
par le Conseil des arts du Ca­
nada, a été coordonnée par 
Normand Thériault.

David Fennario
Le changement social 
passe par le théâtre

par Adrien Gruslin

De tous les dramaturges 
d’ici utilisant la lan­
gue anglaise, David 
Fennario est sans con­

teste le plus québécois. 
Implanté à Pointe Saint- 
Charles, lieu de naissance et 
de résidence de l’auteur, son 
théâtre traduit profondé­
ment la dualité des deux so­
litudes, des deux cultures, 
des deux langages vivant 
sous un même toit. Les pro­
tagonistes des pièces se 
nomment Paquette ou Re­
gan, Thibault ou Williams. 
Ils sont voisins de balcon, 
travaillent pour le même 
patron au même entrepôt, 
Doivent à la même taverne 
du coin. Tout normalement, 
le dramaturge fait appel aux 
deux langues pour écrire. 
Quarante pourcent de Bal- 
conville est en français. Il 
mêle les deux, calque délibé­
rément des tournures de 
phrases tantôt sur l’une, tan­
tôt sur l’autre.

Le théâtre de David Fen­
nario est l’expression grouil­
lante, sombre et violente, 
réaliste, précise l’auteur ren­
contré en début de semaine, 
d’une vie difficile de petits 
travailleurs exploités. « Leur 
vie est tought, ils sont aux 
prises avec une énorme 
« bullshit » (le mot reviendra 
à plusieurs reprises dans la 
conversation) mais ils se bat­
tent et mon théâtre cherche 
à les aider en ce sens ».

David Fennario est venu 
au théâtre par hasard, sur 
l’invitation de Maurice 
Podbrey, le directeur artisti­
que du Centaur oui avait été 

la lecture de

vailleurs n’ont pas gagne 
mais ils réagissent.

Avec Balconville, à l’af­
fiche depuis jeudi au Cen­
taur, Fennario poursuit la 
même thématique. Aupara­
vant, en février 1978, il avait 
signé une troisième pièce. 
Toronto se situait dans la 
ville du même nom, dans le 
milieu des artistes. Le style 
direct perdurait mais le con­
texte n’était plus le même et 
la pièce avait moins bien 
marché.

Dans Balconville, l’ac­
tion est revenue à la Pointe, 
cette fois non plus à l’entre­
pôt mais sur les balcons. Le 
décor de Barbra Matis 
reproduit ceux typiques de 
ce quartier. Le dramaturge 
s’attache toujours aux deux

servateurs. Cette violence 
s’est résorbée maintenant, 
parce qu’elle a trouvé une 
expression politique ».

Plus loin, dans une ana­
lyse résolument marxiste de 
la société, il poursuivait: 
« La bourgeoisie nous divise 
pour régner, en quelque 
sorte. Si on reprend l’analo­
gie avec les Noirs améri­
cains, on pourrait dire 
qu’eux ont, en grande partie, 
pris conscience de leur héri­
tage culturel et empêché 
qu’il soit assimilé. A l’heure 
actuelle, ils commencent à 
se rendre compte que leur 
véritable ennemi est" le capi­
talisme nord-américain; 
qu’ils doivent s’unir aux 
exploités de race blanche 
pour le vaincre. Les Québé-

séduit par 
Without a parachute. Le 
p’tit gars de Pointe-Saint- 
Charles n’avait pratique­
ment jamais mis les pieds au 
théâtre et pourtant, dès sa 
première pièce On the Job 
en février 1975, il a connu le 
succès.

Dans un style simple, di­
rect et percutant, On the 
Job exposait les relations 
travailleurs-patrons et 
l’exploitation oes premiers 
par les seconds. L’année sui­
vante, en novembre 1976, 
l’auteur récidivait avec 
Nothing to lose. Réappa­
raissaient les mêmes person­
nages, milieux, entrepôt de 
livraison de Pointe-Saint- 
Charles et surtout une même 
oppression. Mais les ouvriers 
ont mûri, atteint un niveau 
de conscience accru. Dans 
On the job. les patrons 
étaient forts et présents, ils 
avaient le dessus. Dans 
Nothing to lose, seul le 
contremaître les représente 
et il se fait rosser Les tra-

David Fennario

solitudes. En février 1975, 
dans une entrevue qu’il ac­
cordait au DEVOIR, il di­
sait: « Je crois que le prin­
cipe des relations anglaises- 
françaises à la Pointe-Saint- 
Charles ressemble à celui 
des relations blanches-noires 
aux Etats-Unis. Il y avait de 
la violence. Les ouvriers 
anglophones à l’époque 
étaient militants, alors que 
ceux de l’autre camp, qui ar­
rivaient de la campagne, 
étaient catholiques et con­

çois francophones devront 
en arriver là: une union 
avec les Anglophones exploi­
tés. Les ouvriers anglopho­
nes en ce moment se sentent 
menacés par la montée du 
nationalisme québécois. Ils 
sont apeurés C’est juste­
ment ce que souhaitent les 
capitalistes. Je ne crois pas

3ue le mouvement indépen- 
antiste soit un mouvement 

de libération nationale ».
Quatre ans plus tard, à 

trente-deux ans, il partage

toujours les mêmes opi­
nions. « L’indépendance, à 

. son avis, est quelque chose 
d’essentiellement émotif, de 
poétique, en somme. Pour 
les travailleurs, il importe 
d’abord de contrôler leurs 
industries. C’est même la 
seule chose qui compte. Le 
véritable problème se situe 
bien davantage au plan des 
classes sociales et de 
l’exploitation qu’à celui de la 
langue et de la culture. Dans 
Balconville, de même que 
dans mes deux premières 
pièces, c’est ce que j’ai voulu 
montrer ».

Chez Fennario, d’un texte 
à l’autre, les personnages de­
meurent. Il a beau essayer 
d’en supprimer, ils ne veu­
lent pas mourir. Alors il les 
développe plus encore. Cer­
tains personnages masculins 
de Balconville sont déjà 
connus. On note aussi l’appa­
rition de personnages fémi­
nins.

Les femmes étaient absen­
tes de On the Job et 
Nothing to lose. Leur ve­
nue apporte un second ni­
veau de solitude. A celle, his­
torique, des races s'ajoute 
celle des sexes. La thémati­
que s’enrichit. De dire l’au­
teur: “Elles deviennent 
même les héroïnes de la 
pièce. Elles ont la voie diffi­
cile de livrer mes messages. 
Elles sont des types, tirées 
de ma vie. Leur importance 
est extrême. Depuis quatre 
ou cinq ans, les femmes se li­
bèrent. Elles ont maintenant 
les mêmes problèmes que 
les hommes. Elles non plus 
n’acceptent pas cette bull­
shit ».

Dans l’univers du drama­
turge de Pointe Saint- 
Charles, l’exposition des 
problèmes part toujours 
d’une situation simple, quo­
tidienne, apparemment ano­
dine mais a’un symbolisme 
lourd. D’un petit geste nait 
le plus souvent une grande 
vérité. Fennario écrit à par­
tir de son vécu. Il est lui- 
même partie du milieu qu'il 
dépeint. Une partie du 
public qui vient voir ses piè­
ces, n’est pas ur. habitue du 
théâtre. Alors il se retrouve. 
Et comme le dit l’auteur:
« C’est facile d’être abstrait, 
de parler du cosmos et 
autres sujets du genre... 
mais c’est moins aise de ra­
conter une bonne histoire ».

Le monde de Fennario se 
caractérise par trois aspects: 
désolation, effervescence et 
humour. Tous trois s'accom­
pagnent de violence. Le 
tableau décrit est désolant, 
l’écrivain peint une vie diffi­
cile, crûment, sans détours 
ni apprêts. B est également 
en pleine effervescence 
parce que les personnages 
Suite à la page suivante

En guise de mode d’emploi, 
Alleyn écrit sur un écriteau, à 
l'entrée du labyrinthe, une 
forme étouffante qui s’allonge 
et englobe 5 points focalisa- 
teurs. Le premier, un landau 
noir est figé sur le marbre au­
tour duquel des personnages 
reproduits en dessins gran­
deurs natures semblent at­
tendre un signe de vie, un re­
nouveau. Ensuite, la fenêtre 
«patrimoine»: une sorte de 
cadre défraîchi à la peinture 
verte et épaisse qui résistera, 
songe-t-on, a bien des décapa­
ges. Enséré par ce cadre, un 
miroir est voilé par un store 
déroulable, recouvert de cette 
même noirceur opaque... Une 
vision des années quarante? Il 
y a aussi cet autre arrêt. Un 
mur de glace ou transparais­
sent à travers de minces ou­
vertures des visions de soleil, 
d’été, de campagne,de Miami, 
de bouteilles de bière... les 
fuites, les utopies... Dans ce 
lieu, ce grand lavabo cosmi­
que, résonnent les radios so- 
mas. Sous les parasols fleuris, 
les hot-lines tonitruent, hur­
lent la bêtise et l’aliénation. 
Dans ce décor de patios, de 
fausses briques, de « bébel- 
les » de Noël, des images de 
Miami, des photos souvenir de 
l’opéra-savon quotidien sont 
projetés, bercés par la voix du 
professeur Nefertiti, sexolo­
gue et par Madame Gros-lot, 
l’animatrice du « hot-lines » 
genre « Radio-sexe » ; une ru­
meur troublée par l’auditrice 
qui appelle « par rapport à 
mon mari ».

Sur l’écriteau, à l’entrée du 
labyrinthe, Alleyn écrit:
« Québec-Hiver. Un mariage 
de mots, de réalité, indisso­
luble. Apparemment. Peut- 
être. Peut-on aimer l’un sans 
l’autre? Sans honte, j’ai un 
parti-pris. Je déteste, jq hais 
l’hiver. Sauf durant quelques 
heures d’enfance. Je n’ac­
cepte pas la promiscuité de 
tonnes de poussière blanche, 
froide, aseptisée. Maudit hi­
ver: Ennemi public numéro 1. 
Ignoble amnesie blanche qui 
efface les saison fertiles. Am­
nésie qui réduit au silence la

m
te

:

La patinoire de Jean-Pierre Lefebvre

parole sans buée. Qui trans­
forme les corps en lents véhi­
cules blindés. Engourdit cha­
que fois un réveil trop fraîche­
ment éclos. A chaque année, 
une éternité de vie en veil­
leuse. stoppée, défensive. Une 
éternité de somnambulisme 
glaciaire. Tous à la recherche 
d’un meilleur isolant. Isolant. 
Isolation. Isoloir. Chacun tapi 
dans son isoloir entouré ae 
son petit nécessaire et à la 
diète de ses rêves en conserve. 
En attendant la saison 
chaude, qui nous dira peut- 
être qui nous sommes. Maudit 
Hiver. Grand coupable de l’in­
termittence de notre prise de 
vie. Grand coupable du dé­
règlement de notre thermos­
tat d’être. Dans un pays où le 
mal d’être peut s’appeler le 
Bien-Etre. Pays où le 
Chômeur-Assuré risque de 
tomber sous la balle de neige 
d’un tireur d’Elite. A quand le 
sommeil cryogénique pour 
tous, de décembre à mars? 
Vaudrait-il mieux devenir des 
troglodytes saisonniers, bien 
au chaud sous l’indifférente 
croûte gelée, creusant jus­
qu’aux entrailles thermiques

dont jailliraient sucs et sèves 
pour ensemencer palmiers, 
manguiers, orangers... d’un 
bout à l’autre de Québec- 
Hiver. Emigrer? Ou bien chas­
ser, encore, toujours, l’hiver 
du dedans de nos esprits ».

A l’intérieur de ce tunnel- 
labyrinthe, où les personnages 
peints sur plexiglas, où les 
« blueprints » d’Alleyn, où l’u­
nivers de ces mille et un té­
moins du quotidien que l’on 
dénote habituellement dans 
les oeuvres de cet artiste, 
laisse ici la place au décor- 
réalité qui les englobe. Les 
personnages, ce sont, ici, dans 
ce labyrinthe vous et moi, le 
gardien qui, sous son uni­
forme, rit de la bande sonore 
de radio-Q, les spectateurs qui 
deviennent eux-mêmes parti­
cipants. Dernier point focali- 
sateur, à la sortie du tunnel de 
neige feinte: la rue où la 
souffleuse vient de passer. 
Dans ce lieu quotidien recou­
vert de froid, aucun échange, 
aucune vie possible. Seule la 
sloche gluante de résine, ici 
fantastiquement imitée... de 
vieilles claques... Comment 
apprivoiser l’hiver?

La patinoire où l’on se 
retrouve ensuite est un espace 
ouvert. Plus que l'hiver, c’est 
davantage les thèmes de l’en­
fance, des souvenirs, du jeu et 
son espace clos qu’a su retenir 
Jean-Pierre Lefebvre. Sorte 
de construction métaphori­
que, cette patinoire est une 
arène rituelle peuplée d’ima­
ges de renouveau, en confron­
tation avec d’autres réalités 
fondamentales, celles du 
temps, celles de l’espace phy­
sique, celles de la nature, des 
Indiens.

L’exposition le Musée 
d’hiver tient à la fois du 
théâtre, de la performance. La 
création d’un tel environne­
ment visuel est un événement 
rare. Il faut en profiter pen­
dant que cela passe. A travers 
le regard à la fois critique et 
attendri d’Alleyn, avec la vi­
sion poétique de Lefebvre, 
c’est une réalité globale et col­
lective qui transperce. Avec ce 
type d’animation multi­
disciplinaire imaginative, dé­
passant les traditionnels sup­
ports artistiques, que de cho­
ses sont pointées ici.

Malraux, penseur 
du destin et de la mort
par Albert Léonard

François Hébert, Triptyque 
de la mort, Presses de l'univer­
sité de Montréal, 1978.

Habitués à lire des ro­
mans médiocres, d’une 
narration simpliste, 
sans arrière-plan mé­

taphysique et psychologique, 
fruits des crises d’acné juvé­
nile, nous ne sommes plus ca­
pables de saisir le rapport fon­
damental que doit entretenir 
un romancier avec le monde 
des idées, l’angoisse, le temps, 
la durée historique. Cela expli­
que que, nous 'uvons déri­
soire qu'un c >. e s’attaque 
à une oeuvre jugée trop dense. 
L’homme et 1 histoire sont 
liés, indissolublement.

Vers 1930, après les années 
folles et les debridements de 
l’époque surréaliste où André 
Malraux trouva sa place et 
pour peu de temps, vont se po­
ser les questions essentielles. 
C'est l’époque où Valéry écri­
vait ses Regards sur le monde 
actuel. L’intellectuel tremble 
devant la faillite de l’Occident 
et se pose des questions. Que 
vaut la civilisation? Qu’en est- 
il de la crise des valeurs? Le 
grand roman d’idées peut-il 
encore sauver l'homme de sa 
dégradation rapide7 
construire un homme cohé­
rent. même s’il est probléma­
tique. apporter de vraies rai­
sons de vivre, créer une nou­
velle morale de la grandeur? 

Francois Hébert, dans son

Triptyque de la Mort, a re­
connu en Malraux un témoin 
capital, un romancier d’enver­
gure qui noue l’homme à l’his­
toire, qui construit son oeuvre 
sur le primat de l’action, le 
penseur du destin et de la 
mort. De la mort avant tout, 
expérience suprême de 
l’homme signe de sa grandeur 
ou de sa faiblesse. D’ou ce très 
beau Triptyque de la mort. 
Trop d’esprits « forts », victi­
mes d’une sous-littérature ou 
d’une paralittérature (com­
ment se former en lisant Hara- 
Kiri?) s’esclaffent dès qu’on 
cite le nom de Malraux 
comme un témoin capital de 
l’évolution de notre civilisa­
tion post-nietzschéenne, dé­
sacralisée, en voie de dissolu­
tion. Trop ne voient en lui 
qu’une sorte de maniaque 
névropathe, écrivain torturé 
et elliptique, grand faiseur de 
phrases fulgurantes: La vie 
ne vaut rien mais rien ne 
vaut la vie, ou bien Que 
faire d'une âme s’il n'y a 
ni Dieu ni Christ? De l’hé­
roïsme. Ou bien encore: Le 
plus grand mystère n'est 
pas que nous soyons jetés 
au hasard entre la profu­
sion de la matière et celle 
des astres; c’est que, 
dans cette prison, nous ti­
rions de nous-mêmes des 
images assez puissantes 
pour nier notre néant. Ou 
encore. Et le Christ? — 
C'est un anarchiste qui a 
réussi. C’est le seul! Ces

fulgurances ne conviennent 
pas à tout le monde. On recon­
naît ici ce que Mounier appe­
lait « l'espoir des désespé­
rés ».

Le grand mérite de 
François Hébert est d’avoir 
évité comme la peste — j’ad­
mire ce courage — le carcan 
de l'explication scientifique 
du phénomène Malraux, d’a­
voir refusé lucidement de 
s'être soumis à une méthodo­
logie à la mode, « cache- 
misère de l’inculture », d’a­
voir compris que seule une 
lecture en profondeur, récep­
tive, participa trice, critique, 
taraudante a force de sonea- 
ges dans le noyau central du 
projet incarné dans les mots, 
permet de comprendre (cum- 
prehendere, prendre avec soi), 
dans la vérité et le mystère de 
l'intersubjectivité, un des tex­
tes majeurs du XXe siècle. Il 
est plutôt du côté de l’hermé­
neutique que des acrobaties 
linguistiques. Nul besoin de 
flèches, de schémas, de 
graphes pour aller au fond du 
texte. Cela lui permet d'aller à 
l’essentiel: l’oeuvre total de 
Malraux est une inlassable 
réflexion sur le tragique de la 
condition humaine et surtout 
sur ce qui nous élève au- 
dessus de l'animalité, le sens 
de la mort Celui qu'on croyait 
marxiste défendait, ce faisant, 
des valeurs universelles et non 
les injonctions d’un parti. Ce 
n’était qu'un analyste incom­
parable de notre monde apo­

calyptique. On me rétorquera, 
l’oeil fin, QUE Malraux n’est 
pas un vrai romancier parce 
qu’il manque d’imagination, 
ae force romanesque a la Dos- 
toïewsky, d'invention, de puis­
sance fabulatrice. François 
Hébert nous démontre que ce 
qui obsède Malraux, de la 
Tentation de l'Occident 
aux Antimémoires, c’est la 
réflexion sur l’homme, sur son 
rendez-vous avec l’histoire, 
sur sa difficulté de trouver 
dans cet étrange animal un 
but spirituel. Je vois entre 
Malraux et Pascal un lien pro­
fond: l’angoisse que provo­
que l’analyse de la notion 
d’homme, l’homme énigme, 
ce que Pascal appelle « dispro­
portion de l’homme », en fait 
solitude tragique, déréliction 
et pourtant recherche cons­
tante de sa grandeur. Le 
Malraux de la Condition hu­
maine et de l’aventure gaul­
lienne est bel et bien le même 
homme. Son marxisme et sa 
rencontre avec un géant con­
vergent vers le sens total. 
Nufle contradiction, nulle pa- 
lidonie mais la vision d’un des­
tin et le goût de restaurer la 
grandeur, la hauteur de l’âme. 
François Hébert évite avec 
soin de se diluer dans la 
recherche de l'idéologie, cette 
peste; il décèle avec une perti­
nence sans défauts un reseau 
de thèmes significatifs.

Ce qu'il cherche avec cons­
tance, c’est de cerner chez 
Malraux une sémantique de la 
mort à partir de la primauté 
du texte Et le voila dans la 
vraie modernité alors qu’on 
pourrait le taxer d'archaïsme 

Suite à la page suivante
♦
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Les carnets de Jean Éthier-Blais

E
nviron cent romans ont paru au Québec en 1978; ce 
n’est pas rien, si on songe à l'étroitesse du marché 
et à la concurrence des écrivains français et amé.i- 
cains. Je me demande combien d’ouvraees de lan­

gue anglaise les Québécois cultivés achètent chaque an- 
née; y a-t-il progression dans les ventes? Journaux et re- 
vues américains se vendent très bien. En va-t-il de même 
pour les livres? Parce qu'ils sont puissants, riches et 
nombreux, les Etats-Unis peuvent ériger leurs façons 
d'étre en valeurs universelles. Le comportement des pay­
sans américains au cours de la crise économique forme la 
trame de romans qui, parce qu’ils se situent aux Etats- 
Unis, deviennent exemplaires. Bonheur d'occasion, 
malgré son ampleur psychologique et sa richesse d’at­
mosphère, reste une oeuvre provinciale. Nous sommes 
peu nombreux, le poids de nos richesses et de nos idéolo­
gies ne fait pas bouger l'humanité. Il importe donc assez 
peu pour l'habitant du Monomotapa que nos romanciers 
publient cinq ou cinq cent romans. Ils sont le miroir d'une 
réalité qui en somme n'intéresse que nous. Par contre, le 
mouvement littéraire qui, depuis deux siècles, donne à la 
vie de notre nation sa coloration si particulière est, lui, un 
acte de continuité et de portée universelles. Il est propre­
ment miraculeux qu’un peuple comme le nôtre ait suscité 
une littérature aussi complete et diverse que l’est la qué­
bécoise. Elle n’a donne aucun chef-d'oeuvre, ni une 
oeuvre de pensée transcendentale. Mais elle remplit tou­
tes les alvéoles de notre vie historique. Veut-on nous con­
naître? Il suffit de lire la collection du Nénuphar. Nous 
sommes transparents Nos mythes, nos rêves, notre vo­
lonté d'amour, nos besoins de conquérir, notre asservisse­
ment, les rapports entre les hommes, les femmes et leur 
Dieu, ce lien si curieux d’amour et de haine qui nous rat­
tache à la France, notre admiration infantile de l’Angle­
terre (sans doute sommes-nous le seul peuple colonisé à 
préférer son conquérant à soi-même), nos foucades, nos 
transformations subites et radicales. Notre littérature ra­
conte tout cela et fera l’admiration des siècles à venir

parce qu'elle constitue un bloc homogène, comme la sta­
tue d’une collectivité. C’est là ce qui nous distingue de 
tous les autres peuples.

Dans la production romanesque, j'ai choisi six romans

3ui me paraissent sinon les plus importants (aucun 
'entre eux ne l'est) du moins les plus expressifs de ce que 
nous sommes. A toute jeunesse, tout honneur. M. André 

Carpentier a fait paraître L’Aiqle volera d travers le 
soleil et Rue Saint-Denis. Le premier titre rappelle 
le Claudel japonais. Lui ausai voyait des oiseaux se profiler 
sur le soleil. Le style de M. André Carpentier est person­
nel, les personnages qu'il met en scène vivent, ce qui est 
rare, d’une vie que le lecteur partage, en dépit des fantas­
mes. Chose rare dans notre littérature, M. André Carpen­
tier utilise la réalité montréalaise dans ses projections 
fantastiques. Il n'est pas morbide. Il y a là une veine qui 
méritait d’être exploitée; ce jeune écrivain, à l’imagina­
tion hors-série, se doit, sans forcer son talent, de conti­
nuer à voir la vie avec ses yeux à lui et à la décrire dans le 
mystère où elle baigne. Ce mystère, nous ne le percevons 

as, trop proches que nous sommes de l’immédiat; des 
ommes comme M. André Carpentier ont un regard qui 

leur permet de traverser les apparences et d’acceder à la 
profondeur du réel. C’est une chance et une douleur. 
Peut-être un jour M. André Carpentier accédera-t-il à la 
hauteur fantastico-psychologique d'un Thomas Owen Je 
le lui souhaite car dans notre milieu dévoré par les dé­
mons, ce ne sont pas les sujets qui manquent. J’ai beau­
coup aimé La haine entre les dents d'Alice Brunei- 
Roche. Je l’ai lu au bord de la mer, loin, non pas à la Que­
neau, de Rueil, mais d'Hoehelaga. On sait que ce roman 
est consacré à la vie, aux amours, à la folie d’une jeune 
femme-médecin. Le sujet est banal, comme la vie. Tout 
est dans la facture et dans le ton. Une intensité. Une voix. 
Une présence. Un mouvement de l’action et des mots. 
Pour tout dire, une personnalité. Madame Alice Brunei- 
Roche vit chaque instant de son livre. Non pas qu’elle y

soit présente de façon à masquer son personnage. L'ambi­
tion, les amours, les jalousies et les haines de jeune fille, 
l’atmosphère si spéciale des hôpitaux, on retrouve tout 
cela à l'état, si j ose dire, pur. Mais ce qui m'a le plus 
frappé, c'est, dans la premiere partie, l’évocation du mi­
lieu populaire montréalais, il y a cinquante ans; la par- 
lure, le décor, on a l’impression d’y être, avec cette fami­
liarité des êtres entre eux qu'on trouvait autrefois à la lec­
ture d’Au pied de la pente douce. La seconde partie 
est d'une venue moins parfaite; l'héroïne dévorée par la 
passion et la rage, et par la rage de sa passion, cesse d'en- 
vouter. Hors de son milieu, elle se rétrécit. Peu importe. 
Ce qui compte, c'est la présence d'une personnalité de ro­
mancier, forte, naturelle, à l'oreille sensible, qui sait faire 
jouer les timbres, créer une atmosphère, donner la vie. 
C’est un don, comme l'intelligence, oui ne s’enseigne ni 
ne s’apprend. Le mariage du regard et de l'oreille fait les 
bons romanicers. Le style de Madame Alice Brunei- 
Roche est simple, naturel comme l’action qu'il décrit et 
supporte. Celui de Marie-Claire Blais, dans Les Nuits 
de l’Underground est fabriqué de toutes pièces. Veut- 
elle « bien » écrire? On dirait un mauvais pastiche de 
Proust, atteint de conjonctionite; des phrases qui n'en fi­
nissent plus de n'aller nulle part. J admire en Marie- 
Claire Blais les qualités d'un écrivain qui se sait et se veut 
tel: travail, retours constants sur l'imagination, sens de la 
recherche psychologique et des rapports secrets entre les 
hommes et les femmes. Ceci dit, j avouerai que j'ai eu du 
mal à avancer dans la lecture de l’Underground. Le su­
jet, que Baudelaire et Pierre Louÿs ont traité avec subti­
lité est vieux comme le monde; c’est celui de l’amour pas­
sion des femmes entre elles. Ce qui fait le charme litté­
raire de ces livres, c'est leur ambiguïté. J’irai plus loin. Je 
crois que, dans la littérature, l’amour est toujours am­
bigu. Madame Bovary et Anna Karénine en sont de par­
faits exemples Dans le dernier livre de Marie-Claire Blais 
c’est le style qui est ambigü et c’est dommage. On trouve 
chez les personnages et dans l’action du roman une sorte
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Fennario
Suite de la page couverture

réagissent, se battent. Ils ne 
gagnent pas mais ils font 
face. C’est ce qui importe. 
Impossible de mourir quand 
on se bat.

« Mes pièces sont dures, 
explique l'auteur, ma vision 
est dure. En 1979, comment 
faire autrement? La situa­
tion d'oppression des travail­
leurs l’exige. Je suis réaliste, 
pas pessimiste ».

Dans les circonstances, il 
n’y a guère de place pour la 
tendresse. On ne la ren­
contre qu exceptionnelle­
ment ici. Cependant l’hu­
mour est toujours présent, 
agressif, comme les autres 
éléments. Selon Fennario, il 
existe une capacité énorme 
de rire de soi chez les travail­
leurs, tant Anglophones que 
Francophones. Il qualifie 
leur humour de proverbial.

Balconville est à l’af­
fiche du Centaur jusqu'au 28 
janvier. La mise en scène est 
de Guy Sprung, le décor de

«Sortez vos 
mouchoirs»

NEW YORK (AFP) - 
« Sortez vos mouchoirs », film 
du réalisateur français 
Bertrand Blier, a été choisi 
jeudi comme meilleur film de 
l’année par l'Association na­
tionale américaine des criti­
ques de films.

Les principaux acteurs de ce 
film sont Gérard Depardieu 
(France) et Carol Laure (Ca­
nada).

« The Deer Hunter » 
(Michael Cimino) est arrivé en 
seconde position, il y a deux 
semaines, les critiques new- 
yorkais avaient placé « The 
Deer Hunter » en tête de leur 
palmarès.

L'Association nationale des 
critiques a également déclaré 
Gary Busey meilleur acteur 
pour son rôle dans « The 
Buddy Holly Story » Le prix 
de la mise en scène est revenu 
à Terrence Malick pour 
« Days of the Heaven ».

Livres reçus
Des coussins des coussins en­
core des coussins, Lise Thi­
bault. Ed. Héritage 
La photo de A à Z, Antoine Dé- 
silets, Louis-Philippe Coiteux, 
Claude M. Gariépy, Editions de 
l'Homme
Black theater in Irench, Harold 
A. Waters, Ed. Naaman 
Le merveilleux monde des ro­
ses, La Boétie 
Fleurs sauvages, La Boétie 
Champignons, La Boétie 
Arbres, La Boétie 
Terre, La Boétie 
Jardins, La Boétie 
Noire Méditerrannée, La Boétie

Barbra Matis, les éclairages 
de Steven Hawkins et la di 
rection du plateau d'Erika 
Klusch. La distribution est 
composée de Jean Archam­
bault, Manon Bourgeois, 
Lynne Deragon, Marc Géli- 
nas, Peter Macneill. Robert 
Parson, Cécile Saint-Denis 
et Terry Tweed.

Malraux
Suite de la page couverture

J’apprécie à sa juste valeur, et 
je m'en réjouis en ces temps 
des pires illusions, son souci

de considérer la littérautre, la 
vraie, pour ce qu'elle est: une 
montée vers un monde poéti­
que. Un critique qui affirme 
contre le choeur concerté des 
analystes déviants que la litté­
rature ne relève pas de la con­
naissance ni de la pure objec­
tivité scientifique mais de la 
ferveur et de la primauté ac­
cordée à l’acte de lecture, 
c’est un vrai critique. L’his­
toire prouve à profusion que le 
lecteur seul est le maître, du 
présent et de l'avenir. Il par­
fait le texte, le complète, lui 
donne toute son épaisseur. 
Mais pour ce faire, il faut dé­
passer les trucs simplistes de

ceux qui croient que littéra­
ture égale science, qu’elle ne 
s'explique que par son fonc­
tionnement. La littérature 
peint l’homme, restructure le 
monde où elle n’est rien. Et 
l’homme, c’est « l’être agoni­
que », celui qui vit intensé­
ment la fraternité, né pour 
l’héroïsme comme le prouve 
le Kyo de la Condition hu­
maine ou pour la volonté de 
puissance comme le prouve 
Ferrai, incapable de recon­
naître l'autre dans son alté­
rité, victime d’un érotisme dé­
risoire. Les intuitions de 
François Hébert vont loin non 
seulement dans la connais-

prix
fémina

françois sonkin
un amour de père

Un père et son fils s’accordent à la manière dont on dit que des instruments de 
musique sont au diapason l’un de l’autre. Il s’agit d’un amour exclusif dans une vie 
grise métamorphosée par leur passion commune. Superbe!

Marie Lacourse Goyette. «H font lire».

«Sa maladie c’est d’avoir eu trop de père». Il restera un enfant pour la vie. Plus de 
place pour une épouse, ni pour personne: ils étaient deux depuis toujours et pour 
jamais.

Matthieu Galey. «L'Express».

175p. $12.25

sance de l’homme total mais 
dans la façon dont la fiction 
révèle les profondeurs de la 
conscience, dans le conflit 
entre le pensé et le subi, entre 
la conscience et le sentiment 
de l'absurdité fondamentale, 
entre l’épouvante de l’homme 
abandonné et le sentiment de 
sa profonde responsabilité, de 
sa volonté prométhéenne. 
Malraux est avant tout le ro­
mancier des conflits tragiques 
qui permettent à l’homme de 
se dépasser en définissant son 
essence. François Hébert ana­
lyse avec profondeur la réfle­
xion obsessionnelle du roman­
cier et de l’esthéticien: « Ten­
ter de donner conscience à des

hommes de la grandeur qu’ils 
ignorent en eux ».

J'apprécie particulièrement 
l'honneteté de l’essayiste, sa 
rectitude, son affirmation que 
toute littérature digne de ce 
nom relève de la ferveur et 
non de l’objectivité. L’acte 
primordial est celui de la lec­
ture. L’histoire prouve à pro­
fusion que le lecteur est omni­
potent et que les grandes 
oeuvres vivent, Don 
Quichotte, Le Rouge et le 
Noir, les Liaisons dange­
reuses, les Illuminations, 
la Nausée. L'angle critique 
est celui qui rend possible une 
analyse de la psychologie de la 
création en accordant à l’im-
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de vulgarité qui effraie. Et le style s’en ressent, avec ses 
images tirées par les cheveux et sa syntaxe malhabile. 
L’importance au livre tient à son sujet et à la continuité 
de l’oeuvre de Marie-Claire Blais. Mais le cri en est rau­
que.

Le Bonhomme Sept heures de M. Louis Caron est 
un roman plein d’humour et de finesse. Il s'agit du glisse­
ment de terrain de Nicolet et de ses répercussions sur les 
habitants; les écrivains d’humour ne courent pas les rues. 
C'est dans cet esprit qu’il faut lire M. Louis Caron, pour 
s'amuser, passer quelques heures en compagnie d’un ob­
servateur ironique, bon et désabusé de la nature humaine 
et de ses travers. Les hommes les plus intelligents et les 
plus sages sont souvent ainsi, le sourire aux lèvres, la 
plume agile et le coeur gros. C'est toute une affaire oue 
de passer de M. Louis Caron à M. Fernand Ouellette. Il y 
a du monstre sacré chez ce dernier; mais un monstre sacré 
par une chapelle qui veut que ses vers soient mieux que li­
sibles (certains poussent même l’admiration jusqu'à dire 
qu’ils sont bons), que ce soit un penseur et un méditatif; 
le voici romancier. C’est un nomme qui semble se 
prendre diablement au sérieux. Il fait penser à l’archevê­
que Colloredo, celui de Mozart à Salzbourg, qui tenait le 
compte de ses borborygmes. Rien de ce qui touche à sa 
personne ne le laisse indifférent. Pauvre Geneviève! Je 
pense à celle qui figure, la bouche criarde et on la 
comprend, dans Tu regardais intensément Gene­
viève. Elle est la femme-victime qui n'existe que pour 
servir de miroir aux épanchements de tous ordres du 
grand homme. Elle lui reproche de ne pas la comprendre. 
Il n’est même pas question de cela. Le narrateur ne vit 
que pour lui et que pour les intimités de sa propre chair. 
Il n’y a pas à dire, c est curieux. Il faut une dose massive 
d’inconscience ou de fatuité pour faire ainsi acte de livre. 
M. Fernand Ouellette a publié des pages de son journal 
où tout était intellectuel et éthéré. Voici l’autre côté de la 
médaille Quelle valeur a la pièce en son entier?

manence du texte toute sa va­
leur. négligeant l’auteur au 
profit de l’écrivain. Voilà qui 
est vraiment moderne. Ce qui 
est démontré sans failles, c’est 

ue Malraux, quoi qu'on en ait 
it, est d’abord un poète. 

Cette affirmation est tout à 
fait convaincante et brillam­
ment démontrée. Dans cette 
perspective assez nouvelle, 
cette analyse renouvelle la 
connaissance d’un très grand 
écrivain, méconnu sur ce plan. 
Soulignons enfin les réferen­
ces culturelles de François 
Hébert. Au Québec, trop sou­
vent, on se glorifie de ne rien 
savoir du passé littéraire. Hé­
bert a une connaissance 
diachronique du fait littéraire. 
Ce fait mérite d’être souligné

car cette connaissance devient 
de plus en plus rare — je la vis 
tous les jours! — même chez 
les plumitifs d’autant plus ar­
rogants qu’ils sont ignorants 
et qu'ils remplacent une réfle­
xion puisée à des sources inta- 
rissaoles par un verbiage 
pseudo-savant. \

Je salue dans l'auteur du 
Triptyque de la mort un 
critique subtil, capable d'aller 
au coeur des problèmes et de 
nous réconcilier avec la littér 
rature. Nous en avions un 
grand besoin.

Un livre brillant et profond 
auquel je souhaite une car­
rière dans le petit lot de ceux 
qui résistent encore aux 
attraits de la trivialité et de la 
facilité.

t A MAISON AWtZfttT-S 
: U ClMTCMi KUfYfff

LA MAISON 
MAIZERETS 
LE CHATEAU 
BELLEVUE

,SM !£

Format
5”x7”
122 pages 
$2.25

Ce numéro est de la collection "Civilisation du 
Québec".
Abondemmenf illustrée de photos architectura­
les, cette publication traite des deux maisons ci­
tées en titre en plus du séminaire de Québec.
Ces édifices classés biens culturels font parti de 
notre patrimoine.

Éditeur officiel du Québec
Complexe Desjardins 
150, rue Ste-Catherine ouest 
Montréal 873-6101

AGENDA 1979
UNE EDITION SPECIALE DU MAGAZINE 0V0 NUMERO 32

!K

Je désire nrabonner au MAGAZINE OVO et 
recevoir les nos 30/31 Sur L’AUTOMOBILE et 
le no 32 sous forme d AGENDA1979.
Mon abonnement est bon pour 4 numéros.
Ci joint la somme de $6.00 que je règle par 
chèque ou mandat postal au nom du 
Magazine OVO, C. P1431, Suce. A, Montréal

NOM—__________________________________
ADRESSE_______________________________

C17A



CULTURE ET SOCIETE Le Devoir, samedi 6 janvier 1979 ■ 15

The Wiz est donc une rare 
exception. Il faut dire tout d’a­
bord qu'il s'agit là de la ver­
sion cinématographique d’un 
spectacle qui a connu un 
énorme succès à la scène, un 
spectacle écrit par William F. 
Brown et inspiré du célèbre 
conte de L. Frank Baum, The 
Wizard of Oz. Ce conte, on 
le sait, a servi de scénario a un 
film de 1939 qui mettait prin­
cipalement en vedette Judy 
Garland et qui allait devenir 
un des classiques de la comé­
die musicale américaine. En 
reprenant ce conte à l’écran, 
le réalisateur Sidney Lumet 
acceptait donc de relever un 
défi de taille puisque la com­
paraison entre les deux pro­
ductions, celle de 1939 et celle 
de 1978, allait inévitablement 
s'imposer. Pour relever ce 
défi, Lumet a bénéficié d’a­
touts importants: le plus gros 
budget jamais accordé à une

La Rose (TOr
La Rose d’Or de la chanson 

d’expression française (Festi­
val international de la chan­
son) sera présente à Montréal 
les 11, 12 et 13 janvier. Pour 
recevoir le règlement de parti­
cipation, les auteurs, composi­
teurs et interprètes de langue 
française qui veulent concou­
rir, doivent écrire à: La Rose 
d’Or de la chanson, 690 ouest, 
La Gauchetière, Montréal 
H3B 2M5.

The Wiz
La renaissance de 
la comédie musicale

par Richard Gay

The Wiz de Sidney Lumet 
(Atwater I, Décarie Square)

Moment by moment de Jane 
Wagner (Bonaventure, Côte- 
des-Neiges I)

Brillantine de Randal Kleiser 
(Parisien I, Laval I, Papineau I, 
Greentield Park I, Versailles I, 
Chateau I)

Funny Lady de Herbert Ross 
(St-Denis I)

The Wiz est la seule 
nouvelle comédie mu­
sicale à avoir pris l’af­
fiche à l’occasion des 

fêtes. Il est vrai qu’on peut 
voir aussi sur nos écrans Bril­
lantine et Funny Lady, 
mais il s’agit là de versions 
françaises de comédies musi­
cales que nous avons déjà pu 
voir dans leur version origi­
nale et qui, de toute façon, 
n'impressionnent guère: 
nrillantine, une production 
bâclée, apparaît avant tout 
comme une façon de capitali­
ser sur la récente popularité 
de John Travolta, alors que 
Funny Lady qui met en ve­
dette l’unique Barbra Strei­
sand, n’atteint jamais l’intérêt 
de Funny Girl, le premier 
volet réalisé avec une merveil­
leuse maîtrise par William 
Wyler

Que The Wiz soit la seule 
nouvelle comédie musicale à 
prendre place sur nos écrans 
confirme le fait que, depuis 
plusieurs années déjà, ce 
genre cinématographique est 
non seulement en perte de vi­
tesse mais frôle dangeureuse- 
ment le niveau de l’extinction 
totale. Nous sommes loin de 
cette époque où chaque grand 
studio américain produisait à 
chaque année plusieurs comé­
dies musicales. Ce temps est 
révolu et tout cela est derrière 
nous: pour le meilleur, disent 
les uns, pour le pire, disent les 
autres. Personnellement je 
n’ai jamais su résister à une 
comedie musicale tournée et 
interprétée avec talent. Mais il 
reste que les sensibilités ont 
changé et que producteurs et 
spectateurs ont presque ren­
voyé ce genre aux oubliettes.

comédie musicale, soit 28 mil­
lions, des décors considé­
rables, près de 300 danseurs, 
des vedettes telles que 
Richard Pryor, Nipsey Russel, 
Michael Jackson, Lena Horne 
et surtout Diana Ross. Ces in­
terprètes, tous les danseurs et 
tous les figurants sont sans ex­
ception des Noirs et Lumet a 
aussi misé sur cet aspect de la 
production pour diiférencier 
son film de celui de 1939. Il 
faut noter d’ailleurs que The 
Wiz a été produit par Mo­
town, cette compagnie qui 
lance et gère la plupart aes 
chanteurs et groupes noirs des 
Etats-Unis: ce fut le cas du 
groupe The Suprêmes où s’est 
tout d’abord fait connaître 
Diana Ross.

The Wiz c’est donc pour 
ainsi dire la version noire de 
The Wizard of Oz. A la 
base, le récit reste le même: 
une jeune fille, interprétée ici 
par Diana Ross, est emportée 
par une tornade de neige et 
abct't au pays d’Oz ou, en 
compagnie d'un épouvantail, 
d'un lion et d'un homme de 
tôle, elle connaîtra des aventu­
res fabuleuses. Les chansons 
sont différentes, bien sùr, de 
la version blanche de 1939, les 
chorégraphies aussi et la musi­
que a été composée par le mu­
sicien noir Quincy Jones. Il 
m'apparaît normal et impor­
tant que les Noirs qui ont 
contribué tellement à la musi­
que américaine puissent 
s'exprimer dans une comédie 
musicale d'une telle enver­
gure. Ne serait-ce que pour 
cela, The Wiz mérite notre at­
tention

Ce qui fascine avant tout 
dans cette réalisation, ce 
sont les apparences. Une 
bonne part des 28 millions né­
cessaires à la production de ce 
film a dû servir à la fabrica­
tion des décors, des costumes 
et des maquillages qui enchan­
tent véritablement l'imagina­
tion du spectateur. Celui-ci est 
rapidement séduit par le cos­
tume de l’homme de tôle, le 
maquillage du lion et les 
nombreux décors grandioses. 
Lumet a voulu nous entraîner 
dans un monde coloré de fan­
taisie et le grand soin apporté 
aux apparences permet au 
spectateur de se laisser em­
porter dans le monde mervetl- 
leux d’Oz. A certains mo­
ments, la mise en scène, la 
chorégraphie, la musique 
énergique de Quincy Jones 
complètent à un tel point ces 
décors et ces costumes que 
l'âme noire de l'Amérique 
vibre aux quatre coins de 
l'écran.

Cependant, plus souvent 
qu autrement, on sent qu’il 
n'y a rien derrière ces appa­
rences séduisantes et que tout 
l’intérêt est là: inutile de 
chercher ailleurs! Toute l’é­
nergie de Sidney Lumet a été 
monopolisée par la mise en va­
leur des décors, des costumes, 
des chansons et des cho­
régraphies. C’est déjà beau­
coup, me direz-vous. C’est 
vrai, mais il reste que le talent 
de Lumet se manifeste davan­
tage dans le cadre de produc­
tions plus réduites: je pense 
en particulier à Dog Day Af­
ternoon.

Quant aux principaux in­
terprètes, Michael Jackson, 
Nipsey Russel, Ted Ross, 
Richard Pryor amusent. Pour 
sa part, Diana Ross fait 

reuve d’une réserve qui sied 
ien à son personnage, une ré­

serve dont on ne la croyait pas 
capable d’ailleurs. Mais 
malgré son effort, malgré son 
superbe talent de chanteuse, 
elle ne manifeste en aucune 
façon la sensibilité qu'avait 
communiquée l'incomparable 
Judy Garland dans le film de
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1939. C’est sans doute pour­
quoi au sortir de The Wtz, on 
ne pense pas à Diana Ross, 
mais plutôt aux décors et cos­
tumes fantaisistes qui l'entou­
rent.

■
Moment by Moment est 

un tout autre genre de film. 
L’important ici ce n’est ni la 
fantaisie, ni les apparences, 
mais bien la réalité et les êtres 
qui la vivent. Cette réalité est 
celle d’un amour. D’une part, 
un homme jeune et sans, le 
sou, d'autre part une femme 
plus âgée et riche à ne plus sa­
voir quoi en faire La vulnéra­
bilité et la solitude les 
rapprocheront: le jeune 
homme a perdu son meilleur 
ami qui vient de mourir, la 
femme est séparée depuis 
peu. Au début, le jeune se fera 
insistant, la femme distante. 
Plus tard elle cédera mais as­
sumera difficilement cette re­
lation avec un homme beau­
coup plus jeune qu’elle.

La situation de base inté­
resse et on aurait pu élaborer 
à partir de cette idée un film 
pertinent. Ce n’est malheureu­
sement pas le cas. Il faut dire 
que Moment by moment 
est le premier long métrage de 
Jane Wagner qui a signé et la 
réalisation et la scénario.

Ce film ne suscite aucune 
véritable interrogation, ne 
s'attaque jamais vraiment aux 
préjugés que connaît ce genre 
de relation et, au contraire, 
s'enlise dans les clichés les 
plus abjects. On aurait pensé 
qu’un réalisateur féminin au­
rait pu traiter ce sujet avec un 
regard renouvelé. Mais non.

Moment by moment a 
pour ainsi dire la valeur de 
deux posters consacrés aux 
deux principaux interprètes 
du film : un poster John Tra­
volta, un poster Lily Tomlin. 
Jane Wagner, la réalisatrice, 
avait déjà travaillé avec Lily 
Tomlin; c’était à la scène ce­
pendant. Avec ce film, elle a 
permis aux nombreux admira-
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teurs de Lily Tomlin de la voir 
jouer, pour la première fois, 
un rôle principal au cinéma. 
Malheureusement la comé­
dienne émeut moins dans 
cette production que dans 
Nashville, par exemple, où 
son rôle était quantitative­
ment beaucoup moins impor­
tant Le scénario est trop su­
perficiel et l’évolution du per­
sonnage trop brusque pour 
que Lily Tomlin puisse com­
muniquer une émotion qui 
vaille.

Mais sans John Travolta, ce 
film serait beaucoup moins 
couru, car Travolta est vrai­
ment la coqueluche de 
l’heure. C'est à lui qu'on doit le 
succès commercial de Satur­
day Night Fever, de 
Grease aussi, et la grande 
majorité de ceux qui se préci­

pitent pour voir Moment by 
moment s'y rendent avant 
tout pour Travolta. Le produc­
teur Robert Stigwood s’est 
donc assuré que les incondi­
tionnels de Travolta en au­
raient pour leur argent. Je n’ai

Ci-contre: Lily Tomlin 
et John Travolta dans 
«Moment by moment»

pas pu, par conséquent, comp­
ter le nombre de fois où l’idole 
de l’heure se déshabille dans 
ce film : Travolta torse nu sur 
la plage, Travolta en petite cu­
lotte, Travolta dans un bain 
tourbillon, Travaolta au lit... 
Les admiratrices ne seront 
sans doute pas déçues, mais le 
cinéphile que je suis a compris 
une fois ae plus que ce Tra­
volta est plus un produit qu’on 
vend qu un comédien de ta­
lent. Comble du ridicule ou 
mesure ironique de ses possi­
bilités, le nom de Travolta 
dans Moment by moment 
est nul autre que Strip.

SEM 7615 9630; SAM.: 5615, 7630. 10600: 
DIM.: 1600, 3610. 5620, 7630. 9640
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dos Films du monde 1978.
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• Avec celle réalisation, Bakshi contirme sa 
place de maître contemporain du long 
métrage d'animation (...) Plus encore que 
dans FRITZ THE CAT et HEAVY TRAFFIC, 
le Ilot de I imagination créatrice de Bakshi 
emporte notre adhésion. Irrésistible ! »
— Richard Gay (Cinéma!Québec)

Par sa torme, presqu un conte pour 
enfants; par son contenu, une leçon 
d'histoire et une réflexion philosophique. - 
— Serge Dussault (La Presse)
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— Pascale PERREAULT

“Rlsi nous donne la vision d'un des obser­
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«Baron Vampire» : un bon film d’épouvante
par Francine Laurendeau

Baron Vampire, un film de 
Mario Bava, Aux clnâmas 
Saint-Denis II, Jean-Talon et 
Paradis I.

Le critique est un peu un 
redresseur de torts. Il 
doit savoir, à l'occasion, 
voler au secours d'un 

chef-d’oeuvre en difficulté, ou 
encore attirer l’attention du 
spectateur sur un film néglieé 
par la critique traditionnelle 
parce qu'il appartient à ce 
qu'il est convenu d’appeler 
« un genre mineur ». C’est

ainsi que si vous n'avez pas lu 
attentivement les program­
mes des cinémas montréalais, 
vous risquez de rater Baron 
Vampire, du cinéaste italien 
Mario Bava.

Une rectification s'impose: 
ce n'est pas un film de vam­
pire. Que le titre ne vous fasse 
pas réver inutilement de cani­
nes menaçantes et des étran­
ges voluptés draculesques Ce 
Film italo-allemand (1972) s’in­
titule d'ailleurs en anglais 
Baron Blood, quelque chose 
comme « le Baron sanguinai­

re ». Il y a donc erreur sur la 
personne: le Baron von Kleist 
n’était pas un buveur de sang, 
il se contentait de le faire cou­
ler. Car il s’agit bel et bien 
d'un film d'horreur. Que ceux

3ui n'ont jamais ressenti le dé- 
cieux frisson de la terreur ci­

nématographique tournent la 
page. Je n écris pas pour eux. 
Je m'adresse aux initiés, aux 
« happy few ». Ils auront de 
quoi se régaler.

Le film d’épouvante est un 
genre hérissé d'écueils dont le 
pire est sans contredit le ridi­

cule. Il est très difficile de 
faire peur avec une histoire 
invraisemblable et c'est pour­
tant la gageure, le but quasi 
inaccessible du film d'épou­
vante. Parmi les rares cinéas­
tes à avoir surmonté cette 
épreuve, citons l’Américain 
Hoger Corman (Poe's Tales 
of Terror) et les Italiens Ric- 
cardo Freda <(L'effroyable 
secret du docteur Hitch­
cock) et Mario Bava, l’auteur 
de ce Baron soi-disant Vam-

Eire. Né en 1914, celui qui al- 
lit devenir un maître du film 
d'épouvante faisait ses débuts 

comme assistant à la caméra, 
puis comme caméraman. Il a 
depuis réalisé de nombreux 
films fantastiques parmi les­

quels d'incomparables réussi­
tes comme Le masque du 
Démon. De valeur inégale, 
souvent défigurés par des pro­
ducteurs peu scrupuleux, ses 
films ont quand même tou­
jours quelque chose d’intéres­
sant et de personnel et l’ama­
teur sérieux ne ratera jamais 
un Bava.

Un Jeune Américain, Peter, 
retourne au pays de ses pères 
pour élucider le sanglant mys­
tère de son ancêtre, le Baron 
von Kleist. Avec l’aide de la 
ravissante Eva, il va explorer 
le château ancestral et faire 
revivre le Baron en utilisant 
une incantation magique. Mal­
heureusement, le parchemin

langage / Par coeur ou avec...
par Robert Dubuc

gans de la boutique hors taxe boter les conventions 
le l’aéroport ae Londres:
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La publicité est devenue 
un creuset de la langue 
Omniprésente, elle uti­
lise à fond le véhicule 

des médias, ce qui lui donne 
une force de frappe considé­
rable. Cependant, comme 
l’observait Marcel Galliot déjà 
en 1956 (1), les audaces synta­
xiques de la publicité ont peu 
tendance à gagner la langue 
courante. Il n'y a donc pas ueu 
de paniquer face au patinage 
artistique verbal auquel se 
livrent parfois nos publicitai­
res.

La publicité est en fait un 
genre littéraire. A ce titre, elle 
a sans doute droit à des licen­
ces et à des procédés, inutiles 
dans la langue commune. La 
publicité a le devoir de retenir 
l’attention, sans quoi elle perd 
sa raison d’être. On peut donc 
s’attendre qu’elle cherche à 
élargir le plus possible la 
gamme des ressources expres­
sives qu’elie utilise pour atti­
rer le lecteur et le retenir.

Une tendance récente de la 
publicité québécoise consiste 
a faire remonter le courant 
aux locutions métaphoriques 
consacrées par la langue com­
mune. Il s’agit en somme de 
prendre une locution qui a ac­
quis un sens figuré comme 
«faire tourner les têtes», c’est- 
à-dire rendre les gens un peu 
fous, leur faire perdre leur 
bon sens, pour lui donner un 
sens matériel, en l'occurrence 
« déplacer physiquement la 
tête pour regarder quelque 
chose ». Cette évolution à 
contre-courant vers l’amont 
n'apparaît pas à première vue 
devoir être contrecarrée. C’est 
en somme une démétaphori­
sation du langage qui pourrait 
être considérée comme une fi­
gure de style, passant du fi­
guré au propre, au même titre 
que la métaphore qui, elle, va 
du propre au figure. C’est une 
métaphore à rebours ou une 
démetaphore. Si la circulation 
est possible dans un sens, on 
ne voit pas pourquoi elle ne 
pourrait l’être dans l'autre.

Toutefois le bien à préser­
ver ici est la qualité de la com­
munication. A quoi sert de re­
tenir l'attention, si c’est pour 
livrer un message ambigu ou 
difficile à décoder?

En toute objectivité, il faut 
aussi noter que ce courant de 
démétaphorisation semble 
particulier au Québec fran­
cophone. On n’en trouve pas 
trace, après dépouillement, 
par voie d'échantillonnage, 
dans les magazines français à 
grand tirage. En Angleterre 
toutefois, le procédé est utilisé 
(2). Mais il ne faut pas se pres­
ser de crier à l’anglicisme. Les 
exigences expressives de la 
publicité peuvent bien exercer 

■des pressions parallèles dans 
chaque langue, sans qu’il y ait 
eu « contamination ».

La démétaphore pourrait 
donc être considérée comme 
une nouvelle figure de l’arse­
nal stylistique du publicitaire 
et pourrait se justifier à ce 
titre. Pour être legitime, la dé­
métaphore devrait cependant 
respecter la syntaxe de la lan­
gue, ne pas poser de difficul­
tés d'interprétation et appa­
raître plausible, c'est-à-oire 
qu’elle ne soit pas forcée, 
qu’on n’y sente pas l’effort 
exagéré de l’esprit cherchant à 
tout prix à créer son effet.

A titre d'exemples, nous 
avons relevé un certain 
nombre de slogans démé­
taphorisés pour les soumettre 
à ces critères d évaluation.

Les meilleurs de ces slogans 
sont ceux qui gardent leur am­
bivalence, c’est-à-dire qui peu­
vent sans inconvénient être in­
terprétés au propre comme au 
figuré. Ainsi lorsque les Pro­
ducteurs d’oignons du Québec 
nous rappellent l’importance 
de leur produit en nous di­
sant: « Occupons-nous de nos 
oignons », ils nous rappellent 
en même temps l'obligation 
de veiller à la saine exploita­
tion de ce produit de chez 
nous (sens propre) et qu'il est 
de notre devoir de le faire 
(sens figuré). La formule est 
amusante, finement impéra­
tive et très claire dans sa signi­
fication.

Une société de fiducie nous 
dit à son tour: « Chez nous, 
vos intérêts sont bien servis. » 
Ce slogan joue habilement sur 
les deux sens du mot intérêt et 
*

produit l’effet cherché: à sa­
voir la qualité financière du 
service (sens figuré) et la gé­
nérosité matérielle des inté­
rêts (sens propre).

D’autres slogans apparais­
sent un peu plus discutables

Sarce que moins plausibles. 
iuand une station de ski nous 
promet de nous « mettre sur 

la bonne pente », elle évoque, 
bien sûr, la joie d’une bonne 
descente, mais en des termes i 
qui ont une résonance morale 
qui n’a rien à voir avec le 
sport visé.

Il en est de même du slogan 
«sécuritaire»: «Tout le 
monde s'attache au Québec. » 
La valeur affective du slogan 
n’a rien à voir avec le devoir 
de boucler sa ceinture de sé­
curité.

Ces slogans apparaissent 
néanmoins d’une meilleure 
venue que ceux qui font des 
entorses à la syntaxe de la lan­
gue commune, ce qui a pour 
effet de brouiller quelque peu 
les pistes d’interpretation 
L’exemple typique de ce 
genre de slogan nous a été 
Fourni par l’Année du 
français: « Le français, je le 
parle par coeur. » En somme, 
on substitue dans ce slogan un 
complément d’instrument à 
un complément de manière 
dans une sorte d’hiatus synta­
xique. Si l’on voulait faire du 
mot coeur un complément 
d’instrument,l’article apparaî­
trait et la préposition avec 
remplacerait la préposition 
par Telle quelle, la locution : 
parler par coeur pourrait 
signifier par simple réflexe, 
automatiquement, ce qui n’é­
tait pas visiblement l’objectif 
visé.

Le mot coeur est de nou­
veau de la partie dans un slo­
gan de Participation: « Ayez 
bon coeur, servez-vous de vos 
jambes. » Pour que ce slogan 
puisse signifier ce qu’on a 
voulu lui Faire dire, il Faudrait 
introduire l’article indéfini un 
devant bon coeur. Autrement 
avoir bon coeur garde unique­
ment son sens moral.

A un degré moindre, le slo­
gan de rassurance-auto du 
Québec semble souffrir aussi 
d’un hiatus syntaxique:
« L’assurance-autô du Qué­
bec, bien sûr. » Ici on substi­
tue une locution adverbiale 
signifiant « assurément » à 
une locution adjective qui 
signifie « de toute sécurité ». 
mis l’ambiguïté est mince et 
le message, semble-t-il, passe 
quand meme assez bien 

L'ambiguïté devient gê­
nante lorsqu’il y a heurt entre 
le sens figure courant de 
l’expression et son nouvel 
emploi démétaphorisé. Ce 
heurt est habituellement attri­
buable à la situation particu-, 
lière d’emploi de la nouvelle 
locution. Ainsi un journal se 
targuait récemment dans sa 
mblicité de « faire tourner les 
êtes ». Bien sûr, démétapho­

risée, cette expression voulait 
simplement signifier qu'il at­
tire l’attention Mais ce sens 
se heurte fâcheusement au 
sens en aval. Un journal peut- 
il se vanter de « faire tourner 
les têtes » quand il nourrit le 
dessein de fournir une infor­
mation objective?

Puisqu’on est dans le jour­
nalisme, on peut relever le 
titre d’une chronique de faits 
divers: « Mon oeil sur 
Montréal ». N’est-ce pas inuti­
lement déroutant d'employer 
ici l'expression « Mon oeil » 
qui, dans la langue familière, 
marque l’incrédulité ou le re­
fus?

Certains slogans s’apparen­
tent dans leur formation au 
procédé de démétaphorisation 
sans en relever strictement. 
Ainsi le slogan d’un fabricant 
de souffleuses, dites déneigeu­
ses à hélice ou à vis, qui nous 
dit: « Cet hiver, broyez du 
blanc. » Ici, le publicitaire 
joue sur plusieurs claviers, si 
l’on peut dire. Il part de 
l’expression métaphorique:
« Broyer du noir » qu’il trans­
pose par antithèse en « Broyer 
du blanc ». B évoque ainsi en 
même temps l'action de l'ap­
pareil au sens matériel et son 
résultat, qui est de nous dé­
livrer des soucis que le 
déblaiement de la neige peut 
nous occasionner. C'est ingé­
nieux, quoique un peu forcé.

A ces procédés, on pourrait

rattacher certains jeux de 
mots qui, pour être faciles, ne 
laissent pas d’être efficaces. 
Ainsi ce vendeur de luminai­
res qui annonce « des idées lu­
mineuses », et ce journal qui 
nous assure que « les petites 
annonces, ça vaut le coup! » 
(ça vaut le coût). A cela on 
peut ajouter ces amusants slo-

« Let’s say hello to the good 
buys » et « Don’t leave us 
without a good buy », où Ton 
joue sur l’homonymie « good­
bye » « good buy ».

La demétaphorisation en 
publicité apparaît, somme 
toute, comme un procédé 
d'expression intéressant dont 
on aurait tort de se .priver. 
Mais là comme ailleurs', il faut 
faire preuve de discernement 
si l’on ne veut pas finir par sa-

qui n
sident à l’efficacité au lan
gage.

Notes
(U Galliot, Marcel, Essai sur la 

lanpue de la réclame contem­
poraine. Toulouse, Edouard Pri­
vât, 1956, p. 554.

(2) Annonce des valises Lark, pa­
rue dans une revue britannique: 
« Lark Luggage, a name that carries 
a lot of weight around the world ». 
L’expression « to carry a lot of 
weight » peut ici s'interpréter au 
propre et au figuré.

qui contenait l’autre partie de
I incantation, celle qui devait 
renvoyer cet être malfaisant 
aux enfers, brûle dans les 
flammes. Nos apprentis- 
sorciers ne savent plus com­
ment se débarrasser du 
monstre qui les poursuit. Il 
font appel à un érudit, l’oncle 
Karl, et à Christina la voyante. 
Entre-temps, un inquiétant 
personnage, monsieur Becker, 
qui se déplacé en chaise rou­
lante, a racheté le château et 
entrepris de le restaurer 
comme dans le temps du Ba­
ron. Tout est remis en état 
dans la chambre des tortures.
II y a même un enregistre­
ment où l’on croirait entendre 
les cris des suppliciés. Au faite 
d’une tour, on aperçoit des 
corps embrochés sur des 
pieux. L’abominable vérité 
apparaît: Becker n’est autre 
que le Baron Von Kleist. Au 
moment où il est sur le point 
de faire périr dans les plus 
atroces souffrances Eva, Pe­
ter et l’oncle Karl, voici que, 
grâce aux vertus magiques 
d’une amulette, les anciennes 
victimes du tortionnaire sor­
tent de leurs oubliettes pour 
marcher, vengeresses, vers 
leur bourreau. Pendant qu el­
les feront rougir les tenailles 
du supplice, nos héros en pro­
fiteront pour décamper de ce 
lieu maudit...

Voilà pour l’anecdote, je 
devrais dire le prétexte. Car le

rsonnage principal de ce
film n’est pas vraiment le cou­
rageux Peter, ni l’attendris­
sante Eva, ni même l’horrible 
Baron von Kleist. Le person­
nage principal de ce film, c’est 
le chateau. Un château baro­
que. délirant. De l’extérieur, 
on dirait un décor d’opérette. 
Mais, inlassablement, a coups 
de grands angulaires, on en 
explore l’Intéreiur. La 
chambre des tortures et sa ter­
rifiante panoplie (les habitués 
y reconnaîtront, entre autres, 
le cercueil de La vierge de 
Nuremberg, un classique du 
film d’épouvante). Les esca­
liers en colimaçon, les passa­
ges secrets, le grand orgue de 
Fa chapelle. Les portes qui 
grincent, la cloche mysté­
rieuse qui sonne à minuit. Les 
immenses toiles d’araignée et 
le sang qui ruisselle sous les 
portes. Ce château, en quel­
que sorte, respire. Il a plus de 
présence et de vie que tous les 
personnages réunis. Comme 
si, en découvrant cet 
incroyable décor. Bava avait 
décidé d’écrire une histoire 
nui s’y conformerait. Le titre 
italien du film, du reste, est 
GH Orrori des Castello di 
Norimberga, c’est-à-dire, 
« Les horreurs du Château de 
X. »

Les extérieurs nocturnes 
baignent dans une lumière 
bleutée, une brume opales­
cente et fluide. Quand, excep­

tionnellement, on retourne au 
jour, c’est un ruissellement de 
lumière à travers les 
branches. La texture de la 
photographie et des éclairages 
ajoute à ce film une indéfinis­
sable dimension poétique.

Les interprètes. Antonio 
Cantafora, Joseph Cotten, 
Massimo Girotti et Elke Som­
mer, sont tout à fait à la hau­
teur de la tâche — peu facile 
— qui leur incombe. La 
blonde et pulpeuse Eva porte 
d’invraisemblables mini-jupes 
et manque du sang froid le 
plus élémentaire, deux façons 
très sûres d’attirer sur elle 
l’attention du monstre. Quant 
au Baron réincarné, sa figure 
sanguinolente est vraiment 
par trop horrible pour qu’on y 
croie. Ce sont les deux faibles­
ses du film qui risquent, à 
quelques reprises, de faire 
décrocher un spectateur qui 
aurait des tendances au scepti­
cisme.

Et en prime, car il s’agit 
d’un programme double, vous 
aurez droit à Zoltan, le 
chien de Dracula, d’Albert 
Band. Saviez-vous que le vam­
pirisme pouvait atteindre les 
chiens? A part quelques sé­
quences un peu longuettes, ce 
n’est pas mauvais du tout. 
Amateurs de films d’épou­
vante, ne boudons pas notre 
plaisir, il est si rare!

19h30

20h30

21H30
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Les Beaux Dimanches Le 7 janvier
Faut voir ça
Sylvie Vartan dans le meilleur spectacle de sa carrière, enregistré au Palais des Congrès à 
Paris, entourée de trente musiciens, de quatre choristes et de quatorze danseurs.

ÜPIR

L’Observateur
Ce grand magazine culturel, animé par Pierre Olivier, nous dira pourquoi les Québécois 
choisissent si souvent le bleu; ce que savent ou ne savent pas les écoliers francophones 
du pays. On verra aussi si les conservatoires de musique remplissent bien leur rôle et 
comment se débrouille un cinéaste amateur. Il sera également question du rôle des 
critiques et nous verrons un film de Claude Fournier intitulé Une femme en or.
Rédacteur en chef: René Homier-Roy. Réalisation: Jean Bissonnette et Royal Marcoux.

Tel Quel
Un vaste documentaire, réalisé par François Brunet et intitulé l'Étranger, nous permettra 
d'entendre les témoignages de nombreux immigrants, interviewés par Michel Pelland et 
représentant ies plus importantes ethnies du Canada, de Halifax à Vancouver, en passant 
par Toronto. On apprendra comment se sentent ceux qui choisissent de venir vivre dans 
notre pays. Après des années vécues à nos côtés, se sentent-ils encore des étrangers? N y 
a-t-il vraiment que deux peuples fondateurs au Canada? Que vaut la nouvelle loi sur l'im­
migration? Comment se posent les problèmes au Québec? Ce film constitue un document 
unique car tout en nous apportant la réponse à ces questions, il donne matière à réflexion. 
Texte, narration et interviews: Michel Pelland. Réalisation: François Brunet.

A la télévision de Radio-Canada
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les disques de variétés

Presley, Mori s son, Mark-Almond

L’ATRIUM
présente

a 99MA CORRIVEAU
pièce de Victor-Lévy Beaulieu

à compter de mercredi 10 janvier 
à 20 h 30

AU CONVENTUM

1237 Sanguine! — Réaervationa: 284-9352 apréa 16 h.
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EN VENTE MAINTENANT

SHIPSTAOS 
tïfJOHNSON ICE FOUIES

..‘Il......

Mark-Almond

par Nathalie Petrowski

Elvis Presley: Volume 3 — A 
Legendary Performer — RCA.

La mort du roi du rock’n 
roll a fait couler beaucoup 
d'encre et circuler beaucoup 
d’argent. Le monde entier ve­
nait à peine d’apprendre sa 
disparition, que aejà la com­
pagnie RCA sortait un dernier 
Elvis in Concert, muté à la 
hâte pour profiter de la vague 
de fanatisme débridé à 
l'endroit du King. D’autres 
compagnies plus ou moins 
douteuses se chargèrent par la 
suite de sortir des Greatest 
hits à n'en plus savoir que 
faire. En novembre dernier, 
RCA Canada arrivait avec la 
« cerise sur le sundae » : le 
premier disque photo de 12 
pouces manufacturé au Ca­
nada, intitulé, Elvis, vo­
lume 3 (RCA avait déjà sorti 
2 autres volumes avant sa 
mort) A Legendary Per­
former. Le disque dont la 
première face nous révèle un

jeune Elvis dans toute sa 
splendeur, chemise rouge et 
regard lassif, et la deuxième 
face, un Elvis en cuir noir, 
micro à la main et sueur au 
front, fait partie d’une édition 
à tirage limité. Le tout se vend 
au prix quelque peu plafara- 
mineux de $15.98, une édition 
régulière du disque se vendant 
au prix de $8.98. Les deux con­
tiennent un livre-souvenir qui 
ne présente pas grand intérêt 
puisqu'il est composé non pas 
de pnotos, mais de découpres 
de journaux et de collages de 
ses pochettes de disque. Le 
disque en soi n’a de veritable 
valeur que pour les fans invé­
térés du King. De durée régu­
lière (environ 30 minutes), le 
disque présente une courte 
entrevue (soi-disant exclusi­
ve), enregistrée en 1956. Elvis 
y parle de son public, du fa­
meux surnom « Elvis the pel­
vis » dont un journaliste in­
connu l’a affublé et de l’im-

^ ■ •

portance de donner un bon 
show. Se succèdent par la 
suite, une série de chansons 
de films, jamais publiées. Ce 
ne sont certainement pas les 
meilleurs d'Elvis, ni les plus 
rock, mais pour quiconque a 
suivi sa carrière de près, ces 
chansons inédites doivent 
avoir un certain attrait. Le dis- * 
que qui commence avec 
Hound Dog enregistré en 56, 
se termine avec un Let it he 
me des années 70 à Las Ve­
gas. En moins de 30 minutes, 
on fait le tour d’un homme; 
c’est assez long pour suivre 
son évolution musicale mais 
trop court pour comprendre 
ce qui s’est finalement passé.

a
Jim Morrison and the Doors

— An American Prayer —
Electra.

An American Prayer 
commence par un grand cri 
retentissant, « Waxe-up »,

Les «Métaréalistes» exposent
PARIS (AFP) — La pein­

ture occidentale évolue de 
plus en plus vers un réalisme 
qui n’a pas encore trouvé son 
nom. Cette redécouverte de la 
réalité reste le fait le plus 
marquant des cinq dernieres 
années.

Le peintre italien Gnoli, 
chef de file de ce mouvement, 
aura bientôt sa place dans tous 
les grands musées d’art mo­
derne. Une galerie parisienne 
présente sous le titre « Les 
Métaréalistes » un accrochage 
de jeunes peintres français 
mais aussi espagnols, anglais, 
algériens, arméniens et rus­
ses, qui tous montrent avec 
exactitude quelques frag­
ments d’un monde reconnais­
sable.

Balakjan, né en 1940 en Ar­
ménie, graphiste brillant, est 
attiré par la banalité des ob­
jets communs: il décrit avec 
une neutralité voulue une ac- 
cumulatiornde pliants empilés 
les uns sur les autres.

L’Espagnol Garayo, né en 
1943, montre un drap froissé 
devant une fenêtre ouverte: 
un autre Espagnol, Janvier 
Serra de Rivera, né en 1946, 
apparaît comme un Vermeer 
moderne, et fait naître le mys­
tère en assemblant une chaise 
très ordinaire et une table de 
bois surmontée d’un abat-jour 
blanc. Quelques objets, un 
crayon, un cadre, un plumier 
sont posés sur ce bureau 
improvisé.

La qualité picturale de ces 
Espagnols est éblouissante, 
mais il faut aussi signaler la 
virtuosité de Poumeyrol, un 
français né en 1946, qui lui, 
penche vers l’hyperréalisme. 
S'il en a la technique, presque 
photographique, fl se sépare 
de l’école américaine par le 
choix de ses sujets. Ce ne sont 
pas des vitrines de magasins, 
des pneus de voitures ou les 
mailles d'un tricot qui retien­
nent son attention, mais une 
vieille maison de campagne,

entouree par la neige avec 
quelques ustensiles qui traî­
nent alentour.

Salvador Dali, qui a tou­
jours considéré l'abstraction 
comme une hérésie, voit d’un 
oeil favorable ce retour au 
réalisme de Millet et de Vélas- 
quez. Il a trouvé un nom pour 
la nouvelle tendance: « Vhy- 
perréalisme métaphysique ». 
il veut indiquer que de même 
que les villes de Chirico — le 
père de la peinture métaphysi­
que — ne sont pas des villes 
véritables mais une vision rê­
vée de la réalité urbaine, la 
banalité des jeunes peintres 
contemporains n’est qu’appa­
rente.

En soulignant l'aspect im­
médiat des objets, en les en­
tourant de silence, en resti­
tuant la réalité jusqu’à la per­
fection, ils provoquent un 
trouble poétique qui met en 
évidence l’étrangeté du quoti­
dien.

« Réveillez-vous », un cri tel­
lement strident qu'on a 
l'impression qu’il pourrait 
presque sortir Jim Morrison 
de sa tombe et c’est à peu près 
ce qui se passe, puisque là 
aussi, on a pigé à travers sou­
venirs, reminiscences, extraits 
de spectacles déterrés des ca­
tacombes, enregistrements 
avortés. Le tout a été remué 
et si la voix rauque du roi lé­
zard, poète mort et déchu 
avant son temps, a gardé sa 
pureté originelle, la musique 
elle, est celle des Doors d’au­
jourd’hui, celle des rescapés 
du déluge. Réhabilités par 
Patti Smith, par Lucien Fran- 
coeur dans le creux de la va-

Sue punk, les propos de Jim 
lorrison sont encore tout 

brûlant d'actualité. Dès la pre­
mière chanson, Ghost Son, 
on est frappé par l’intensité et 
l’ambition de la démarche de 
Morrison, par les élans poéti­
ques qu'il se permet d'incor­
porer dans le moule de la 
chanson populaire. On 
comprend aussi qu’on a fait' 
peu de chemin depuis la belle 
epoque des Doors, de Joplin 
et de Hendrix, on comprend 
qu’à cette époque-là la musi­
que rock n était pas encore 
contaminée par le Big Busi­
ness, qu’elle avait une raison 
d’être, une flamme, une pas­
sion. L'évocation du futur de 
Morrison est souvent saisis­
sante. Obsédé par la mort et la 
destruction, il parle déjà de 
Charles Manson, de Jones-

Jim Morisson

town, d'un monde où les dieux 
sont morts et où les gens er­
rent sans but, il parle de la 
blonde qui se nomme Liberté 
et de la brune qui se nomme 
Entreprise. Mine de rien, dans 
le flot automatique et conti­
nu de sa poésie surréaliste, il 
fait notre procès et écrit son 
testament. An American 
Prayer est finalement beau­
coup plus qu'un item de col­
lection, c’est la vision amère 
d’une prophétie qui a le triste 
avantage de pouvoir facile­
ment se vérifier.

Mark — Almond — Other 
Peoples Rooms — A&M.

Mark Almond n’est pas le 
nom d’un musicien mais la 
réunion du guitariste, chan­
teur et compositeur, Jon Mark 
et du saxophoniste, pianiste et 
flûtiste, Johnny Almond. Le 
duo vit le jour en Angleterre 
en 1970 au lendemain de la 
tournée de John Mayall à la­
quelle les deux avaient parti­
cipé en tant que musiciens de 
session. Conscients de leurs 
affinités, Jon Mark et Jonny 
Almond décidèrent de mettre 
leurs goûts et leurs efforts en 
commun, en arrivant à une dé­
licate fusion entre le jazz et le 
blues et à un niveau de sophis­
tication musicale assez 
poussé. Une de leurs premiè­
res chansons The City{ de­
vint rapidement un succès de 
l’heure, mais ce fut finale­
ment leur seul gros succès 
commercial. Récemment le

BORDUAS
COSGROVE
CULLEN
DALLAIRE
FITZGERALD
JACKSON
KRIEGHOFF
LAWLEY

Mar. 1hâ5h30 
Mer àven 9hâ 5h30, 
Samedi 9h à 5h

LYMAN
MORRICE

NOEH
OUDOT

RIOPELLE
ROBERTS

RODIN
VALTAT

Fermé le 
dimanche

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITt

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures el sculptures dans1'11'** 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 outst. rut Shtrtrookt 845-7471 il 845-7833

tnmJusqu’au 28 janvier
Drôle ! Hilarant !

LUC
DURAND

LE MODE D'EMPLOI
ges Feydeau

lllitili

« Pritchard

t:
rd Buisson

\Gérard Poirier
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avec
Louise Marteau 
Benoît Marteau 
Jean-Louis Miliette 
André Montmorency 
Normand Chouinard 
Louise Saint-Pierre 
Julie Vincent 
Jacques Rossi 
Marie-Michèle Desrosters 
Bernard Buisson 
Denis Bouchard 
Paule Marier 
Gilbert Lepage 
Rita Lafontaine

1
la Compagnie Internationale de Papier du Canada est heureuse 
de s'associer au spectacle des Fêtes du TNM

Réservations: 861 0563
84 ouest, rue Ste-Catherine, Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
Montréal pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus

THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS, Montréal
Du 23 janvier au 4 lévrier 1979, à 20h30
Billets de $5 è $9.
Renseignements: 842-2112

POUR TOUTE
LA FAMILLE!

duo signait un nouveau et frais 
contrat avec la compagnie 
A&M Le résultat: un disque 
de chambre à coucher, qui in­
cidemment s’intitule Other 
Peoples Rooms et dont le 
thème central est la multipli­
cité des gens et des visages qui 
peuvent écouter un même dis­
que. Le tout commence avec 
une nouvelle version plus funk 
the The City. La tendance 
reste jazz et Ta participation de 
Steve Gadd à la batterie et de 
Claus Ogerman (Stéphane 
Grappelli) pour l’orchestra­
tion. témoigne bien de cette 
appartenance de plus en plus 
prononcée. Mark et Almond 
font parfois penser à un duo 
du même type du nom de 
Steely Dan. car avec les deux le 
raffinement musical est tou­
jours de mise. Mark et Al­
mond sont peut-être moins 
versatiles et baroques que 
Steely Dan mais ils compen­
sent par la sensualité et la cha­
leur. Il y a dans chacune de 
leurs pieces une douce lan­
gueur qui donne envie de rê­
vasser pendant des heures. 
Alors que l’escalade des déci­
bels continue à faire des sien­
nes, que le cri ne laisse plus de 
place au silence, le disque de 
Mark et Almond apporte un 
furtif soulagement.

>1.
Avec tous 
vos amis 
de "Sésame"
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UN FESTIVAL MUSICAL SUR GLACE!
30 JAN.au 5 FÉV.
MATINÉES à 1h30 et5h30

SAMEDI ET DIMANCHE 3 et 4 février 
3 représentations SAMEDI 3 février 

à 1h30, 5h30 et 9h p.m.

SOIRÉE D’OUVERTURE 
MARDI 30 JANVIER 

EN VENTE AUX MAGASINS 
DOMINION seulement

En vente maintenant

I FORUM
et à tous les comptoirs 
TRS

PRIX POPULAIRES 
$4.00, $5.50, $7.00 

En soirée du lun. au ven. 
à 8h, - Sam. soir à 9h.

COMMANDEZ PAR LA POSTE AUJOURD HUI

u- FORUM FORUM FORUM FORUM

i

I

RAJKO, un spectacle coloré et entraînant des danseurs et musiciens de l’Ensemble 
Tzigane Rajko de Hongrie que Concerts et Artistes Canadiens, Inc. présentera à la
Salle Wilfrid Pelletier les jeudi, vendredi et samedi, 11,12 et 13 janvier à 20h30.

(publi-reportage)

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE MONTRÉAL

Charles Dutoit 
directeur artistique

SAISON 1978-1979

16,17 janvier
SOIRÉE VIENNOISE

Concerts du Maurier

21 janvier

GAGNANTS DU 
CONCOURS 
OSM1978
. Concerts Esso

23, 24 janvier

DUTOIT
GARANT

Concerts Gala

Charles Dutoit, chef d'orchestre 
Raoul Sosa, pianiste 
SCHUBERT: Rosamunde, ouverture, 

entractes et musique 
de ballet

MOZART: Concerto no 15 
J. STRAUSS: Valses et polkas

Charles Dutoit. chef d’orchestre 
Ofra Harnoy. violoncelliste 
Jeffrey Khaner. flûtiste 
Céline Leathead. violoniste 
Gary Hoffman, violoncelliste 
Edgar Fruitier, présentateur 
WEBER: Oheron. ouverture 
HAYDN: Concerto pour violoncelle 

en do majeur
MOZA RT: Concerto pour flûte 

K. 3I3(285 C)
SAINT-SAËNS: Concerto pour 

violon no 3
TCHAIKOVSKY: Variations sur un 

thème rococo.
RAVEL: Boléro.

Charles Dutoit. chef d'orchestre 
Serge Garant, chef invité '
James Galway, flûtiste 
GARANT: Phrases 11 
MENDELSSOHN: Symphonie no 4, 
'Italienne''
IBERT: Concerto pour flûte 
RAVEL: Rapsodie espagnole

Raoul Sosa

Charles Dutoit

Qt
James Galway

Gronds Concerts, Concerts Gala. Concerts du Mouner 
Salle Wilfrid-Pelletier, mardi et mercredi 20 H 30 
Billets $3 25 à $9 75 Si disponibles à 19 Heures 
100 b.Hets a $2 50
Concerts Esso Salle Wilfnd-Pelletier dimancHe

14 H 30 B.Hets $4 50
Participez au* dîners symphoniques du Château 
Champlain. Procurez-vous "VARIATIONS", le 
magozme programme de l’OSM, dons les Kiosques et 
ou* concerts de l'OSM a lo Place des Arts
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les disques classiques

Duruflé, Frank, Fauré

par Pierre Rolland

Maurice Durullé Requiem 
oput 9 et la Oanee lente opue 6 
no 2 — Kiri Te Kanawa, Sieg- 
mund Nimsgern, The Ambrosian 
Singers, The Desborough School 
Choir, l'Orchestre New Phllhar- 
monia, direction: Andrew Davis; 
Columbia M 34547.

Le Requiem de Maurice 
Duruflé est une oeuvre pro­
fondément sentie, générale­
ment toute intérieure et par­
fois parsemée d’éclats specta­
culairement glorieux. Salué 
dès sa création en novembre 
1947 comme un chef-d’œuvre, 
ce Requiem eut un grand re­
tentissement. Apparenté à ce­
lui de Fauré par son langage 
harmonique et mélodique, la 
musique tire sa source pro­
fonde du grégorien et garde 
une purete d expression très 
prenante et paisible. La 
simplicité modale apporte une 
atmosphère toute remplie de 
purete mystique Organiste de 
formation, Maurice Duruflé 
est un compositeur sciem­
ment non révolutionnaire qui 
écrit des oeuvres très ache­
vées. Sa production créatrice 
est mince, mais d'une très 
haute qualité. Toujours, Mau­
rice Duruflé garde une très 
grande pudeur vis-à-vis sa mu­
sique. comme si sans certaines 
restrictions qu’il s’impose vo­
lontairement, un parfum d’é­
motion trop grana briserait la 
subtile poesie sonore de sa 
musique Cet enregistrement 
dirigé par Andrew Davis (qui

est l'actuel directeur artisti­
que de l’Orchestre Symphoni­
que de Toronto) garde d'un 
bout à l'autre cette retenue 
pudique et toute la grâce de la 
sensibilité raffinée ae la musi­
que Les Chœurs et les solis­
tes sont tous très bien et 
l’orchestre absorbe cette 
œuvre avec retenue et religio­
sité Pour compléter la deu­
xième face, Andrew Davis a 
choisi la deuxième des Trois 
Danses opus 6 no 2 créées en 
1935 par Gabriel Pierné. Cette
Rartition fut la première que 
laurice Duruflé composa 

pour orchestre et déjà récri­
ture et l'orchestration té­
moignent d'un métier très 
mûr et la musique, éminem­
ment française, est magnifi­
quement inspirée. La prise de 
son est bien réussie La gra­
vure est bien mais elle pour­
rait cependant avoir plus de 
présence. L'usinage est cor­
rect. En conclusion: vous ai­
merez l’atmosphère de paix et 
d’éternité qui se dégage de ja 
musique de Maurice Duruflé!

César Franck: la Symphonie 
en ré mineur — Gabriel Fauré: 
la Suite pour orchestre extraite 
de la musique de scène pour la 
pièce Pellèas et Mèlissande de 
Maurice Maeterlinck: Andrew 
Davis dirige l'Orchestre New 
Philharmonia: Colombia 34506

C'est peut-être la forma­
tion d’organiste d'Andrew Da-

Livres reçus
Le surréalisme ignore, Henri 
Jones, Ed. Naaman 
L'imagination du mouvement 
dans l'oeuvre de Péguy, Jo­
seph Bonenlant, Ed. Naaman 
Le Bouddhisme, Edward 
Conze, Petite bibliothèque 
Payot
La Finlande et la Suède, J E.
Havel, Ed. Naaman 
Le culte du vampire aujourd'­
hui, Jean-Paul Bourre, Ed. 
Alain Lefeuvre
Une quête phallique, L oedipe 
Maniaque — 2, Jean Gillibert, 
Payot
Sémiologie de la sexualité,
Pierre Guiraud, Payot 
L’art de voir, A. Huxley, PbP 
Libre, politique, anthropologie, 
philosophie. Petite bibliothèque 
Payot, 78-4

Sectes et sexe, Pierre Mariel, 
Editions Dangles 
Hérésies, Szasz, Petite 
bibliothèque Payot 
Le Harlem de Chester Himes, 
Ambroise Kom, Ed. Naaman 
Les semences de l'Esprol, 
Ghislain Couraige, Ed. Naaman 
Le défi arabe, Robert Gagnon, 
La Presse
Le temps des (êtes au Québec.
Raymond Montpetit, les Ed. de 
l’Homme
Mazaren, C. Federn, Payot 
Poutoulik chez les Inouit, Ni­
cole Rich-Plumet, Coll. Explo 
Mundo
Tikta'liktak, Une légende es­
quimaude, racontée par James 
Houston
Tissons des murales, Lise Thi­
bault, Héritage

SESSION HIVER 79
Dirigé par Elie Oren et Lucie Martel

• Cours de mime 
lundi soir de 7h. à 9 h 30 p.m.

Inscription jusqu'au 15 janvier 
4459 St-Laurent 

Tél: 526-9847

L ART DE LA FUGUE
chef-d’oeuvre de J.S. Bach 

à ne pas manquer

QUATUOR ORFORD ET YORK WINDS
DIMANCHE — 21 JANVIER — 16 H 30

Billets: $7 — $6 — $5 — Étudiants 7/25 ans, preuve d’âge: $3 
PRO MUSICA — 1270 O. Sherbrooke — 845-0532

THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec# H?X 1/9

Guichets: (ju lunHi au 
samedi inc iusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de' 
réser\ .liions téléphoniques
Renseignements: 842-21 12

SMCQ
SOCIETE DE MUSIQUE ^ 
CONTEMPORAINE DU QUEBEC
en collaboration avec GOETHE-INSTITUT Montréa'

RAMAN_
pour deux pianos et sons électroniques

deK. STOCKHAUSEN 
PALPONS & ALOYS 

KONTARSKY pianos
et HANS PETER HALLER 

régie des sons
MARDI 9 JANVIER 1979
SALLE POLLACK, 20H15
555 ouest, rue Sherbrooke

Les bdlels seront en vente au guichet et au bureau de la SMCQ 
Pni Billels $5 00/$2 50 (eludianls membres de I age d orl 
Renseignements et reservations (de 9h30 a 16h30)
SOCIETE DE MUSIQUE CONTEMPORAINE DU QUEBEC 
4858. Côte des Neiges api 1403 Montreal Quebec H3V 1G8 
Telephone 5t4/739 5329 ^

vis qui fait que l'on sent chez 
lui une grande affinité de pen­
sée avec celle de Cesar 
Franck, lui-même organiste et 
dont la Symphonie, par son 
écriture et son orchestration, 
rappelle tant cet instrument. 
Les tempos sont pris sans 
hâte. Le temps semble infini. 
Les plans sonores, bien définis 
et les sonorités bien balan­
cées, apportent beaucoup 
d’ampleur. Mais cette 
Symphonie restera toujours 
très difficile à jouer, musicale­
ment. Les mauvaises habitu­
des orchestrales de jouer les 
longues phrases formées de 
plusieurs segments, ne sont ja­
mais tout à fait assez soute­
nues, sur cet enregistrement 
autant que sur tous les autres. 
Physiquement, cette œuvre 
est très exigeante pour les 
instrumentistes et nécessite 
une attention de tous les ins- 
tanta, un souffle long à n'en 
plus finir pour les instrumen­
tistes à vent, et un archet in­
fini pour les instrumentistes à 
cordes. C'est une oeuvre épui­
sante à jouer et malgré tous 
les chefs d'orchestre qui s’y 
sont attaqués, à mon humble 
avis, aucun n’a encore réussi 
(du moins sur disque) à faire 
soutenir les notes et à enchaî­
ner sans heurts l'immense le­
gato exigé par la partition. En 
complément de programme 
sur ce disque, Andrew Davis 
dirige les quatre mouvements 
que Fauré choisit des huit nu­
méros de la musique de scène 
qu’il composa pour une repré­
sentation à Londres en 1895 de 
la pièce Pelléas et Mélisande 
de Maurice Maeterlinck. On 
ne saura jamais au juste qui 
réalisa cette nouvelle 
orchestration Fauré lui-même 
ou son élève Charles Koechlin. 
De toute façon, cela n’a pas 
beaucoup d importance tant 
elle est oelle et bien réussie. 
On succombera toujours de­
vant ce charme Fauréen fait 
de simplicité et de subtile har­
monie. Beaucoup moins jouée 
en concert, cette suite n’a pas 
encore été incrustée de mau­
vaises habitudes, si bien que

les belles phrases sont soute­
nues admirablement et il se 
dégage ainsi un très beau ly­
risme. La prise de son est 
belle; la gravure et l’usinage 
sont bien. En conclusion: le 
Fauré compense largement, 
pour le Franck.

■
Antonin Dvorak: la Sympho­

nie no 9 an mi minaur “Du Nou­
veau Monde", opus 95. Bedrich 
Smetana: la Moldau, tirée du 
cycle des poèmes symphoni­
ques intitulé x Ma Patrie » (Ma 
Vlast). Herbert von Karajan di­
rige l'Orchestre Philharmoni­
que de Berlin Angel S-37437

Les deux œuvres sur ce dis-
?iue sont parmi celles les plus 
réquemment enregistrées et 

jouees en concert. Elles sont 
au répertoire de tous les 
orchestres. L’interprétation 
offerte par Herbert von Kara­
jan et l'Orchestre Philharmo­
nique de Berlin est digne de la 
réputation de ce grand chef et 
des musiciens de son 
orchestre. Le son, tantôt ca­
ressé, aimé, tantôt héraldique 
et offert péremptoirement, 
nous donne bien des joies. 
Tout est joué avec virtuosité, 
autant dans les pianissimos 
secrets que dans les fortissi­
mos héraldiques. La prise de 
son aurait gagné à être plus 
présente bien qu elle soit 
quand même bien réussie. 
L’usinage est bon mais la gra­
vure (du moins ma copie) fait 
entendre un bruit de fond dé­
sagréable. En conclusion: un 
grand chef! Un grand 
orchestre!

■
Les secrets de la trompette
— Au mois d’avril prochain, 
sera inauguré à Bordeaux, le 
Conservatoire National de ré­
gion André Malraux. Cet édi­
fice comprendra 4 salles de ré­
pétition, une salle de concert 
de 800 places, 2 salles d’orgue 
et pourra recevoir quelque 7 
mille élèves. A noter que les 
architectes Raymond Mqthe 
et Francisque Perrier n’ont 
pas hésité, pour la salle de 
concert, à s’inspirer du Fests- 
pielhaus de Bayreuth. C’est 
ainsi que les jeunes français 
qui fréquenteront cette insti­
tution bénéficieront du Con­
servatoire le plus moderne 
d’Europe

-----------------------------------------------------------------------------------\

CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE 
DE MONTRÉAL

AUDITIONS D’ENTRÉE 
1979 1980

Inscription: On peut obtenir le formulaire d’inscrip 
tion:
— par téléphone
— par la poste
— en personne les jours ouvrables, de 9h00 à 12h00 

ou de 13h00 à 16h00

Date limite d'inscription: 1er février 1979

L'enseignement est gratuit

Le Conservatoire d'art dramatique de Montréal 
100 est, rue Notre-Dame 
Montréal 
H2Y ICI

Tél.: 873-4283
V/

V théâtre du rideau vert
Mardi à samedi: 20h. Dimanche: 19h

viola léger

mise en scère

yvette brind’amour

antonine maillet

décor cl éclairages
ROBERT PRÉVOST 
costumes
FRANÇOIS BARBEAU

emmanuel 
à Joseph 

à davit
théâtre i« jeunesse

TOUS LES DIMANCHES A 14H30

<7/ était une fois en fleuve-France
Por la Compagnie de marionnettes

de i AV AN J PAY b ,

entree SI.50

RÉSERVATIONS ** I2ti à 1», 144-1793
Métro lourier, sorti* Gilford — 4644, rue Somt-Dorm

ecoLe
oe mime-coRPOR€L

DIRECTlOn ARTISTIQUE :J€m A/ZELIA .

rensaignements inscriptions
AU THEATRE. DE. QUAT SOUS 
100 c/t ove.. DEV' PIA/.© sherbrooke 
TE'L: 045- 6920. 043-3009

3iéme /ey/ion commençont le. 0 JAnvitR 70

ALVIN AILEY
AMERICAN DANCETHEATER

A

udi, vendredi 
samedi 25,26 et 27 
ivier 1979. 20h30
Bts:S11.,S9.,$7.,S5. 
jianls et Troisième âge 
ans et plus): 
erre. Corbeille: $5.50 
déiènteurs de billets 
udianls et du Troisième 
devront s'identifier 
des spectacles

En collaboration 
avec les Grands Ballets Canadiens

Chargex-Visa, Master Charge: 487-2200

cAd SALLE ,Guichets: du lundi ju

WILFR1D-PELLETIER r^dit'^heuTefpas de
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques.
Montréal (Québec) H2X |Z9 Renseignements: 842-2112

L’INSTITUT HARVEY GOLDEN
présente

M. JAMES LEVY
“Chants religieux et tradition Sépharade"

(en français)

le 7 janvier à 20h

¥
 ENTREE LIBRE

Cenlre Saidve Bronlman • cateeipâiissenes 
5170 Côle Sainle-Calherine seront servis

Montréal H3W 1M7 739-2301

^lABER ARTISTS^

Présente

UORCHESTRE
PHILHARMONIQUE

Dmitri Kitayenko, chef d'orchestre

cAd SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DÈS ARfS

Montréal (Québec) H2X 1Z9 ______^__

Guichets: du lundi au samedi inclusivement, de midi à 21 heures. 
Pas de réservations téléphoniques. Renseignements: 842 2112

Lundi, le 22 janvier, 1979,20h.30

Billets: $6.00; $8.00; $10.00; $12.00

Direction de tournee David Haher Artists Management Inc.
1235 Bay Street, Suite 500, Toronto, Ontario M5R 3K4 (416) 964 2385

LES INVITES 
DE KEITH SPKER

y

Keith Spicer accueille dimanche soir,
• les frères Chouinard: Pierre, Camille 

et Jacques Normand
• Edith Butler câble 8

À la télévision de Radio-Québec 
Tous les dimanches à 21h30

RÀMO-QUÉBEC
c'est tout un monde à regarder

. • <
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 20, 21 et 22

L’HOPITAL DU SACRÉ COEUR. MONTRÉAL

est à la recherche d'un

DIRECTEUR
DES RESSOURCES HUMAINES

Le poste:
Sous l'autorité du Directeur général, le Directeur des 
ressources humaines devra planifier, coordonner et 
contrôler les activités relatives à la gestion des res­
sources humaines, élaborer des programmes de for­
mation, implanter des systèmes d'évaluation, assurer 
la gestion des relations de travail et assumer la res­
ponsabilité des fonctions découlant de son poste.

Les exigences:
Scolarité:
— Détenir un diplôme d'études universitaires de se­

cond cycle en sciences de l'administration ou dans 
une autre spécialité adéquate:

Expérience:
— Posséder un minimum de trois (3) années dans une 

fonction de gestion.

La rénumération:
Selon les échelles du ministère des Affaires sociales

Les candidats devront faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 22 janvier 1979. à

M. Guy St-Onge
Directeur général
Hôpital du Sacré-Coeur, Montréal
5400 ouest, boul. Gouin
Montréal (Qué.) H4J 1C5

OFFRES D’EMPLOIS
RESPONSABLE DE PROJET

Définition de tâche:.
— Travaille en étroite collaboration avec l'équipe multi­

disciplinaire responsable de l'évaluation, l'accepta­
tion et l'orientation des personnes handicapées.

— Coordonne les différentes activités liées au projet de 
formation et de placement des personnes handica­
pées.

—\ Responsable de la bonne marche du projet.
— Est membre du comité de coordination.

Exigences:
— Diplôme 1er cycle en Science Sociale.
— Connaissance de la réalité économique de la région. 
— Capable de travailler en équipe.
— Connaissance des personnes handicapées. 

Rémunération:
— Selon qualification, ($20,000.00) Vingt Mille Dollars, 

maximum.

. SECRÉTAIRE-COMPTABLE
Définition de tâche:

— Sténo-dactylo.
— S'occupe de la correspondance.
— Tenue de livres 
— Répond au téléphone.
— Assiste à des réunions et prend les minutes.

Exigences:
— Sténo-dactylo.
— Connaissance minimale en comptabilité.
— Capacité de rédiger une lettre.

Rémunération:
— Dix Mille Cinq Cents Dollars ($10,000 00) à Douze 

Mille Cinq Cents Dollars ($12,500.00).

ASSURANCE-VIE 
CHEF DE SECTION

(comptabilité)

Nous sommes à la recherche d’une personne dynami­
que pour répondre aux demandes de renseignements 
provenant des assurés ou d'autres personnes et tou­
chant au service de la comptabilité Cette personne 
participera également à divers travaux comptables.

La personne idéale possède environ trois années d'ex­
périence en comptabilité et en assurance-vie et dé­
montre des aptitudes dans la direction du personnel.

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur 
curriculum vitae au Directeur du Service des Ressour­
ces Humaines et Communications et peuvent être 
assurées que leur candidature sera traitée confiden­
tiellement.

LES CGDPÉR4NrS
Compagnie Mutuelle d'Assurance-Vie 
1259 rue Berri 
Montréal H2L 4C7

F53 Centre Local de Services 
Communautaires de Rosemont

RECHERCHE

1 COORDONNATEUR (TRICE)
de services et programmes de santé

Prolongation
Sous l’autorité du directeur général:
FONCTIONS:
Planifie, organise, coordonne 
Les services du programme général:

• de prélèvements
• de soins à domicile
• de consultations médicales 

et le programme enfance-famille:
• périnatalité
• clinique de nourrisson
• bilan 0-7 ans
• groupe relations parents-enfants

— services et programmes composés d'équipes 
multidisciplinaires de formation santé et sociale:

— anime et coordonne l’ensemble des rencontres 
des intervenants en santé et des équipes qui sont 
sous sa responsabilité:

— assume la supervision et l’évaluation du person­
nel sous sa responsabilité:

— participe au comité de régie
EXIGENCES:
— diplôme d’infirmière
— possède une expérience de travail pertinente à la 

fonction de cinq (5) ans dont deux (2) ans dans 
un poste administratif (gestion de programmes 
et de ressources humaines)

RÉMUNÉRATION:
— selon les normes du Ministère des Affaires so­

ciales
Fin du concours: mercredi, 17 janvier 1979,
Entrée en fonction: 12 février 1979.
Faire parvenir curriculum vitae a/s:

Directeur général 
CLSC Rosemont 
3245 est, boul. St-Joseph 
Montréal H1Y2B6

SOCIÉTÉ
DE DÉVELOPPEMENT 
COOPÉRATIF
La Société créée en août 1977 par la Loi 44, a pour but d'apporter é 
certaines entreprises coopératives une aide financière et des services 
susceptibles de stimuler leur création et leur développement.

Le poste:

ADJOINT ADMINISTRATIF
à la direction de la Gestion financière
Les tâches:
L'adjoint administratif aura pour rôle d’assister le directeur de la Gestion 
financière dans certaines tâches administratives. Il sera notamment res­
ponsable de la comptabilité, de la préparation délais financiers men­
suels, du contrôle budgétaire, de la préparation de différents rapports 
financiers et extra-comptables trimestriels ou mensuels, de l'administra­
tion des achats et des comptes â payer, du suivi découlant de 1 admims- 
nation des encaisses (entrées et sorties de fonds) et des immobilisations, 
de ladministration des différents programmes d'avantages sociaux, de 
la mise à jour do manuel de rqgie interne, il assistera également le direc­
teur dans la préparation des budgets et. au besoin, dans ta production de 
divers autres documents de nature financière 
Exigences:
La Société recherche un(e) candidat(e) ayant entre 25 et 35 ans. possé­
dant une expérience d au moins 5 ans dans les fonctions ou responsa­
bilités ci-haut décrites ou similaires Cette personne devra faire mcfntre 
d'esprit d'initiative et aimer travailler en équipe
Salaire:
Selon les politiques salariales de la Société 
Programme d avantages sociaux intéressants.
Lieu de travail:
Québec
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae 
précisant leurs qualifications et expérience à l'attention du directeur de la 
Gestion financière. Société de développement coopératif. 430. chemin 
Ste-Foy. Québec, G1S 2J5, avant le 17 janvier 1979.

J&t

M
UNIVERSITÉ

LAURENTIENNE
École Des Sciences De L'Éducation./mhnüaé

L'École des Sciences de l'Éducation cherche
TROIS PROFESSEURS:

un professeur de psychopédagogie: un professeur 
spécialiste en orthopédagogie: un professeur de théo­
rie et pratique du curriculum.
Les candidats doivent avoir le doctorat et le brevet 
d'enseignement, et avoir une bonne connaissance du 
française! de l'anglais.
Les fonctions sont d'enseigner à la formation des maî­
tres et aux premier et deuxième cycles, de faire de la 
recherche, et de participer aux tâches administratives. 
Le traitement sera en rapport avec le dossier acadé­
mique et professionnel des candidats, et les nomina­
tions se feront selon la disponibilité des candidats.
Faire parvenir le curriculum vitae au plus tard le 31 
janvier 1979 à:

Monsieur Raymond Lallier,
Directeur,
École des sciences de l'éducation.
Université Laurentienne,
Sudbury (Ontario)
P3E2C6 y

sHTl.

PSYCHO-ÉDUCATEUR
Définition de tâche:

— Reçoit les démandes des personnes handicapées.
— Voit à l'évaluation psychologique et l’évaluation des 

capacités résiduelles des applicants.
— Fait partie de l’équipe responsable de l'acceptation 

de tout nouveau stagiaire.
— Prépare le dossier du stagiaire.
— En collaboration avec le professionnel en relation de 

travail, il (elle) voit à l'organisation des stages. 
Exigences:

— Diplôme universitaire en Science Sociale ou/et ex­
périences pertinentes à l'emploi.

— Capacité de travailler en équipe.
—Connaissance des personnes handicapées.

Rémunération:
— Treize Mille Dollars à Vingt Mille Dollars ($13,000.00 

à $20,000.00).

PROFESSIONNEL(LE) EN 
RELATIONS DE TRAVAIL

Définition de tâche:
S'occupe de recueillir toutes les informations sur la 
situation de l'emploi dans la région afin de détermi­
ner les débouchés possibles pour les stagiaires et 
les types de formation à privilégier.

— S'occupe de mettre sur pied un comité de liaison 
d'employeurs éventuels de la région et d'animer ce 
même comité.

— En collaboration avec le psycho-éducateur, il(elle) 
prépare un plan d'activités de production.

— Après une étude de la réalité économique, il (elle) 
prépare un plan d'activités de production.

Exigences:
— Diplôme universitaire terminal en Sciences Sociales 

ou expériences pertinentes à l’emploi.
— Est capable de fonctionner en équipe et d'animer 

un groupe.
— Connaissance minimale des personnes handica­

pées
Rémunération:

— Treize Mille Dollars à Vingt Mille Dollars ($13,000.00 
à $20,000.00).

Date limite pour réception des demandes et curriculum vitae: 
15 janvier, 1979.

Envoyez à:

CENTRE “LE RACCORD”
a/s Mme Mariane Lewis.
5091 Chemin du Lac, C.P. 870,
St-Gabriel de Brandon, P.Q.
J0K 2N0 
514-835-5656

c «illîf,! Srjiif'lr,i vi[.MîYîli!i
COLLEGE D'ENSEIGNEMENT GENERAL ËT PROFESSIONNEL

recherche les services d’un:

RESPONSABLE 
DES RÉSIDENCES

ATTRIBUTIONS
Sous l’autorité du directeur des services aux étudiants:
— il est responsable de la bonne marche générale des 

résidences;
— il est responsable de la gestion du personnel du 

service;
— il est responsable de la gestion financière du service 

(planification, prévisions, contrôle du budget, 
rapports)

— il est responsable de la gestion administrative du 
service (admissions, inscriptions, réservations, 
locations, résiliations, baux, publicité, dossiers...)

— il est responsable de la vie étudiante en résidence 
(animation des groupes, animation d’activités, éla­
boration, revision et application des règlements, 
rapports avec les parents...)

-— il est responsable des locations (stages, congrès, 
réunions...) à d'autres personnes qui requièrent ce 
service, en particulier durant l'été;

— il est responsable du logement (étudiants) à l'exté­
rieur du Collège (listes à publier et à reviser, son­
dages, enquêtes, vérification des services offerts).

— il est responsable des autres tâches connexes que 
lui confie son supérieur.

QUALIFICATIONS
— diplôme d'études collégiales ou l’équivalent;
— formation en gestion (administration) et/ou en ani­

mation;
— cinq années d'expérience dans l'un et/ou l'autre de 

ces domaines;
— qualités d'éducateur et qualités personnelles (disci­

pline personnelle, aptitudes sur le plan des relations, 
humaines, maturité et équilibre, aptitudes au travail 
en équipe...)

TRAITEMENT entre$16.184. et$21.039.
ENTRÉE EN FONCTION à la mi -février.
FAIRE PARVENIR votre curriculum vitae au plus tard le 26
janvier 1979 à: ^

Jules Roy
Directeur des services du personnel
C.P. 1018
Saint-Jean-sur-Richelieu, Oc 
J3B1B7

CENTRE lOCAL 
DE SERVICES 

COMMUNAUTAIRES
RECHERCHE UN

ADJOINT 
ADMINISTRATIF

Fonctions
Sous l'autorité du Directeur Général, l'adjoint adminis­
tratif est responsable:
• de la comptabilité et des contrôles budgétaires pé­

riodiques.
• des services auxiliaires, tels que fournitures, entre­

tien des locaux, négociation des baux. etc...
• de l'administration du personnel et de l'application 

de la convention collective en collaboration avec les 
autres coordonnateurs.

Exigences
Connaissance du réseau des Affaires sociales et des 
problèmes sociaux.
Expérience en administration et en relations de travail. 
Notions avancées en comptabilité et contrôle budgé­
taire.
Capacité à travailler en équipe multidisciplinaire 
Bilinguisme.
Formation universitaire et/ou expérience pertinente.
Rémunération
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 19 jan­
vier 1979. ,

C.L.S.C. Côte-des-Neiges 
Secrétaire de Direction 
3600 Van Horne, suite 400 
 Montréal H3S 1R6 y

Centra de Serviras Sociaux de l’Outaouais
POSTES VACANTS

CHEF D’UNITÉ: 
FAMILLE-ENFANCE:

Poste 728. concours 57
Endroit: Succursale de Mont-Laurier 
Fonctions:
Le chef d’unité distribue, coordonne et organise les 
activités professionnelles du personnel de son unité, il 
assure au personnel de son unité l'encadrement pro­
fessionnel requis; il exerce certaines responsabilités 
administratives et de gestion de personnel ainsi que 
toute autre tâche pertinente à ses fonctions. 
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en service social, pos­
séder trois (3) années d'expérience professionnelle 
pertinente et six (6) mois de gestion.
Salaire:
Selon la politique salariale du M A S.

SERVICE SOCIAL EN 
MILIEU HOSPITALIER:

2 postes
Endroit: Centre Hospitalier Pierre Janet (Hull)
POSTES:
Les postes 686 et 697, concours 58 et 59: PRATICIEN 
SOCIAL.
Fonctions:
Rendre des services psycho-sociaux à la clientèle 
infantile du Centre Hospitalier Pierre Janet.
Qualifications:
Détenir un diplôme universitaire en service social, 
posséder trois (3) années d’expérience pertinente. 
PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE A LA DI­
RECTION DES RESSOURCES HUMAINES. AVANT LE 19 
JANVIER 1979

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES. 
CENTRE DES SERVICES SOCIAUX 
DE L'OUTAOUAIS 
105 BOULEVARD SACRÉ COEUR 
HULL, J8X 1C5

r Une importante municipalité de la région 
de Montréal requiert les services d'un

AVOCAT
pour son Contentieux Municipal.

La fonction
Agir comme avocat et conseiller sur les matières léga­
les relevant de sa compétence professionnelle:
Plaider devant les diverses cours où peuvent être 
entendues les causes impliquant la municipalité; 
Interpréter la loi concernant l'administration de la 
Ville
Le titulaire
Doit être membre du Barreau, posséder un minimum 
de quatre (4) ans d'expérience dans une étude légale 
et de préférence, avoir déjà occupé un poste sem­
blable au niveau de l'administration municipale ou 
provinciale et posséder une expérience aussi vaste 
que possible de l'administration municipale.
La rémunération sera établie selon l'expérience et la 
compétence du candidat: des avantages sociaux 
avantageux sont également prévus.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à: (d'ici 
le 16 janvier 1979)

DOSSIER 3118 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 y

Commission Scolaire Abitibi
DIRECTION DES SERVICES AUX ADULTES

“Offre d’emploi”

Poste ouvert

PROFESSEUR
dont la spécialité serait d'opérer une machine à broder 
les écussons en chenille.

Endroit
La Sarre. Abitibi Ouest
Nature du travail
Former des personnes à travailler dans une usine de 
fabrication de vestons sport.
Durée de l'emploi
12 semaines

Traitement
15 ans et moins de scolarité $15.90 / heure.
16 ans et plus de scolarité $19.20 / heure.
Pour de plus amples informations les intéressés devront 
communiquer avant le 17 janvier 1979 aux numéros de télé­
phone suivants: 819-333-2387 ou 819-333-5412 après 16:30 
heure.

Jacques Verville,
Directeur de centre Polyno. .

r ENSEIGNEZ 
EN BELGIQUE 

PROCHAIN
Dans le cadre de la coopération belgo-québécoise, des en­
seignants québécois exerceront leur profession en Belgique
pendant la prochaine année scolaire (1979-1980); un nombre
égal de Belges viendront enseigner au Québec

Enrichissez votre expérience professionnelle
— vous continuez de recevoir votre traitement de votre com­

mission scolaire
— vous conservez tous vos droits et privilèges
— vous bénéficiez du transport aller-retour pour vous et votre 

famille de même qu'une indemnité pour le transport des 
bagages et les frais d’installation

Vous êtes admissible si:
— vous êtes citoyen canadien
— vous êtes légalement qualifié
— vous avez-au moins quatre années d’expérience
— vous enseignez le français, les sciences ou les mathéma­

tiques au niveau secondaire
Pour poser votre candidature:
— informez-vous auprès de votre commission scolaire pour 

savoir si elle participe aux échanges
— remplissez et postez avant le 19 janvier 1979 la fiche de 

participation à un programme de coopération avec l'ex­
térieur. On peut se procurer cette fiche dans les direc­
tions régionales du ministère de l'Éducation .

— postez la fiche d'inscription à la:

Direction des Affaires éducatives 
Direction générale de la coopération internationale 
Ministère des Affaires intergouvemementales 
Édifice “H", 1er étage 
1225 Place Georges V,
Québec, GIR 4Z7 .
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UNIVERSITÉ

LAURENTIENNE
Le Département de Sociologie et d'Anthropologie 
cherche

UN CHARGÉ DE COURS OU 
PROFESSEUR ADJOINT

dont l’engagement sera d'un an en remplacement d un 
congé sabbatique. Les candidats devront avoir le doc­
torat ou être à rédiger la thèse On accordera la pré­
férence aux candidats bilingues. Il s'agit de l'enseigne­
ment au premier cycle de cours de criminologie et de 
sociologie du droit.
Le salaire sera suivant le statut et la compétence et 
l'entrée en fonction sera pour le 1er juillet 1979.
On doit envoyer le curriculum vitae et trois lettres de 
recommandation à:

Le professeur Abe Barnett,
Directeur, Département de 
Sociologie et d’Anthropologie 
Université Laurentienne 
Sudbury (Ontario)
P3E2C6

La Fédération des loisirs-danse du Québec ^
est à la recherche d'un

ANIMATEUR
Le candidat Idéal a entre 25 et 30 ans, possède une 
bonne connaissance du milieu du loisir au Québec et 
est apte à assumer, dans ses relations avec les béné­
voles Impliqués auprès de la fédération, les fonctions 
d'animateur, de conseiller, d’agent de liaison et 
d'agent de développement.
La personnalité du candidat devra lui permettre d'in­
tervenir auprès de groupes ayant des attentes et des 
objectifs différents. Le candidat doit s'attendre à as­
sister à de nombreuses réunions le soir.
Ce poste devrait intéresser les candidats ayant deux 
ans et plus d'expérience et dont le salaire annuel se 
situe aux environs de $14,000. Les candidats Intéres­
sés à relever le défi devront faire parvenir leur curricu­
lum vitae à:

Directeur général
Fédération des loisirs-danse du Québec 
1415 est, rue Jarry 
Montréal, Québec 
H2E 2Z7

avant le 12 janvier 1979. 17h00.

..... Vi

UNIVERSITÉ
LAURENTIENNE

Le Département de Sociologie et d'Anthropologie 
cherche

UN CHARGÉ DE COURS 
OU PROFESSEUR ADJOINT

La nomination sera à titre d'essai avec possibilité de 
permanence. Les candidats devront avoir le doctorat 
ou être à rédiger la thèse. On accordera la préférence 
aux candidats bilingues. Il s'agit de l’enseignement au 
premier cycle de cours de théorie sociologique et 
d'histoire de la pensée sociologique.
Le salaire sera suivant le statut et la compétence et 
l'entrée en fonction sera pour le 1er juillet 1979.
On doit envoyer le curriculum vitae et trois lettres de 
recommandation à:

Le professeur Abe Barnett,
Directeur, Département de 
Sociologie et d'Anthropologie 
Université Laurentienne 
Sudbury (Ontario)

, P3E2C6
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UNIVERSITÉ
LAURENTIENNE

Le Département de Sociologie et d'Anthropologie 
cherche un

PROFESSEUR ADJOINT
dont l'engagement sera d'un an en remplacement d'un 
congé d'étude. Les candidats devront avoir le doctorat 
ou être à rédiger la thèse. On accordera la préférence 
aux candidats bilingues. Il s'agit de l'enseignement au 
premier cycle de cours d'introduction à la Sociologie 
et méthode de recherche.
Le salaire sera suivant le statut et la compétence et 
l'entrée en fonction sera pour le 1er juillet 1979.
On doit envoyer le curriculum vitae et trois lettres de 
recommandation à:

Le professeur Abe Barnett,
Directeur, Département de 
Sociologie et d'Anthropologie 
Université Laurentienne 
Sudbury (Ontario)
P3E2C6

à^° rdCLi>*
COMMISSION 

SCOLAIRE CRIE

POSTE OUVERT: Directeur des Services Éducatifs
DIMENSION DE L'ORGANISME:

Enseignement élémentaire et secondaire,
2,000 étudiants.

ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des 
services éducatifs est responsable de la gestion de 
l'ensemble des programmes d'enseignement, d'ap­
prentissage et ainsi que des ressources affectées à 
ce service.
DE PLUS. , .
U participe à l’élaboration des objectifs et des poli­
tiques de la commission;
— définit les objectifs et les politiques propres a son 

service compte tenu des politiques et objectifs 
généraux de la commission;

— établit ses programmes et en évalue les résultats;
— assiste et conseille le directeur général, les cadres 

des écoles et de la commission sur toute matière 
ayant trait à la gestion des services éducatifs.

QUALIFICATIONS MINIMALES REQUISES:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
un champ de spécialisation approprié.
Expérience pertinente d'au moins cinq (5) ans.
N B Toute combinaison de scolarité et d expérience 

jugée équivalente par la commission sera aussi 
étudiée.

ENTRÉE EN FONCTION:
Immédiatement.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon la politique administrative et salariale du mi­
nistère de l'Éducation.
La Commission Scolaire Crie est un organisme indien 
(Crie) relevant du ministère de I Éducation. Elle a la 
responsabilité de ( éducation (primaire, secondaire, 
adultes) pour les communautés de la Baie James, de 
Mistassini et de Waswanipi.
Les candidatures accompagnées du curriculum vitae 
devront parvenir avant le 15 janvier 1979 à:

Ted Moses.
Directeur général,
Commission Scolaire Crie,
1462, rue de la Québécoise,
C.P. 1210.
Val d'Or, (Québec)
J9P4P8
Tél.: (819) 824-2764

DIRECTEUR 
DES ÉDITIONS

Notre compagnie, spécialisée dans la publication et la dis­
tribution de matériel scolaire, est à la recherche d'un éditeur 
capable d'assumer les responsabilités administratives et 
financières d'un département en pleine expansion, tout en 
contribuant à son fonctionnement général.
Fonctions
En tant que directeur des éditions, cette personne aura ren­
tière responsabilité d'étudier les possibilités du marché, 
d'acquérir les manuscrits, et de superviser la production et la 
mise en marché des publications.
Elle devra voir à la planification financière du département, 
à la gestion de l'inventaire, et à la promotion des nouvelles 
éditions anglaises et françaises.
Exigences
Nous sommes à la recherche d une personne bilingue, ayant 
au moins cinq ans d'expérience en édition.
La formation universitaire ou une connaissance du domaine 
de l'éducation seront prises en considération.
Traitement
Selon les qualifications.

Envoyez votre curriculum vitae à:
Brault & Bouthillier (1977) Ltée 
700. rue Beaumont 

, Montréal H3N 1V5

HÔPITAL GÉNÉRAL DU CENTRE DES 
SCIENCES DE LA SANTÉ D'OTTAWA

POSTE:

Directeur 
général adjoint

Services infirmiers
Une personne dynamique et innovatrice possédant 
des qualités de leadership établies est requise pour 
combler le poste de directeur général adjoint - servi­
ces infirmiers à l'Hôpital général du centre des scien­
ces de la santé d'Ottawa. Le candidat élu devra plani­
fier et organiser les services infirmiers de I hôpital, 
avec la tâche de les gérer à compter de l'ouverture de 
l’hôpital prévue pour l'été de 1980.
Relevant directement du directeur général, le directeur 
général adjoint - services infirmiers, en tant que mem­
bre de l’équipe des cadres supérieurs établira des 
liens étroits avec le personnel de cadre supérieur et 
médical. Un hôpitat général à vocation bilingue de 
449 lits situé dans la capitale nationale. l’H.G.C S.S.O. 
est affilié avec l'Université d'Ottawa en tant qu’hôpital 
d'enseignement clinique.
Les candidats devront détenir une combinaison de for­
mation professionnelle en nursing et en administration 
au niveau de la maîtrise ou I équivalent, et ils devront 
avoir oeuvré dans un poste de cadre supérieur d une 
durée minimale de trois ans; les aptitudes dans les 
deux langues officielles seront considérées éléments
de mérite. ................. ,
Le salaire et les bénéfices marginaux refléteront les 
responsabilités associées au poste. Les candidats 
intéressés sont priés de faire demande, avant le 27 
janvier, à;

M. Jean-Pierre Kingsley 
Directeur général 
Hôpital général du C.S.S.O.
1815, promenade Alta Vista 
Pièce 101 
Ottawa, Ontario

v K1G3Y6 >
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Les postes

sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, en pages 19, 21 et 22
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I I C.I.S.C.
I longueuil 

ouest "
RECHERCHE

UN DIRECTEUR (TRICE) GÉNÉRAL(E)
PROLONGATION DE CONCOURS

Siîùôà Longueuil sur un territoire urbain comprenant 77.MO habitants. Lcom­
prend 70 permanents engagés dans des activités sociales, de santé et d act 
munautaire. Enfin, le CLSC collabore étroitement avec les groupes du milieu.

Led'irecteur général gère et coordonne les activités du CLSC au respect de la loi des 
Aflaires sociales et en conformité avec les orientations définies par le conseil d adm 
(ration.
— Posséder une formation universitaire de premier cycle en sciences humaines ou ad­

ministratives ou une expérience pertinente reconnue,
— Avoir détenu un poste de gestion; , . _ ...
— Avoir une expôriencè de travail avec des organismes à caractère social et avec des

groupes populaires.
Salaire
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.
Fermeture du concours
Le mercredi, 17 janvier 1979, à 17 heures. ,
Faire parvenir votre curriculum vitae au: ,

Président du conseil d’administration 
CLSC Longueuil-Ouest 
201 Curé-Poirier ouest,
Longueuil, Qué.
J4J 2G4

Une carrière
d’agent de bord
à Air Canada, 
pour vous, peut'être ?

Air Canada recherche des personnes 
serieuses. désireuses de recevoir la forma­
tion d'agent de bord.

Les candidats idéals ne craignent pas les 
responsabilités et savent relever les défis. Ils 
font en outre preuve d'assurance, d entregent 
et sont animés du désir sincère de servir le 
public. Ils remplissent nécessairement les 
conditions préalables énumérées ci-dessous. 
En plus, avoir une bonne présentation, s'ex­
primer avec facilité, parler plus d une langue 
constituent des atouts importants.

Si vous croyez satisfaire aux exigences 
et êtes disposé à subir une formation très 
intensive, à assumer un travail exigeant et à 
assurer un rôle qui demande une grande sou­
plesse, remplissez le formulaire ci-dessous 
et joignez-y une enveloppe affranchie de 
format normal-dimensions minimales: 10cm 
(4 po) x 23 cm (9 po)-portant votre adresse. 
Le formulaire de demande d'emploi ne sera 
expédié qu'à ceux qui auront coché toutes 
les cases.

AIR CANADA®
Air Canada. Bureau d emploi du personnel de cabine. 

C P 11000. Aéroport de Dorval, Dorval. Qué H4Y 1B6

1 □
I '
I D 

I □ 

!

'□

CONDITIONS 
Citoyenneté canadienne ou statut □ 
d immigiant teçu au Canada

Diplôme de lin d eludes □
secondaires ou (equivalent

Eupenence minimale d une année 
à temps plein sur le maictié du 
ttavail ou une année d études 
postsecondanes.

PREALABLES 
Tenue soignée epidetme sam 
excellente santé et endurance
Acuité visuelle minimale de 6 15 (20 50) 
pour chaque oeil Le port des lunettes n est 
pas permis Port de lentilles cornéennes 
autorisé moyennant une acuité visuelle 
minimale de 6. 30120 100! avant correction 
(consulter son optométriste au besoin)

Disponibilité pour atlectation a 
I extérieur de sa localité.

□ 158 7 cm !5'2”) -1868 cm 
(6 T) (sans chaussures i 
et poids correspondant

Nom _

Adresse. 

Ville------
Code 
Postal 

%

à^° rdCLu>-
COMMISSION 

SCOLAIRE CRIE

POSTE OUVERT:
Directeur des Services du Personnel.

DIMENSION DE L'ORAGNISME:
Enseignement élémentaire et secondaire.
2.000 étudiants.

ATTRIBUTIONS:
Sous l’autorité du directeur général, le directeur du 
personnel est responsable de la gestion de l'en­
semble des programmes ayant trait à la gestion du 
personnel, soit recrutement, sélection, relations de 
travail, évaluation et perfectionnement.
DEPLUS.
Il participe à l’élaboration des objectifs et des poli­
tiques de la commission;
— définit les objectifs et les politiques propres à son 

service compte tenu des politiques et objectifs 
généraux de la commission;

— établit ses programmes et en évalue les résultats:
— assiste et conseille le directeur général, les cadres 

des écoles et delà commission sur toute matière 
ayant trait à la gestion du personnel.

QUALIFICATIONS MINIMALES REQUISES:
Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans 
un des trois (3) champs de spécialisation suivants:

— droit
— administration
— relations industrielles 

Expérience pertinente.
N.B. Toute combinaison de scolarité et d'expérience 

jugée équivalente par la commission sera aussi 
étudiée.

ENTRÉE EN FONCTION:
Immédiatement.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Selon la politique administrative et salariale du mi­
nistère de l'Éducation.
La Commission Scolaire Crie est un organisme indien 
(Crie) relevant du ministère de l’Éducation. Elle a la 
responsabilité de l’éducation (primaire, secondaire, 
adultes) pour les communautés de la Baie James, de 
Mistassini et de Waswanipi.
Les candidatures accompagnées du curriculum vitae 
devront parvenir avant le 15 janvier 1979 à:

Ted Moses,
Directeur général,
Commission Scolaire Crie,
1462, rue de la Québécoise,
C.P. 1210,
Val d’Or, (Québec)
J9P4P8
Tél.: (819) 824-2764

INSPECTEURS DE LA SÉCURITÉ
(Prévention des accidents de travail)

Nous sommes présentement à la recherche d ins­
pecteurs de sécurité dans nos opérations minières 
(district nord) pour conseiller la direction et les ou­
vriers dans le domaine de la prévention des acci­
dents.
Ils devront établir et promouvoir des mesures visant 
à l'absence de risques d'accidents au travail, procé­
der à inspections régulières, identifier les risques 
et faire les recommendations susceptibles d appor­
ter les corrections aux situations dangereuses. 
Expérience dans le domaine de la prévention des 
accidents industriels absolument requise. Les can­
didats doivent aussi être bilingues et capables de 
rédiger le rapport et s’exprimer aisément. Excellen­
te possibilité d'avancement pour les candidats inté­
ressés à taire carrière dans l'industrie minière.

PROGRAMME D'AVANTAGES 
SOCIAUX

— Allocation nordique de $150.00 pour personnes 
mariées et de $135.00 pour les célibataires.

— Boni de vie chère ($93.00) par mois ajustable à 
l'indice du coût de la vie.

— Les facilités de logement, services publics et 
éducatifs sont disponibles.

— Frais de déménagement payés.
Les candidats intéressés peuvent faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

Superviseur du Recrutement 
Compagnie Minière Québec Cartier 

Port Cartier, Québec 
G5B 2H3

Infirmier(ère)
La compagnie C.I.L., usine de Beloeil, est à la recherche d un(et 
infirmier(ère) licencié(e). Sous la direction de l’infirmière en chef, il(elle) 
devra accomplir toutes tâches reliées au nursing en industrie.

Exigences:
— diplôme en nursing (DEC)
— licence en nursing
— membre de L'O.I.I.Q.
— le bilinguisme serait un atout
— un certificat en nursing communautaire serait un souhaitable

Avantages:
— programme de formation
— possibilité de carrière avantageuse
— avantages sociaux très concurrentiels
— salaire selon les qualifications et l’expérience 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

C.I.L.
a/s Rodrigue Brillant 
801 bout. Richelieu 
McMasterville, Québec 
J3G 1T9

V
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UNIVERSITÉ D'OTTAWA
Faculté da droit — Section de droit civil

PROFESSEUR 
DE DROIT

Domaine:
Droit privé, droit des affaires ou droit du travail,
Fonctions:
Enseignement aux niveaux de licence et de maîtrise; 
recherche et encadrement des étudiants.
Exigences:
Doctorat en droit 
OU
Posséder une compétence jugée équivalente
N.B.: Les candidatures des personnes qui seraient en 

rédaction de thèse de doctorat seront également 
considérées.

Conditions:
Suivant les dispositions de la convention collective.
Entrée en (onctions:
1er juillet 1979.
Faire parvenir candidature et curriculum vitae, avant le 15 
lévrier 1979, à;

Gérald A. Beaudoin 
Doyen
Faculté de droit
Section de droit civil
Université d’Ottawa
Ottawa, Ontario ,

(oa
y

ïc/rMèreS et
•oM o«trf» •tu homntM •( au* lammaaHnmM X

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 19, 20 et 22

CEOTftE DE /EfiVICE//OCIRUH 
DE Lfl CÔTE-flORO

DIRECTEUR
DES

SERVICES ADMINISTRATIFS
(cadre supérieur)

Responsabilités :
Sous l'autorité du directeur général, planifier, coor­
donner et contrôler l'ensemble des activités relati­
ves à la gestion des ressources humaines, financiè­
res et matérielles dans le but d’assurer leur utilisa­
tion optimale en fonction des objectifs poursuivis 
par rétablissement.
Qualifications minimales recherchées:
— Formation académique:

détenir un diplôme universitaire terminal en 
sciences de l'administration dans une discipline 
connexe.
Le candidat possédant un complément de for­
mation en sciences sociales (relations industriel­
les) recevra une attention toute particulière.

— Expérience:
avoir exercé pendant cinq (5) ans dans un do­
maine pertinent préférablement dans le secteur 
des affaires sociales.
avoir également occupé un poste de commande 
au moins deux (2) de ces années et avoir fait 
preuve d'habileté certaine comme gestionnaire.
Rémunération:
Selon la politique salariale des cadres du Ré­
seau des Affaires Sociales et les règles en vi­
gueur dans l’établissement dépendamment des 
qualifications du candidat, le taux de salaire 
applicable à cette fonction peut varier.de 
$25.782.00 à $36.344.00.
Les personnes intéressées devront faire parve­
nir leur curriculum vitae avant le 12 janvier 1979 
à l'attention de:

M. Jean-Marc Roy,
Directeur général 
Centre de Services 
Sociaux de la Côte-Nord,
774 rue Bossé,
Hauterive, P.Q.
G5C 1L6

fonction puôtiqm municipale

CHEF DE SECTION 
ORGANISATION et PRODUCTIVITÉ

Service du Personnel 
$29,085 - $33,760

Le service du Personnel de la Ville de Montréal est actuellement à la recherche d un ca­
dre spécialisé en organisation et productivité pour assumer l'organisation, la direction et
la promotion de services de consultation et d'expertise auprès des services municipaux.
Responsable d'une équipe de professionnels et de techniciens, le titulaire dirige et coor­
donne les activités de la section dont le mandat consiste principalement à:
— •mener des études organisationnelles de type administratif auprès des services muni­

cipaux en vue de l'établissement de structures administratives et opérationnelles per­
mettant une plus grande efficacité, ou de la planification de changements aux structu­
res existantes;

— aider les services à bien définir les rôles, décrire les responsabilités attachées à cha­
que poste, établir les charges de travail et le nombre de postes requis, et à établir des 
plans de contrôle d efficatifs en vue de l'établissement d'un système prévisionnel en 
matière de personnel.

Le candidat idéal :
— détient un diplôme universitaire de premier cycle en sciences administratives, génie 

industriel ou autre discipline connexe;
— possède plus de six (6) ans d'expérience dans le domaine de l'organisation et de la 

productivité, dont un minimum de deux (2) ans à la direction d'employés.

S'inscrire au moyen du questionnaire "demande d'emploi" qui s'obstient au 
service du Personnel, édifice le "Vieux Palais ", 155 est, rue Notre-Dame. Bu­
reau 125. et le retourner accompagné des documents requis (originaux). Tél.: 
872-3236. Date limite d'inscription: 12 janvier1979.

VILLE DE MONTRÉAL w

UNIVERSITE 
DE SHERBROOKE

mm CENTRE LOCAL 
DE SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

DE HULL
45, rue Ducharme 

Hull (Québec)

NOMINATION DU RECTlUR
Le Comité de mise en candidature en vue de la 
nomination du recteur désire obtenir des avis 
tant de la communauté universitaire que de l'ex­
térieur. À cette fin, il entend recueillir des propo­
sitions de noms et des suggestions selon les mo­
dalités suivantes.

Propositions écrites ^
Toute personne ou tout organisme intéressés à se 
prononcer sur le profil ou sur le nom de candidats 
au poste de recteur de l'Université de Sherbrooke 
doit faire parvenir par écrit ses suggestions au 
Comité avant le 2 février 1979.

Audiences
Toute personne ou tout organisme intéressés à se 
prononcer sur le profil ou sur le nom de candidats 
au poste de recteur peut rencontrer le Comité, 
entre le 22 et le 26 janvier 1979, en prenant rendez- 
vous par téléphone. Cependant, toute proposition 
de candidature doit être faite par écrit.

Le Comité de mise en candidature 
en vue de la nomination du recteur 
Université de Sherbrooke 
Case postale 577 
Sherbrooke (Québec) J1H 5K2 
Tél.: (819) 565-44111954-1979

COORDONNATEUR (TRICE) SANTÉ
FONCTIONS
Le (la) coordonnateur (trice) est. au sens du plan 
d’organisation du C.L.S.C. de Hull, le gestionnaire 
d’un secteur professionnel identifié.

ANALYSTE EN PROCEDES ADMINISTRATIFS

Le poste:, Il (elle) relève du directeur général et reçoit de ce
dernier ses divers mandats dont ceux prévus dans Sous la direction de l'adjoint au vice-recteur à l'administration et aux finances.
son rôle et ceux jugés pertinents. le titulaire du poste est chargé des études, des analyses et des élaborations de

Il (elle) doit agir comme personne-ressource en tout 
ce qui a trait à son secteur et il (elle) doit faire la plani­
fication des programmes qui seront offerts à la popu-

programmes visant à caractériser les statistiques en vue de l'obtention ou de l’al­
location des ressources de l'Université. L'analyste est également responsable des 
divers projets reliés à ces tâches.

lation. Plus spécialement l'analyste:

RESPONSABILITÉS SPÉCIFIQUES - collabore à la prise d'inventaires des équipements et des activités d'enseigne-
Il (elle) devra s'assurer entre autres:
— de l'allocation des ressources humaines du sec-

ment et de recherche;

teur - fournit des expertises permettant de traiter par informatique les données re-

— du perfectionnement et de la formation;
— de la qualité professionnelle des services;
— de l’équilibre de l'ensemble des programmes et

cueillies et en analyse les implications.

Exigences.
• Etre titulaire d'un diplôme de premier cycle en administration ou l'équivalent.

services offerts à la population.
- Posséder une expérience valable dans un domaine connexe et une connaissan-

EXIGENCES ce générale de l'informatique $
— Diplôme universitaire de deuxième cycle en scien- Traitement;

ce nursing ou scolarité et expérience équivalentes. 
— Expérience pertinente en santé communautaire.

Selon les qualification et l'expérience.

— Connaissance du réseau des affaires sociales. On fait parvenir sa candidature accompagnée d'un curriculum vitae avant le
— Capacité de travailler en équipe. 19 janvier au:

RÉMUNÉRATION
Selon les normes du M A S. pour les cadres des 
C.L.S.C.

Service du personnel. Université du Québec à Chicoutimi, 330 rue 
Jacques Cartier est, Chicoutimi (Québec), G7H 2B1.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 
31 janvier 1979 au: mmÆ Université du Québec à Chicoutimi

Directeur général
C.L.S.C. de Hull

m

45, rue Ducharme
Hull, Québec
J8Y3P7

CINTRE DE SERVICES SOCIAUX DU MONTREAL METROPOLITAIN
L« Contre do Strvicti Sociaux du Montroal Métropolitain est un etablitsement 
dioponiant à la population du grand Montreal dei «ervice» iociaux xpecialixet

Nous sommes à la recherche d un

DIRECTEUR DE SERVICE AU CENTRE HOSPITALIER 
RIVIERE DES PRAIRIES,

situe au 7.200 est. Boul Qoum. Montreal
Sous l'autorité du responsable des Services Sociaux hospitaliers, le titulaire du puste planifie 
organise, dirige, coordonne et contrôle la distribution dos Services et les activités relatives 
d la gestion des programmes de Services Sociaux otterts dans le Centre hospitalier II représente 
le C S S M M dans le Centre hospitalier

Le directeur de Service participe à I evaluation des besoins, au développement de ressources 
et de services sociaux, à l’élaboration des politiques et procedures du C S S M M s assure 
de leur concordance avec celles du Centre hospitalier et surveille leur application II participe 
également à la négociation du contrat de Services avec le Centre hospitalier el singe au 
comité coniomt - •

Le titulaire du poste identifie les besoins de formation et de développement de son personnel 
favorise la réalisation de programmes appropries collabore a divers programmes de formation 
destines aux professionnels de la santé II rédigé et transmet a la'direction du Centre hospitalier 
et à son supérieur, immédiat des rapports relies a sa fonction contrôle les dépenses dans 
les limites autorisées et apporte les correctifs au besoin

Les candidats (es) devront posséder un diplôme universitaire dans le domaine 
des Services Sociaux et un minimum de cinq (S) ans d experience de travail 
en service social, de préférence en milieu hospitalier dont trois (3) ans dans 
un poste de gestion La capacité d analyse et de synthèse de même qu une 
certaine facilité de communication verbale et ecnte sont exigeas

Las Intéressés (es) doivent taire parvenir leur curriculum vitæ au plus 
tard le 13 janvier 1979 à 5:00 heures.

SERVICE EMBAUCHE
CtNTRf DE 

SERVICES SOCIAUX 
DU MONTRE Al 

MElROPOtltAIN

Place Dupuis
800 est, tx>ul de Maisonneuve 

— 10e étape 
Montreal, Que

UNIVERSITÉ D'OTTAWA 
UNIVERSITY OF OTTAWA

VICE-DOYEN (à la recherche)
La Faculté des Sciences sociales de l'Université d'Ottawa est à la recherche d un vice- 
doyen dont les fonctions seront de coordonner, et au besoin d'animer, les activités 
de recherche d'une Faculté des Sciences sociales regroupant les départements de 
criminologie, de récréologie, de science économique, de science politique, de socio­
logie et l'École de Psychologie.
La préférence sera accordée â un(e) candidat(e) ayant déjà fait partie d'équipes de 
recherche collective et possédant une expérience de recherche interdisciplinaire 
Le (La) candidat(e) doit être disponible pour partager ses intérêts personnels de 
recherche avec d'autres, conseiller de jeunes chercheurs quant à la préparation de 
leurs projets et au (inancement de ceux-ci et représenter la faculté et ( Université à 
divers organismes internes et externes s'occupant de recherche 
La durée du mandat est de trois ans et il est renouvelable.
Le (La) candidat(e) devra être disponible, une fois son mandat terminé, pour assumer 
les tâches normales d un professeur rattaché à l'une des unités constituantes de la 
Faculté des Sciences sociales.
Le (La) candidat(e) doit être bilingue (français et anglais).
Les conditions de travail sont sujettes aux stipulations de la convention collective en 
vigueur à l'Université d'Ottawa.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vltae à l'adresse 
ci-dessous avant le 23 février 1979.

Or Denis Carrier 
Doyen
Faculté des Sciences sociales
550, rue Cumberland
Université d'Ottawa
Ottawa, Ontario
K1N6N5
(613)231-2250

Personnel de direction supérieure
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

Commission de la 
fonction publique du Québec

DIRECTEUR DES SERVICES JUDICIAIRES
CONCOURS H6200MA/JD
Ministère de la Justice — Poste à Montréal.
Fonctions — Sous l'autorité du directeur régional des grettes de Montréal, planitier, organiser et contrôler 
les quelques 10 secteurs regroupant près de 350 personnes. A cette tin. exercer tous les pouvoirs juridiction­
nels des officiers de justice en matière civile, criminelle et pénale; identifier les textes de lois requérant des 
amendements susceptibles d'améliorer l'administration de la justice et voir â leur application; conseiller le 
directeur régional des greffes sur toutes directives touchant (administration de la justice.
Exigences — Diplôme universitaire en droit et être membre en règle du Barreau. Vaste expérience reliée aux 
fonctions du posté notamment dans le domaine légal, dont quelques années dans des fonctions de direction. 
Notice — Sauf pour les personnes jléjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de sa carte de membre et de l'original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence 
peut entraîner le rejet de la candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $40.929. Date limite pour l'inscription: 19 janvier 1979.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LA FAUNE
‘CONCOURS H6200QM/JD
Ministère du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche — Poste à Québec
Fonctions — Sous l'autorité du sous-ministre, diriger, coordonner et contrôler la préparation des programmes 
relatifs au maintien, à l'amélioration et à l'allocation des ressources fauniques du Québec en tonction du bien- 
être de la population du Québec pour les générations présentes et futures et en tonction d'une contribution 
maximale à (économie du Québec. À cette fin, coordonner (élaboration des politiques, des règlements et des 
programmes relatifs à la recherche taunique. à I aménagement et â I exploitation de la faune et relatifs à la 
protection de la taune; contrôler la réalisation des programmes par les directions régionales; représenter le 
ministère auprès des organismes gouvernementaux intéressés à la taune du Québec
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en biologie, en écologie ou dans une autre discipline 
appropriée; un minimum de 9 années d'expérience reliée aux (onctions du poste, dont quelques années â un 
niveau de direction. Une ou des années d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en 
partie (expérience requise.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
(avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la tonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de (original de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 

■candidature.
Traitement — Pouvant atteindre $49,505. Date limite pour l'inscription: 19 janvier 1979.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'ADMINISTRATION
CONCOURS H6200QP/JD
Ministère des Terres et Forêts — Poste à Québec.
Fonctions — Sous (autorité du sous-ministre, assumer la responsabilité de la coordination et de la surveillance 
des politiques administratives du ministère et de (application des normes édictées par les organismes cen­
traux de gestion. À cette tin, superviser le travail effectué dans les services sous sa juridiction; conseiller le 
sous-ministre et les directeurs généraux sur (orientation, les objectifs, les politiques et les programmes admi­
nistratifs d'ensemble du ministère.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences de l'administration ou dans une autre disci­
pline appropriée; un minimum de 9 années d'expérience reliée aux fonctions du poste notamment dans les 
domaines de la conception, de la planification de plans d'organisation, de la programmation budgétaire et de 
la gestion des ressources humaines, dont quelques années à un niveau de direction. Une ou des années 
d'études complémentaires à celles exigées peuvent compenser en partie l’expérience requise.
Les conditions d'admission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
(avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux
Notice — Saut pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de'(original de ses attestations d’études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de 1^ 
candidature. ™
Traitement — Pouvant atteindre $49.505. Date limite pour l'inscription: 19 janvier 1979

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES ENTREPRISES
CONCOURS H6200QQ/JD
Ministère des Consommateurs, Coopératives et Institutions Financières — Poste A Québec 
Fonctions — Sous (autorité du sous-ministre, planifier, diriger et coordonner toutes les opérations relatives 
à la constitution des corporations, â leur annulation et à la modification de leur caractère juridique ainsi qu à 
la cueillette et au contrôle de certains renseignements sur les compagnies, de même qu à (exploitation et au 
développement du fichier central des entreprises
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en administration, en droit avec spécialité en droit corpo­
ratif ou dans une autre discipline appropriée, un minimum de 9 années d expérience reliée aux fonctions 
du poste, dont quelques années à un niveau de direction. Une ou des années d études complémentaires â 
celles exigées peuvent compenser en partie I expérience requise
Les conditions dàdmission pour les employés de la fonction publique du Québec sont celles mentionnées sur 
l avis de concours interne affiché dans les centres administratifs gouvernementaux
Notice — Sauf pour les personnes déjà membres de la fonction publique du Québec, inclure une photocopie 
de l'original de ses attestations détudes Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la 
candidature
Traitemont — Pouvant atteindre $49.505 Date limite pour I inscription: 19 janvier 1979

S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC 1050 rue Conroy Quebec GtR 4Z8 e I aide du 
questionnaire OFFRE DE SERVICE qu on peut se procurer dans les centres de main-d oeuvre, dans les caisses populaires ou a 
I un des bureau* de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro et le dire du concours

V
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L’HÛPITAL ST’JOSEPH DE LA PROVIDENCE
est à la recherche d'une:

DIRECTRICE
DES SOINS INFIRMIERS

Fonction:
Sous l'autorité du Directeur général, planifier, coor­
donner et contrôler les activités relatives aux soins 
Infirmiers et au milieu de vie de l'hôpital de soins pro­
longés dans le but de répondre adéquatement aux 
besoins des bénéficiaires

Exigences:
— D E C. en techniques infirmières
— De préférence avoir un diplôme d'études universi­

taires de trois (3) ans (sciences Infirmières) ou 
l'équivalent en expérience pertinente.

Rémunération:
Selon le système de rémunération du M A S.

Prière de taire parvenir votre curriculum vitae au 
plus tard le 15 janvier 1979 à:

Pierre Touchette 
Directeur général
Hôpital St-Joseph de la Providence 
11844 Bois-de-Boulogne 
Montréal 
H3M 2X7

Dùû Correcteur

DI

épreuves

ODD

DOO

DOD

DÙÛ

Nous avons „ £,euv«s P»»'
pour unie) correcteu^oe^^ ^ soumis. 
eltectuer I ed'"0" SDec,t,cations techniques 
sions. rapports ^ rerT1p,acera egalement la 
U pe;SOnantnce du centre de dactylographie
coordonnatrice o
lorsque requis.
Les candidatslesl a “ P^en tant que cor- 
viron deux ansdexp e( de(enir un bacca-
recteur(tnce) d epreuve

laUreat Ho tra-
Nous ottrons d excellentes conditions ^ ^
''a'1 61 ^"oite's davaCment Le salaire sera 

a ' espenence.
Veuillez taire paivenv voïte cu'ricu|'jm vl,ae 

sous pli conlidentiel a

i Turin _.
Service du personnel

LA SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
MONTRÉAL, LIMITÉE
C P 6088,Suce A 
Montreal H3C 3Z8

une société du 
qioupé monenco

1 /fwrîi ïîïw

UNIVERSITÉ
LAURENTIENNE

Sudbury (Ontario)

L'Université Laurentienne projette d'instaurer un pro­
gramme multidisciplinaire conduisant à une maîtrise 
en Études sur l'Enfant et le Développement, program­
me auquel participeront les départements d’Éducation 
Physique, de Psychologie et de Sociologie.
Les intéressées sont invités à postuler le poste de

COORDONNATEUR DE PROGRAMME
Le candidat choisi sera nommé au rang de professeur 
agrégé ou professeur titulaire.
Exigences:
1. Posséder un doctorat ou l'équivalent.
2. Avoir fait preuve de compétence en recherche et en­

seignement dans un secteur pertinent du dévelop­
pement humain.

3. Une expérience multidisciplinaire serait un atout.
4. La préférence sera accordée aux candidats bilin­

gues.

Fonctions:
Coordonner et développer l’enseignement et la re­
cherche multidisciplinaires, et y participer.
Faire parvenir les demandes de renseignements sup­
plémentaires et les candidatures au Professeur K.W. 
Schwager. Doyen des Sciences Sociales. Université 
Laurentienne. Sudbury (Ontario). P3E 2C6.
Ce poste est annoncé sous réserve d’autorisation bud- 

re.Végétai

A
La Commission de Transport 
de la Rive Sud de Montréal

REQUIERT LES SERVICES D'UN

ANALYSTE 
EN TRANSPORT

Nature du poste:
Sous l’autorité du directeur du service, planifie et ef- 
ectue diverses enquêtes et recherches statistiques, et 
verses enquêtes et recherches statistiques, et 
participe à l’élaboration de certaines recommanda- 
ions. conjointement avec le service du transport, 
juant aux orientations ou changements souhaités sur 
utilisation globale des effectifs et du territoire. 
Exigences:
- Diplôme universitaire de 1er cycle en sciences ap­

pliquées ou mathématiques.
- Deux (2) ans d’expérience dans le domaine du 

transport en commun.
- Souci de précision, aptitude au travail en équipe, 
fraitement et conditions de travail:
_ Conformes aux politiques de la Commission. 
route personne répondant aux exigences et désireuse de 
>oser sa candidature est priée de nous taire parvenir son 
-.urriculum vitae avant le 16 janvier 1979, à/adresse suivante:

COMMISSION DE TRANSPORT DE 
LA RIVE SUD DE MONTRÉAL 
SERVICE DES RELATIONS INDUSTRIELLES 
1000, RUE DE SERIGNY, SUITE 100 
LONGUEUIL, GUÉ.
J4K 5B1

• —-----*----- —--------* - **------» - ♦ »--------------* Aaaaa ksvmvMAA MltW lAMMVMMI ~

s*>S8
Las postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en pages 19, 20 et 21

Mï. FORMULES D'AFFAIRES LIMITÉE

— RECHERCHE-
UN CONTREMAÎTRE ET UN TECHNICIEN 

EN PHOTO MÉCANIQUE 
CAMÉRA • PLAQUE ■ MONTAGE

ABF, une compagnie d'avant-garde dans le do­
maine des formules d’affaires recherche des 
hommes avec expérience pratique capable de 
remplir ces fonctions.
Salaire excellent, ensemble avantageux de con­
ditions de travail, avantages sociaux exception­
nels incluant frais de scolarité post-secondaire 
payés pour les personnes à charge et régime de 
retraite.
Si vous croyez avoir l’étoffe pour faire partie 
d'une équipe dynamique, communiquez con­
fidentiellement avec:
M. Robert Bougie - Directeur de production 
A.B.F. Formules d'Affaires Ltée 
3535, rue PICARD 
Saint-Hyacinthe, P.Q.
J2S 1H3 
774-1001 (514)

Le Centre Butters, centre de réadaptation pour déficients 
mentaux (220), est à la recherche d’un(e)

DIRECTEUR(TRICE)
DES SERVICES PROFESSIONNELS

(Poste de cadre supérieur)

Fonction
Le titulaire:

— coordonne et surveille les activités professionnelles 
et scientifiques qui s'exercent au Centre;

— anime le comité consultatif des professionnels:
— voit à établir un programme cadre de réadaptation 

pour les bénéficiaires du Centre;
— coordonne les activités de perfectionnement du 

personnel professionnel;
— assiste le personnel de première ligne, si nécessaire.

Exigences
Les candidats doivent avoir:

— un diplôme universitaire de quatre ans en psycholo­
gie ou l'équivalent;

— une connaissance de la déficience mentale;
— des expériences démontrant des capacités en ani­

mation de groupe et en relations humaines;
— de l’expérience en gestion;
— une bonne maîtrise du français et de l’anglais.

Rémunération
Selon la politique salariale du Ministère des affaires sociales.

Faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 17 ian- 
vier 1979 à:

Marcellin Dallaire 
Directeur général 
Le Centre Butters 
Austin, Cté Brème 
J0B1B0

L’Union Régionale de Québec des^

Caisses 
Populaires
Desjardins

CONSEILLER
JURIDIQUE
Service juridique ei 
documentaire
Concours no.: 78-UR-E-5
LA DESCRIPTION:
Sous l'autorité du Directeur du Service Juridique et 
Documentaire, effectue des travaux de recherche, 
d’analyse et d'interprétation des lois et règlements 
régissant L'Union et ses caisses affiliées. Participe à 
l'analyse légale des transaction et ententes 
contractuelles de L'Union. Conseille et 
informe les dirigeants des caisses et le personnel de 
L'Union sur les aspects juridiques de leurs 
activités. Peut siéger sur différents comités et 
participer aux tâches de formation légale requises 
dans les caisses et à L'Union.
LES EXIGENCES:
Le candidat idéal possède 2 ou 3 ans d'expérience 
orientée vers le droit civil, commercial et immobilier 
et, si possible, coopératif. Il doit être membre 
du Barreau ou de la Chambre des Notaires. La 
facilité pour les relations publiques, le dynamisme, 
la maturité, le sens de l’objectivité et l’esprit 
d’autonomie sont ses qualités principales.
LIEU DE TRAVAIL 
Lévis.
LES CONDITIONS:
Salaire intéressant et avantages sociaux complets.

Toute personne intéressée doit faire parvenir son 
curriculum vitae avant le 17 janvier 1979. au:
Service du Personnel 
L’Union régionale de Québec 
de* Caisses populaires Desjardins 
59. avenue Bégin, Lévis, Qué. G6V 6P6

HLZuvs

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le but d'établir un 
lien sensible entre nos lecteurs et les maisons d af­
faires Les annoncés publiées sous cette rubrique 
coûtent 60' la ligne agate (14 lignes agates au pou­
ce) Nous accordons la commission habituelle aux 
agences de publicité Le service complet de cases 
postales et du retour du courrier ne coûte que trois 
dollars et est strictement confidentiel. La date 
limite pour réception de ces annonces est fixée à 
48 heures avant parution.

Tiliphontz ou écrivez i:

LE DEVOIR
211. rue du Saint-Sacrement 

Montréal • Tél.: 844-3361 
Compétence MichelineTurgeon

r ENSEIGNEZ EN
GRANDE-BRETAGNE 

L’AN PROCHAIN
Dans le cadre de la coopération Grande-Bretagne-Québec, 
des enseignants québécois exerceront leur profession en 
Grande-Bretagne pendant la prochaine année scolaire (1979- 
1980); un nombre égal de britanniques viendront enseigner 
au Québec.
Enrichissez votre expérience professionnelle
— vous continuez de recevoir votre traitement de votre com­

mission scolaire
— vous conservez tous vos droits et privilèges
— vous bénéficiez du transport allôr-retour pour vous et vo­

tre famille de même qu une indemnité pour le transport 
des bagages et les frais d'installation

Vous êtes admissible si:
— vous êtes citoyen canadien
— vous êtes légalement qualifié \
— vous avez au moins quatre années d experience
— vous enseignez l'anglais, langue seconde au niveau secon­

daire
OU

vous enseignez exclusivement en langue anglaise soit tou­
tes les disciplines au niveau primaire, soit l'anglais lan­
gue maternelle au niveau secondaire 

Pour poser votre candidature:
— informez-vous auprès de votre commission scolaire 

pour savoir si elle participe aux échanges
— remplissez et postez avant le 19 janvier 1979 la fiche de 

participation à un programme de coopération avec l'ex­
térieur. On peut se procurer cette fiche dans les directions 
régionales du ministère de l'Éducation

— postez la fiche d’inscription à la:
Direction des Affaires éducatives 
Direction générale de la coopération internationale 
Ministère des Affaires intergouvemementales 
Édifice “H’', 1er étage
1225 Place Georges V, /

v Québec. G1R 4Z7 ___/

ANALYSTE
D’EMPLOIS
Nous recherchons un diplômé universitaire pos­
sédant un minimum d’un an d'expérience dans 
les tâches d'analyse d'emplois; ce professionnel 
participera à la description et à l'évaluation des 
emplois de notre organisation; il présente des 
aptitudes manifestes pour communiquer à tous 
les niveaux de l’administration.

Le traitement sera établi selon les qualifications 
et l'emploi comporte des avantages sociaux in­
téressants.

Les personnes intéressées doivent faire parve­
nir un curriculum vitae avant le 12 janvier 1979, 
au:

SERVICE DU PERSONNEL,
HÔTEL DE VILLE,
VILLE DE QUÉBEC, GIR 4S9
Mentionner le numéro du concours 410-01-79

HÔTEL-DIEU DE SAINT-JÉRÔME

DIRECTEUR DU 
SERVICE DES SOINS 

INFIRMIERS
Sommaire des responsabilités:
Sous la responsabilité du directeur général, le titulaire 
du poste s’assure de la planification, de l'organisation 
et du contrôle des activités relatives aux soins infir­
miers dans le but de répondre adéquatement aux 
besoins en soins des patients.
Il assume également la responsabilité de l'évaluation 
qualitative et quantitative des soins infirmiers dispen­
sés à rétablissement, pourvoit au contrôle et à l’éva­
luation de son personnel et s'assure de la mise en 
application des programmes de sa direction, en 
conformité avec les objectifs de rétablissement
Exigences du poste
— Membre en règle de l’O.I.I.Q.;
— Maîtrise en administration de la santé ou formation 

équivalente;
— Expérience administrative minimale de trois (3) 

ans dans le secteur d’activités;
— Toute expérience administrative additionnelle peut 

servir d'équivalence à une formation moindre.
L'hôpital étant en pleine expansion et possédant un 
département de psychiatrie et un département de 
santé communautaire, le poste représente un défi 
intéressant à relever.
Faire parvenir votre curriculum vilae au plus tard le 22 jan­
vier 1979 à l'adresse suivante:

Directeur général 
Hôtel-Dieu de Saint-Jérôme 
290, rue Montigny, St-Jérôme 
J7Z 5T3

Concours 
de recrutement
Concours ouverts aux hommes et aux femmes

I Commission de la 
I fonction publique du Québec

VÉRIFICATEUR INTERNE
CONCOURS H1036F/JD
Divers ministères — Postes à Montréal
Fonctions — À titre d agent de la gestion financière, vérifier les transac­
tions ministérielles sur les plans financiers, opérationnels ou de gestion; 
s assurer de la protection des actifs; s assurer du respect integral de la 
réglementation en vigueur. À cette fin, élaborer des programmes de 
vérification décrire et analyser des systèmes de contrôle interne et pro­
poser aux responsables de service des moyens pour améliorer lapplica- 
lion des procédés comptables généralefnent reconnus.

Exigences - Membre de l'Ordre des comptables agréés du Québec et 3 
années d'expérience en vérification analytique OU diplôme universitaire 
de premier cycle en sciences comptables ou commerciales et 3 années 
d'expérience en vérification analytique OU baccalaureat en commerce 
dont l'obtention requiert un minimum de 15 années d etudes et 5 années 
d'expérience en vérification analytique OU membre d une association 
professionnelle de comptables et quelques années d experience en veri­
fication analytique. Une ou des années d études complementaires a celles 
exigées peuvent compenser l'expérience pertinente requise en totalité ou 
en partie. Une expérience exceptionnelle et une competence reconnue 
dans le domaine concerné peuvent suppléer à I absence de diplôme 
universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d études 
ou de sa carte de membre. Le défaut de satisfaire cette exigence peut 
entraîner le rejet de la candidature. ,
Remarque — Être disponible pour voyager au Québec environ une 
semaine ou deux par mois.

Traitement -
janvier 1979.

De $19.500 à $25,944. Date limite pour l'inscription: 19

ANALYSTE EN TRANSPORT
CONCOURS H1053S/JD
Ministère des Transports — Postes à Québec
Transport terrestre des personnes
Fonctions — À titre d'agent de recherche et de planification socio-écono­
mique, coordonner, réaliser ou participer à différentes études, analyses 
et recherches touchant l'amélioration ou la construction du reseau routier, 
évaluer l'impact des politiques et des programmes existants sur la quali­
té et l'efficacité des services de transport terrestre des personnes.

Transport terrestre des marchandises
Fonctions — À titre d agent de recherche et de planification socio-écono­
mique. réaliser ou participer à différentes études, analyses et reener- 
ches servant à améliorer les moyens et services de transport terrestre 
des marchandises afin de les rendre efficaces et adéquats; développer 
une politique d'aide et d'assistance aux commissions de transport locales, 
aux industries et autres intervenants.

Transport aérien
Fonctions — À titre d agent de recherche et de planification socio-écono­
mique, participer à l’étude et à l analvse des lois et realements fédéraux 
et provinciaux régissant le domaine aérien dans le but de définir une 
politique cadre du transport aérien au Québec; identifier les besoins de 
la population en matière de services et d infrastructures aériens et évaluer 
l'impact des politiques et programmes existants sur le développement des 
moyens et services de transport aérien de la province.

Transport maritime et fluvial
Fonctions — À titre d agent de recherche et de planification socio-écono­
mique. effectuer les études, recherches et analyses devant servir a la 
définition d une politique cadre du transport maritime et fluvial au Québec; 
évaluer I impact des politiques et des programmes existants sur la qualité 
et l'efficacité des services de traversiers et de cabotage en relation avec 
les besoins actuels et futurs de la province en matière de transport mari­
time
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences-appli­
quées. droit, économie, administration, géographie ou en toute autre dis­
cipline appropriée; 3 années d expérience professionnelle Une ou des 
années d études complémentaires à celles exigées peuvent compenser 
(expérience pertinente requise en totalité ou en partie. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine concerné 
peuvent suppléer à ( absence de diplôme universitaire

Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candi­
dature.

Traitement — De $20.734 à $33.227. Date limite pour l'inscription: 19 
janvier 1979.

AGENT DE RECHERCHE EN 
VALEURS MOBILIÈRES

CONCOURS H1056C/JD
Commission des Valeurs Mobilières du Québec Postes à Montréal 
Fonctions - A titre d'agent de recherche et de planification socio-écono­
mique. étudier les modifications que subit I industrie des valeurs mobi­
lières' évaluer I impact économique des changements structurels de 
l'industrie: formuler des recommandations pour définir et améliorer les 
normes et critères utilisés.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences écono­
miques. en sciences administratives option finance ou comptabilité. 
Une expérience exceptionnelle et une compétence reconnue dans le 
domaine concerné peuvent suppléer à I absence de diplôme universi­
taire.
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candi­
dature.
Traitement - De $14.727 à $28.292. Date limite pour l'inscription: 19 
janvier 1979.

PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ
CONCOURS H1116FE/JD
Ministère des Communications — Poste à Montréal 
Fonctions — A titre d'attaché d'administration, assumer la liaison entre 
la maison de production et le commanditaire ministériel, en vue de la 
production de documents audio-visuels et cinématographiques gouver­
nementaux jouer un rôle conseil quant à ta forme des projets et à la 
préparation des appels d'offres; assumer la responsabilité de l'accepta­
tion d»s scénarios, du tournage, des épreuves, du prémontage, du cou­
plage et de la copie finale; évaluer le travail des firmes de production. 
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en administration, 
en audio-visuel ou en toute autre discipline appropriée; 3 années d’expé­
rience dans la réalisation de documents audio-visuels. Une expérience 
exceptionnelle et une compétence reconnue dans le domaine de la pro­
duction cinématographique ou audio-visuelle, peuvent suppléer à l'ab­
sence de diplôme universitaire.
Notice — Inclure une photocopie de l’original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candi­
dature.
Traitement — De $19,500 à $25.944 Date limite pour l'inscription: 19 
janvier 1979.

SPÉCIALISTE EN HYDROLOGIE
CONCOURS H1186CH/JD
Ministère des Transports — Poste à Montréal
Fonctions — A titre d'ingénieur, effectuer les recherches requises dans 
le cadre des études entreprises et agir à titre de conseiller au niveau de 
la protection de la qualité des eaux et des problèmes reliés à l’érosion 
sous toutes ses formes; participer aux études environnementales inté­
grées touchant le milieu bio-physique et humain.
Exigences — Membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec spécialisé en 
génie civil option hydraulique et hydrologie; 3 années d'expérience dans 
les domaines de l'environnement et l'aménagement du territoire reliés à 
des problèmes d'eau, de pollution et d'érosion. Une ou des années d'étu­
des complémentaires à celles exigées peuvent compenser l expénence 
pertinente requise en totalité ou en partie.
Notice — Inclure une photocopie de sa carte de membre et de l'original 
de ses attestations d'études. Le défaut de satisfaire cette exigence peut 
entraîner le rejet de la candidature.
Traitement — De $20.780 à $28.033. Date limite pour l inscription: 19 
janvier 1979.

DIRECTEUR DE 
BUREAU D’ENREGISTREMENT

CONCOURS H5816AK/JD
Ministère de la Justice — Poste à Huntingdon.
Fonctions — Planitier, organiser et superviser les activités légales et 
administratives du bureau d enregistrement visant à appliquer les lois et 
les règlements qui régissent l'enregistrement des droits réels ou leur 
radiation, à exercer des pouvoirs quasi judiciaires en matière de radiation 
de privilèges et hypothèques, à émettre les certificats de recherches et 
autres documents.
Exigences — Diplôme universitaire de premier cycle en droit ou en toute 
autre discipline appropriée OU diplôme d études collégiales en techni­
ques judiciaires ou dans une autre spécialité appropriée et 4 années 
d’expérience pertinente. A défaut d'avoir le nombre d années d'expé­
rience requis, une année de scolarité universitaire ayant le droit comme 
matière dominante équivaut à 2 années d'expérience et 2 années de 
scolarité équivalent à 4 années d'expérience
Notice — Inclure une photocopie de l'original de ses attestations d'études. 
Le défaut de satisfaire cette exigence peut entraîner le rejet de la candi­
dature
Traitement — De $15.018 à $24.182 Date limite pour l inscription; 19 
janvier 1979.
Si le nombre de candidatures soumises par des citoyens canadiens est suffisant pour 
combler te poste vacant, la Commission limitera sa selection a ces personnes 
S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU QUEBEC. 
1050 rue Conroy. Quebec. GIR 4Z8 a I aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
qu on peut se procurer dans les centres de mein-d oeuvre, dans tes caisses popu­
laires ou a I un des bureaux de la Commission II est necessaire d indiquer le numéro 
et le titre du concours
La commission vous invite a prendre connaissance de ses autres concours en 
communiquant avec I un de ses bureaux régionaux.
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IIMOfflXS CUSSEES REGUUÊKS
286-1201

• Chaque parution ooOta 1100, maaMMm 10 mot* 
a Tout mot MkMIonnol coûta 0.10 chacun 

Minimum: 2 parutiona

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Avis: Léo annonceur# aont prIAa de vérlflef la pramIOra parution da (aura annonça#. 

La Oavolr aa rend responsable d’une aaula Insertion arronéa.
Toula erreur doll Mro soulignée ImmOdlalement. 

b.VJ>. MMphonor * IN-taOl

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Chaque parution coûte 00.40 la pouce
• Il n> a pas de Irais pour los IIIust rations

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

Le Village olympique
Logements et espaces commerciaux 
de la pyramide ouest maintenant en location

Studios, 3V2,41/2,5V2 (occupation immédiate)

252-4970
Bureau de location ouvert: du lundi au vendredi de lOh à 21 h 
samedi, dimanche de lOh à 17h
entrée Viau et Sherbrooke (Métro Viaul

If

8\i
APPARTEMENTS A LOUER

RIDGEWOOD. 3235, près Cflte-des- 
Neiges. 3vr ensoleillé, balcon, ascen­
seur, $210. Aussi grand 2Vr meublé, 
chambres â coucher séparées, $190 
occupation immédiate 737-8913 8- 
1-79

CLANRANALD, 6% haut duplex 
chauffé, garage, frais peint. $375. par 
mois, 488-6161 12-1-79

EDOUARD-MONTPETIT, 3Vj, 342- 
1647, de 19hà22h. 8-1-79

McGREGOR, 1530 le Waricourt, beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcOve 
2'/?, 4% avec électricité, immédiate­
ment, 932-0933 845-3151. J.N.O.

OUTREMONT, chemin Ste-Catherine 
près Wiseman, Vk demi sous-sol, eau 
chaude, chauffé, électricité, meublé si 
désiré, proximité Université. Libre im­
médiatement. $150. 274-0377. 8-1- 
79

3'/*, cuisinière, réfrigérateur, tapis 
mur à mur, sur cour intérieure, près 
boulevard St-Joseph et St-Laurent 
844-6803 8-1-79

C D.N., Libre 1er février, près St- 
Mary's, joli 3Vj, sous-sol chauffé 
propre, garage disponible, quartier ré­
sidentiel, prix intéressant, 731 
1054. 9-1-79

OUTREMONT, 2 pas de l’université, 50 
Willowdale, 8e balcon, salon, salle à 
manger, chambre. Eclairé, concierge, 
garage. Libre 15 janvier 739-7410 
843-7032, 932-6272 10-1-79

Rue Laurier, 2172 A, 3Vj. Chauffage 
électrique, 220, poêle-réfrigérateur 
fournis $110.00 par mois. Entre Des 
Erables et Parthenais. 523- 
3985 13-1-78

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

Homme cherche à partager un A1/? 
avec une femme. Ecrivez à C P. 432, 
Station M.Mtl HIV 3N5. 8-1-79

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques. mobiliers de cuisine, etc) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
â prix d'aubaine 207 est, Beaubien. 
Tél: 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 St-Michel, 387- 
2841 J.N.O.

LIT grandeur queen, "Beautyrest 
Backcare III", presque neuf, avec 
base (roulettes) appelez soir ou fin de 
semaine 271-0228. 8-1-79

ANIMAUX A VENDRE

DASHUNO (chien saucisse), chiots en 
registrés, vaccinés, tatoués, lignée 
championne. 526-1555. 8-1-79

ANTIQUITÉS A VENDRE

COLLECTION PRIVEE, tables, coffres 
chaises, petits objets. 659-8159 8- 
1-79

ARTICLES A VENDRE

MEUBLES & POTERIES chinois à 
vendre, communiquez à 739-9671 
après 6 h. 7-1-79

AVIS

UNE BIBLE GRATUITE. Ecrivez à: 
H O P E. Bible Mission, Boîte 4364, 
Station "E", Ottawa, Ontario. K1S 
5B4 8-1-79

CAMIONS A VENDRE

A LIQUIDER, 90 vans, ex- "Bell" té­
léphone et particulier à partir de $550 
aussi 4 blazers, 4 remorqueuses, 15 
pick-ups, 4X4, Garage Boisvert, 471- 
2303. 9-1-79

CHALETS A LOUER

CHALET 4 saisons à louer, Bromont, 
entièrement meublé avec toutes com­
modités. Près de ski, golf, équitaiion. 
Petit lac dans le domaine. 1-514-263- 
6080 JNO

DIVERS

Nous offrons la livraison gratuite, à 
domicile ou au bureau, de votre café 
préféré. Moka, Java, Colombien... 
Pour un service économique, ii suffit 
d'appeler: CAFE MAISON à 522-3986 
ou 524-4866 J.N.O.

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

MENUISERIE générale, plâtre, stucco 
peinture intérleure-extérieure, estima 
tion gratuite. Tél.: 521-4041, 270 
6361 JNO

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort n^uf et 
usagé, à prix d'escompte, 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

1198-1200, ST-HUBERT, bâtisse va­
cante commerciale, près de l'UQAM, 
940 p.c par étage, plus cave, restau 
rant sans cuisson, artisanat, agence, 
etc. Potentiel de 30 commerces diffé­
rents. 481-8647. 16-1-79

STE-AGATHE, vacances-repos. Lu­
xueux Bavarois, meublés Thibault. 
Cheminée pierre, toit cathédrale. Se­
maine, fin semaine/ski. Dépliants sur 
demande. Tél: 256-6825 - 819-326- 
5836. 1-2-79

CHALETS A PARTAGER

LAURENTIDES, 
6500. 8-1-79

meublé, foyer, 843-

LAURENTIDES. pi 
ski, chalet avec to 
6500, 843-5755

irès des centres de 
843

8-1-79

1272 ST-ANDRE, anciennement res­
taurant, à louer, 900 p.c., plans 
approuvés par la ville. 481- 
8647 16-1-79

GARDERIE

GARDERAIS enfants d'âge pré­
scolaire, à la journée, du lundi au 
vendredi, Outremont 279-9216. 11- 
1-79

Gardienne demandée à la maison. 5 
jours / semaine. 1 enfant de 13 mois. 
Ste-Thérèse. Tél.: 435-5785. 8-1-79

Malamute d'Alaska Chiots pure race, 
enregistrés, lignée championne. Mère: 
Monartic s Bianca Père: champion au 
complet, Wakon's Kazan. Tél.: 467- 
6268 29-1-78

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes
— (argent comptant) — bibelots -- 
bronzes — tableaux — petits meubles
— gravures par Louis Icart — bijoux
— cuivres — lampes — tapis — etc. 
Claude Morrier —661-4363 JNO

CONDOMINIUM A LOUER

OTTAWA, secteur est, condominium 
très spacieux; 2 chambres à coucher. 
Magnifique vue au 19ième étage. Pis­
cine extérieure avec sauna intérieur. 
Prix très raisonnable. Télé Ottawa 
746-5548 ou 992-2973. 17-1-79

COMMERCES A VENDRE

POliR personne bilingue, commerce 
idéal â Vancouver. Librairie française 
(vente détail et catalogue scolaire). 
Chiffres d'affaires $275,000 Geork 
Krebs, Le Bouquineur 1222 Robson, 
VancouverV6E1 Cl. 8-1-79

COURS PRIVÉS

GUITARE, classique & musique, pro­
fesseur ayant expérience d'enseigne­
ment, conservatoire européen. Cours 
particuliers Ahuntsic, téléphone 381- 
2470. 15-1-79

DÉMÉNAGEMENTS

Personne jeune et aimant les enfants 
pour prendre soin de mes enfants chez 
moi. A l'ouest de Notre-Dame de 
Grâce. Tél : 484-7721. 8-1-79

GARAGES A LOUER

GARAGE au mois, face Rockhill, té­
léphone le jour 285-1711 poste 1733, 
soir 739-9446. 8-1-79

LOGEMENTS ALOUER

VILLE ST-LAURENT, 3%, 4'/2, studio a 
louer, piscine Intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél.: 332-3078 bureau de location: 
336-8308. J.N.O.

LOGEMENTS ALOUER

m
dû

ST-LAURENT

NOUVEL EDIFICE
offre de loyer gratuit 

1 Vz, 3 Vz, 4 Vz à partir de

$210.00
incluant taxe d'eau et 

électricité!

• climatisation
• lapis mur à mur
• cuisinière el réfrigérateur
• système anti-vol
• piscine ai sauna
• terrasse paysagée sur le toit

visites de 11h à 21h 
fin de semaine de 

11h à 18h
;

365, boulevard Deguire 
angle Jules Poliras, près de 
la gare du CN à Côte Vertu

336-5226 J
AHUNTSIC, parc, rivière, site unique, 
chance exceptionnelle, logis de 6 piè­
ces, rez-de-chaussée, meublé, en­
semble de salle à dîner et de chambre, 
poêle, réfrigérateur, lave-vaisselle, la­
veuse, sécheuse, congélateur, climati­
seur, humidificateur, tapis partout, 
galerie 40 X 8, couple très particulier 
seulement. $375. par mois, chauffé, 
éclairé. 1er février. Ecrire à Agence 
Valrain, C.P. 117, Brossard, Québec. 
I4Z3J1, dossier C-229. 15-1-79

OFFRES DEMPLOIS

MÉDECIN DE FAMILLE: Pour 
un secteur communautaire de 
New York. Une ouverture à Utica 
avec un groupe privé desservant 
plusieurs centres de santés; un 
situé dans une région pittoresque 
à 15 milles au nord de New York, 
succédant un physicien établi. 
Excellentes garanties, bénéfices 
risques couverts, horaire souple, 
vie familiale, facteur profession­
nel Écrivez à Or. Charles J. 
Moehs. 320 Herkimer Road, Uti­
ca, NY ou téléphonez à (315) 
732-3101 le jour.

8-1-79

A bas prix, appeler Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491. J.N.O.

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Pauh 670- 
7729. J.N.O.

DEMANDES D’EMPLOI

OACTO à domicile, 17 ans d'expé­
rience, 273-8997. 10-1-79

N.D.G. Haut de duplex, 7Vz, $350 
chauffé, 4449 Harvard, 489-6914 ou 
739-6080. 15-1-79

COTE-DES-NEIGES, Kent, duplex, 
bas, chauffé, 8 pièces, 2 balcons, jar 
din, 220, occupation immédiate. $425. 
738-2565. 8-1-79

VILLE ST-LAURENT, haut de duplex, 
rand SV? chauffé, libre à partir du 1er 

février, toutes commodités, 744-5630 
après 6h. 9-1-79

SECRÉTAIRE
EXÉCUTIVE

Bilingue, avec bonne pré­
sentation, attachée au bu­
reau du président et du con­
trôleur. bon salaire, avanta­
ges sociaux compétitifs. De 
préférence 30 ans et plus. 

272-7311 -272-5288
8-1-79

VILLE SAINT-LAURENT, 4V2-5V2 â 
louer toutes taxes payées, chauffé, 
piscine, autobus devant la porte. 2345 
Ward Tél : 747-6079. J.N.O

OFFRES D'EMPLOIS

Bureau de notaires situé au Complexe 
Desjardins a besoin d'une secrétaire 
avec expérience Téléphonez à Sau- 
nia. 281-1609 15-1-79

ROCKLAND & Ducharme, 6'/*, salon 
18 X 32, boiseries, frais peint, accès â 
la cour, $550 Tél: 276-4080. 8-1- 
79

AHUNTSIC, bas/duplex, face parc et 
rivière Grand 5 pièces, 2 chambres, 
appareils électro-ménagers fournis 
Chauffé, éclairé. $340.00 par mois. 
Premier février. 387-4148. 9-1-79

N D.G. Haut de duplex, rue Mardi, 
entre Monkland et Terrebonne, 7'é 
pièces, ensoleillé, foyer, boiseries en 
chêne, planchers bois franc, demi- 
sous-sol privé avec entrée laveuse- 
sécheuse, libre 1er février Tél : 484- 
3672 6-1-79

DiplOmé (e) en architecture, avec ex­
périence, pour travail communautaire 
en habitation, flexibilité et facilité de 
communication. 270-8488. Atelier Ha­
bitation Montréal. 8-1-79

PREPOSE(E) â l'impression et â la 
reproduction de documents. La per­
sonne doit posséder expérience du 
fonctionnement de machines Offsel 
(211 Gestetner) et de Xerox 9400 ei 
sur diverses machines utilisées dans 
les bureaux (plieuse, timbreuse, 
machine â reproduction, etc.) Salaire 
$13,312. Semaine de 30 hres. avanta­
ges sociaux intéressants. Conditions 
de travail â être renégociées par syn­
dicat â compter du 1er janvier 1979 
SEULES LES PERSONNES 
D'EXPERIENCE SONT PRIÉES DE 
FAIRE APPLICATION PAR ÉCRIT â. 
1290, rue St-Denis, 5e étage, 
Montréal H2X 3J7 a/s du secrétaire 
général 8-1-79 .

PRÉPOSÉ(E) AU 
CRÉDIT & À LA 
COLLECTION

Expérience obligatoire. Bon 
salaire et avantages sociaux 
compétitifs.

272-7311 -272-5288
8-1-79

OFFRES D’EMPLOIS

CROP, demande interviewers, pour 
sondage d'opinion, dans Montréal et 
sa région, expérience et bilingue un 
atout, venir 1500 Stanley, bureau 520 
entre 9 et 5, 8-1-79

CUISINIER(E), assiste le responsable 
du service alimentaire, assaisonne, 
cuit et portionne les aliments, statut 
occasionnel, diplôme en hôtellerie ou 
spécialisation en institution, présentez 
votre curriculum vltae à M Jacques 
Huberdeau Foyer pour personnes â- 
gées, St-Laurent Inc., 1055 Côte 
Vertu, Ville St-Laurent, 744- 
4981 8-1-79

Commerce en pleine expansion. Pos­
tes vacants. Pour rendez-vous: 351- 
7035. Entre 16 heures et 20 
heures 13-1-78

SECRETAIRE DEMANDE(E), travail de 
sténo et de tenue de livres, pour 
entreprise de construction. 731- 
6813. 9-1-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AGENCE MATRIA ENRG 861-7047. 
Agence matrimoniale spécialisée, 
confidentielle et personnalisée Pour: 
Compenser le manque de temps, Pal­
lier au vide psychologique. Créer des 
familles équilibrées 8-1-79

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

DIFFUSION DU 
MONT-ROYAL INC.

Une importante société de diffusion du livre, recher­
che une secrétaire.
TACHES:
— Réception
— Dactylo
— Classement
— Capacité de rédiger dans un français impeccable. 
CE QUE NOUS OFFRONS:
— Travail au sein d’une équipe dynamique
— Salaire intéressant.
Les candidal(e)s inléress6(e)s sont prié(e)s de taire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 12 janvier 1979

D.M.R.Inc.
317 Benjamin Hu Jon 
Ville St-Laurent 
H4N 1J1

PROPRIÉTÉS A VENDRE

REPRÊSENTANT|E)
BILINGUE

Une carrière très captivante dans 
la vente, si vous êtes détermi- 
né(e) pour visiter des pharma­
cies dans Montréal et les envi­
rons, avantages sociaux com­
plets. postez sans tarder votre 
curriculum vltae à:

Agence Valrain 
C.P. 117, Brossard 
Gué. J4Z 3J1 
Dossier C-228 8-1-79

1 UNIVERSITE DE DUBLIN 
Trinity College

\ CHAIRE DE FRANÇAIS
(fondée en 1786)

À pourvoir à partir du 1er octobre 1979.

Les personnes désirant taire acte de candidature sont priées 
de s'adresser pour plus amples renseignements à l'adresse 
suivante:

The Secretary,
West Theatre,

Trinity College,
Dublin 2

La date limite de dépôt de pièces est (ixée au 23 janvier 1979.
8-1-79

PROPRIÉTÉ AVENDRE PROPRIÉTÉ AVENDRE

le Rémanent

nPTMUM YttO

DES ROSIERS

VENEZ
VISITER

SURPLACE
dimsnchs It 7 jsnv 

2 PM è 41 
635-371

DUPLEX.
2 x 7 
très g 
salle

imbies 
avec 

aliénante 
avec cham- 

îette, salle de 
douche garage 

PV ^voitures nouvelle 
exîVisivité de Michèle 
Roche 334-0700. 277-1250.

8-1-79

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

-JjfilHontrMontreal Trust
OUVERT AUX 
VISITEURS

79 Courcelette 
Dimanche de 2hà4h. 

OUTREMONT. maison ouver­
te idéal pour professionnel, 
résidence 9 pieces. 1res enso­
leillé. bibliothèque, lardm. 
paysage possibilité d une pis­
cine Près des écoles garage 
avant Propriété 25 ans 
$125,000 MIS Yvonne Le­
blanc 735-2281, 733-8713

8-1-79

le Permanent

ACEnSEXjftE
DELA
REUSSITE

STE-DOROTHÉE: L uxueux bungalow style 
•"ranch", pierre brique. Const. 75 de qualité. 7'ï 
pces Chauftage électrique, foyer pierre dans 
salon. Garage double niveau de rue. Nom­
breux extra. $71,000.
STE-DOROTHÉE: Secteur de choix, bungalow 
pierre brique 8 pces. solarium, salle familiale 
foyer en coin "wet bar' Chauffage électrique 
air chaud (litre électronique.
POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS COM­
MUNIQUEZ AVEC:
M. ET MME DOYLE 689-5743, 681-6491
LE PERMANENT TRUST, courts

8-1-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

FACE À FACE
Un service de rencontre respec­
table et efficace pour se faire de 
nouveaux amis. Pour les gens li­
bres et sérieux.

Sur rendez-vous 
1117 ouest, rue Sle-Calherine. 
suite 420, Montréal, Québec. 

Appelez 288-5253 
Autres succursales:
Toronto, Hamilton el New York. 
Dépliant disponible. 8-1-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LONGUEUIL. Duplex, 3 chambres 
Grand terrain. 674-7151. 8-1-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BELOEIL Bungalow. 38 x 31'. 6 piè­
ces, sous-sol seml fini, foyer, libre à 
l'acheteur, laites une offre 434 de 
Rouville, 464-3437 8-1-79

MAISON MOBILE, "Treco ", 1975,14 x 
56. chauffage électrique, information 
658-3948 Prix â discuter 8-1-79

MASCOUCHE, magnifique split level, 8 
pièces, foyer, beaucoup extras, ga­
rage double, superbe terrain paysa­
ger MLS, Gilles Marcil, 354-2950 
DES ROSIERS, Le Maître Courtier 8- 
1-79

OUTREMONT, rue Ourochers, cottage 
8 pièces, 4 chambres à coucher, 
grande cuisine, salle de jeux, garage 
double, jardin. Exclusif. Yvonne 
Leblanc 735-2281, 733-8713 
Montréal Trust, courtier 8-1-79

ST-EUSTACHE, joli bungalow, près 
aréna, appartement aménagé pou­
vant servir de commerce, fenêtres alu­
minium, portes patio, piscine chauf­
fée, sous-sol fini avec foyer et bar, 2 
salles de bains, chambre de lavage, 4 
chambres â coucher, cuisine et salle â 
dîner modernes, chauffage électrique, 
abri d'auto, taxes $500 annuel Prix â 
discuter, pas d'agent, 473-1938 8- 
1-79

a
AMASO. Service de rencontres, sé­
rieux. Marthe Gaudette, 822 est, 
Sherbrooke, suite 5. Tél. 524- 
3852 J.N.O

SERVICES DIVERS

FAIS CORRECTION ET révision de tex­
tes, thèses, conférences, romans, 
publicité, épreuves typographiques, 
etc., aux niveaux: langue écriture, 
orthographe. Contrôle de traductions. 
Tél 274-8001 8-1-79

LE RESSAC, achat et vente de livres et 
disques usagés. 317 Ontario est (près 
de St-Denis). 844-4541 8-1-79

TABLEAUX-PEINTURES

TOILE de Michei Perrin, "scène d’hi­
ver ", 24 X 30, valeur certifiée $900,, 
laisserait à $700 .326-7386 8-1-79

AYOTTE à vendre. 738-8532. 8-1-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel 
$1,200.00 à $600,000 1ère 1034% 
2lème. Mlle Léona Laberge courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O.

Abaissement 103/<% 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, tél.: 729- 
4338 J.N.O.

AHACHEZ VOS 
CEINTURES 

POUR LA SECURITE

Conduire
Prudence

Famille

Horizontalement
1— Animal mou. — Appliquera, 

mettra.
2— Dégoûtant, — Quatre.
3— Eau-de-vie. — Agita l'encen­

soir devant.
4— Adverbe. — Fils de.
5— Phosphate hydraté naturel 

d’uranium. — Technétium.
6— Lavande dont on extrait une 

huile odorante. — État d'une 
personne ivre.

7— Problème difficile à ré­
soudre. — Arme ancienne.

8— Concevoir de l'amour pour 
quelqu'un (s’).

9— Neptunium. — Anacondas.
10— Cochon mâle. — Chemin de 

halage. — Lui.
11— Affirmation. — Titane. — 

Pacha de Janine.
12— Sa capitale est Téhéran. — 

Fusil de guerre.
Verticalement

1— Suc acide que l’on extrait du 
raisin cueilli vert. — Chose 
envoyée.

2— Bande d'étoile que l'on 
porte autour du cou. — 
Crainte.

3— De Roumanie. — Partie aval 
d'une vallée envahie par la 
mer.

4— Mettre hors de la tutelle.
5— Or. — Deux. — Petit de la 

grue.
6— De façon rapide.
7— Partie tombante et flottante 

d’un vêtement. — Bois noir. 
— Thallium.

8— Partie de la livre. — Six cent 
cinquante-deux.

9— Sainte. — Noblesse de 
sentiments.

10— Nouveau-Brunswick. — 
Arme ancienne. — Argent.

11— Petit rire. — Fosse où l'on 
dépose les grains.

12— Tendues. — Meuble de 
rspos.

Solution d'hier
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CAFE DE LA PLACE, Place d«S 
Arts — "Mol, Bertolt Brecht", 
spectacle musical et dramatique 
d'après Bertolt Brecht, jusqu'au 
13 janvier Tous les jours 19 h 30, 
21 h 30 Relâche dimanche 

CENTAUR. 453 St-Françols- 
Xavler (286-1229) - "Balconvll- 
It" de David Fennario, du 4 au 28 
janvier Du mardi au samedi 20 h 
00 Dimanche 19 h 00 Matinées 
mer : 13 h 00, sam : 14 h 00 

CENTRE D'ESSAI
CONVENTUM, 1237 Sanguine) 
(284-9352) — "Comedla Dell'Ar- 
It" création du Théâtre Pepperonl, 
jusqu'au Tous les soirs
20 h 30 "One Un de loup" créa­
tion et production des Enfants du 
Paradis, du 2 au 7 janvier 14 h 00 
et 16 h 00 "Ma Corriveau", créa­
tion et production du Théâtre 
l'Atrium, du 10au 21 janvier Tous 
les soirs 20 h 30 A19 h 00 et 22 h 
00 les 13 et 20 janvier 

CENTRE SAIDVE
BRONFMAN, 5170 COte Ste- 
Catherine (739-2301) — Causerie 
en français: "Chants religieux et 
tradition Sépharade" par M Ja­
mes Levy, dimanche 20 h 00 

LA CHACONNE, 338 est. Ontario 
(843-8620) — Relâche jusqu'au 7 
janvier.

LA CASANOUS, 485 ouest 
Sherbrooke (844-3691) - Relâ­
che jusqu'au 12 janvier 

LA GRANDE PASSE. 411 est 
Ontario (844-6284) — L'Enmleux. 
ce soir 22 h 00 et 24 h 00 

L'IMPRÉVU, HOtel Iroquouls. 446 
PI Jacques-Cartier (878-9397) — 
Musique traditionnelle jusqu'à 
dimanche Jofroi. auteur- 
compositeur belge, du 9 au 14 jan­
vier Sem : 22 h 00 et 24 h 00 
Ven sam : 22 h 30 et 24 h 30 
Cinéma-rock: "Woodstock" di­
manche et "Jimi Hendrix at the 
Berkeley ", lundi mardi mercredi 
jeudi à partir de 20 h 30 Cinéma- 
répertoire: "Section spéciale" de 
Costa Gavras. samedi et di 
manche à partir de 14 h 30 

LE SOLEIL LEVANT, 286 Ouest. 
Ste-Catherine (861-0657) — 
Mongo Santamaria. jusqu'à sa­
medi Dutch Mason Blues Band, 
du 9 au 14 janvier Tous les soirs 
de 20 h 00 à 3 h 00 

ORATOIRE SAINT-JOSEPH, 
3800 Reine-Marie (733-8211) - 
Soirée d'improvisation à l'orgue 
Beckerath, avec Raymond Dave- 
luy, Antoine Reboulot, Guy Bovet, 
vendredi à 20 h 00 

PATRIOTE, 1474 est, Ste- 
Catherine (523-1131) — Concept 
Neul (Ensemble de Percussion 
McGill), samedi: 20 h 00,23 h 00 
Dimanche et vendredi: 21 h 00. Au 
programme des oeuvres de 
Gagnon, Dompierre, Léveillée, 
Vigneault, Elton John, Scott, 
Joplin

PIANO NOBILE, Place des Arts 
— Relâche jusqu'au 14 janvier 

PLANETARIUM DOW, 1000 
ouest, St-Jacques (866-4848) — 
"L’étoile des Mages" tous les 
soirs en français 21 h 30 et en 
anglais 20 h 15. Mar jeu.: 12 h 
15 Mer. ven : 14 h 15. Sam.: 14h 
15, 16 h 30. Dim.: 13 h 00, 15 h 
30, 16 h 30. Relâche lundi. Jus­
qu'au 7 janvier. "Concert cosmi­
que au laser”, ven sam.: 19 h 00. 
20h 20.21 h40, 23h 00 Dim.: 15 
h 30, 16 h 45. 20 h 15. 21 h 30 
Relâche du 8 au 30 janvier.

SALLE DE CONCERT
POLLACK, 555 ouest, 
Sherbrooke (392-8224) - En pre­
mière américaine: Mantra de Karl­
heinz Stockhausen. Interprété par 
les frères Allons et Aloys Kon- 
tarsky, pianlates. mardi 20 h 15 

SALLE WILFRID PELLETIER, 
Place des Arts, 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Rajko, 
ensemble tzigane de Hongrie, jeudi 
et vendredi 20 h 30,

THEATRE ARLEQUIN, 1004 est, 
Ste-Catherine (931-0761) - Le 
Théâtre Populaire du Québec pré­
sente "Cet animal étrange" de 
Gabriel Arout, du 10 au 21 janvier 
20 h 30

THEATRE D'AUJOURD'HUI,
1297 Papineau (523-1211) - "SI 
les Ils avaient des elles", réalisa­
tion collective du Théâtre de Car­
ton, du 11 janvier au 18 février 
Tous les soirs 20 h 30 Relâche les 
lundis.

THEATRE DENISE
PELLETIER, 4353 est, Ste- 
Catherine (253-8974) — Salle De­
nise Pelletier — "La Cantatrice 
chauve” de Eugène Ionesco, du 8 
janvier au 7 mars Lun mar jeu.: 
14 h 30 Mer ven.: 19 h 30 

THEATRE DENISE
PELLETIER. Salle Fred Barry - 
Pour enfants, le Théâtre des Pis­
senlits présente: "Jean Déran­
geant ", texte de Line Lamarche 
sur une idée de Patricia Giros. Sa­
medi: 14 h 00 Dimanche 14 h 00, 
20 h 00 Chut, chut, pas si fort" 
par le Carrousel Les 10,11 et 12 
janvier 10 h 00, le 13 janvier 14 h 
00. 16 h 00

THEATRE MAISONNEUVE,
Place des Arts. 175 ouest, Ste- 
Catherine (842-2112) — Relâche 
jusqu'au 15 janvier 

THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE, 84 ouest, Ste-Catherine 
(861-0563) — "Le dindon" de 
Georges Feydeau, jusqu'au 28 
janv Sem : 20 h 00 Sam : 17 h 
00, 21 h 00. Dim.: 19 h 00 Re­
lâche lundi

THEATRE PORT-ROYAL, Place 
des Arts, 175 ouest, Sle-Catherine 
(842-2112) — "Un sur six", pièce 
de Ron Clark et Sam Bobrick, tra­
duction de René Dionne, du 9 au 
31 janvier 20 h 30. Relâche le 
lundi.

THEATRE DU RIDEAU-VERT,
4664 St-Denis (844-1793) - 
"Emmanuel à Joseph â Dâvit" 

d'Antonine Maillet. Mardi à samedi 
20 h 00 Dimanche 19 h 00. Pour 
enfants: "Il était une fois en 
Neuve-France' de Diane 
Bouchard, tous les dimanches 14 
h 30

GRAND THEATRE, 269 est, 
boul St-Cyrille. Québec 1- 
(418)(643-4975) - Salle Louis- 
Fréchette — Jean Lapointe, jus­
qu'au 14 janvier 20 h 30 et du 17 
au 24 janvier.

CENTRE NATIONAL DES
ARTS, Ottawa 1-(613) (996- 
5051) — Opéra t- "Lady Winder­
mere's", comédie d'Oscar Wilde, 
samedi et dimanche 14 h 30, 20 h 
30 L'Ensemble Tzigane Rajko. 
lundi 20 h 30, L'Orchestre du CNA, 
dir.: Stanislaw Skrowaczewski et 
Lynn Harrell, violoncelliste, mardi 
20 h 30. mercredi 19 h 30. Film: 
"Diabolo menthe”, jeudi 20 h 30. 

The London Savoyards, vendredi 
20 h 30

De retour d’URSS
par Clément Trudel

Nina et Jean Kéhayan. Rue
du prolétaire rouge, éditions 
du Seuil. 1978.

■
Parmi les témoignages ré­

cents sur l’Union Soviétique, 
celui de Nina et Jean Kéhayan 
retient l’attention. Deux mili­
tants communistes de France, 
ayant vécu deux ans en URSS 
à titre de coopérants, ont 
tenté mais en vain de garder le 
silence sur la déception éprou­
vée. Quatre ans après être 
rentrés avec leurs jeunes en­
fants de ce grand pays « socia­
liste », ces Français vivent les 
déboires de l’Union de la 
gauche et consentent enfin à 
raconter ce qu’ils ont vu à 
Moscou et dans d’autres coins 
de l'URSS.

Au plan de la vie quoti­
dienne, tout autant que sous 
l’angle de la pensée, l’URSS 
apparaît aux auteurs démunie 
du ressort qui favoriserait les 
discussions normales entre 
êtres raisonnables, atteinte 
d’une sorte de complexe face 
aux efforts à déployer pour 
combattre la bureaucratie en­
vahissante.

Le Soviétique ne rouspète 
pas, ne conteste pas, se plie 
sans délai aux règles édictées. 
Il percevrait sans doute toute 
manoeuvre visant à lui faire 
secouer son conformisme 
comme une atteinte à la logi­
que des choses.

Quelques rares îlots échap­
pent à cette morbide crainte 
de sortir Hu rang: au musée 
Pouchkine, un soir, l'invrai­
semblable se produit et les 
Kéhayan se rendent à un con­
cert clandestin de jeunes vir­
tuoses appartenant à une in­
telligentsia juive fort débrouil­
larde; un savant, fort lucide, 
acceptera d’aller au fond des 
choses avec un communiste 
français mais ne masauera pas 
son désabusement Un « ta- 
mana » ou président de ban­
quet, en Arménie, glissera 
quelques confidences

Le couple constate que dans 
leur entourage personne ne

semble concevoir qu’un ser­
vice soit rendu sans que l'on 
attende la gratification qui, 
pour des Français, se situerait 
dans le flacon de parfum ou la 
bouteille de cognac. Nina Ké­
hayan note que des « amies », 
dans son milieu de travail, re­
fusent des vêtements que ses 
enfants ne peuvent plus 
mettre; ce qui la rend d'abord 
perplexe mais elle saura que 
l'heureuse Soviétique qui a ac­
cepté ce cadeau se dédouané 
en apportant du caviar... les 
autres n'avaient rien pour 
ijiaonnayer leur reconnais­
sance, elles s’étaient donc abs­
tenues de prendre les vête­
ments!

Absurdité d'un citoyen tôt 
dressé à la délation — Ké­
hayan commet la gaffe de pré­
venir son fils en grillant un feu 
jaune et c'est le fils qui finale­
ment « livrera » son père au 
flic. Mauvaise humeur quasi 
permanente des fonctionnai­
res et des commis de bouti­
ques Hâte de se perdre dans 
les vapeurs de vooka chez une 
population habituée à ne pas 
secourir les « ivrognes », 
même par les plus grands 
froids. Peur permanente 
éprouvée par les privilégiés 
qui possèdent une voiture, car 
le enapardage est fréquent et 
le marché noir courant quant 
aux pièces à remplacer.

L'univers que Nina et Jean 
Kéhayan ont quitté en août 
1974 est asphyxiant; c’est celui 
d une capitale-vitrine où le 
Moscovite se méfie du provin­
cial venu lui amputer son con­
fort relatif, d’une ville mo­
derne où la condition fémi­
nine ne semble pas évoluer au 
rythme des déclarations dithy­
rambiques du régime.

Cette charge n est pas gra­
tuite Les deux auteurs au­
raient aimé trouver là-bas les 
indices pouvant corroborer le 
préjugé favorable qu’ils entre­
tenaient au sujet de l'URSS. 
Témoignage qui pourrait bien 
forcer d'autres militants à re­
penser leur attachement à des 
stéréotypes peu défendables.

ATWATER l, Plaza Alexis Nihon 
(935-4246) - "The Wlz": 12 h 
35, 15 h 30, 18 h 10. 21 h 00 

ATWATER il, Plaza Alexis Nlhon 
(931-3313) - "Midnight 
Express": Sam , dim : 12 h 40.14 
h 50, 17 h 00, 19 h 10. 21 h 20 
Ven Lun â jeu,: 17 h 00,19 h 10, 
21 h 20

AVENUE, 1224 Avenue Greene, 
Westmount (937-2747) - '‘tord 
of the rings": 13 h 15,15 h 45.18 
h 15, 20 h 45

beaver. 5117 Avenue du Parc 
(844-1932) — "A coming ol an- 
gels"; 12 h 00,14 h 50,17 h 40,20 
h 30; "Odussey": 13 h 20,16 h 10. 
19 h 00. 21 h 50
BERRI, 1280 St-Denis (288-2115)

— “La malédiction de la panthère 
rose": 14 h 25, 18 h 10, 22 h 00 
"L’âge de cristal": 12 h 20, 16 h 
15. 19 h 50

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131)
— "Emmanuelle en Amérique): 13 
h 30. 16 h 10, 18 h 45, 21 h 20 
"Exhibitions danoises ": 12 h 45. 

15 h 20, 17 h 55, 20 h 30
BONAVENTURE l, 1 Place 

Bonaventure (861-2725) — "Mo­
ment by moment" Sam dim : 13 h 
00.15 h 00,17 h 00.19 h 00.21 h 
00: Ven lun à jeu : 17 h 00,19 h 
00. 21 h 00

BONAVENTURE II - "National 
lampoon animal house ": Sam., 
dim.: 13 h 00,15 h 00,17 h 00,19 
h 00. 21 h 00 Ven lun â jeu.: 17 
h 00, 19 h 00. 21 h 00 

BROSSARO I, Mail Champlain, 
6600 bout Taschereau (465- 
5906) — "Malédiction de la 
panthère rose" Ven , sam , dim.: 
13 h 35. 17 h 35. 21 h 50 Lun à 
ven : 21 h 50 "L'âge de cristal": 
Ven , Sam dim : 15 h 20,19 h 20. 
Lun à jeu : 19 h 20 

BROSSARO II Capricorne 
no 1" — Ven sam dim : 13 h 30, 
'17 h 25. 21 h 20 Lun à jeu 21 h 
20. “L'invasion des soucoupes 
volantes” Ven sam dim : 15 h
40.19 h 30. Lun à jeu.: 19 h 30. 

BROSSARO III — "Les dents de
la mer (II)": Ven. sam dim.: 13 h 
55, 17 h 40, 21 h 25. Lun. à jeu.: 
21 h 25. "Les planches avant, les 
filles après": Ven. sam. dim : 15 h
55.19 h 40. Lun. à jeu : 19 h 40 

CARREFOUR, 318 ouest, Ste-
Catherine, (866-8057) — "Le sor­
cier de la guerre”: Sam dim.: 15 
h 30,18 h 30,21 h 30. Ven. lun. à 
jeu : 18 h 30, 21 h 30. “La der­
nière folie": sam dim.: 14 h 00,
17 h 00, 20 h 00. Ven. Lun. à jeu.: 
20 h 00

CHAMPLAIN I, 1815 est. Ste- 
Catherine (524-1685) — “Les 
dents de la mer (II)": 14 h 05,17 h
55,21 h 45. "Les planches avant, 
les filles après": 12 h 25,16 h 10, 
20 h 00

CHAMPLAIN II "Capricorne no 1: 
13 h 45,17 h 30,21 h 20. "L'inva­
sion des soucoupes volantes": 12 
h 15, 15 h 55. 19 h 45 

CHATEAU l, 6956 St-Denis (271- 
1103) — "Brillantine ": 13 h 00, 
15h00,17 h 00,19 h 00,21 h 00 

CHATEAU II - "Ruby": 14 h 30,
18 h 00, 21 h 30. "Le corps de. 
mon ennemi": 12 h 30, 16 h 00,
19 h 30.

CINÉMA DE PARIS, 896
ouest Ste-Catherine (861-2996) — 
"Lady of the convent": 13 h 10. 

15 h 10,17 h 10.19 h 10.21 h 10.
CINÉMA 7e ART, 3180 est, 

Bélanger (722-0302) — "François 
et le chemin du soleil": Sem.: 21 h 
30. Sam. 17 h 00, 21 h 30. Dim.: 
12 h 30, J7 h 00, 21 h 30 "Jo­
nathan Livingston le goéland": 
Sem.: sam;/19 h 15, Dim.: 14 h 
45, 19 h 15.

CINÊMAGHÉOUE 
QUÉBÉCOISE, 1700 St-Denis 
(844-8734) — Cinéma d'anima­
tion: Hollywood cartoon (1), mar.: 
19 h 30. "Les perles de la couron­
ne": Mar.: 21 h 30. “Freaks”: 
Mer.: 19 h 30. "Belle famille": 
Mer.: 21 h 30. "Si Versailles 
m’était conté”: Jeu.: 20 h 00 "Ils 
étaient neuf célibataires ": Ven : 
19 h 30. “Toa": Ven.: 21 h 30. 

CONSERVATOIRE D’ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE,
1455 boul. de Maisonneuve (879- 
4349) — "Paths of glory”: Sam.: 
19 h 00 "A farewell to arms": 
Sam.: 21 h 00 "Sons of the de­
sert”: Dim.: 15 h 00 "Johnny got 
his gun": Dim. 19 h 00. "Road to 
glory": Dim.: 21 h 00. 

CLAREMONT, 50438 ouest, 
Sherbrooke (486-7395) - "Oli­
ver's story”: Ven. Sam.: dim.: 13 
hOO, 15 h 00,17 h 00,19 h 00. 21 
hOO. Lun. à jeu.: 19 h 00,21 h 00. 

COMPLEXE DESJARDINS I, 
Complexe Desjardins (288-3141) 
— "Exhibition no. 2": 12 h 30,14 
h15,16 h 00,17 h 45,19 h 30, 21 
h 15.

COMPLEXE DESJARDINS II
— "Le dernier amant 
romantique": 12 h 45,14 h M, 16 
h 55, 19 h 00, 21 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS III
— "Caddie": 13 h 05.15 h 10,17 
h 10, 19 h 15, 21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS IV
— "La femme libre"; 12 h 10,14 
h 25, 16 h 40, 18 h 55 21 h 10

COTE-DES-NEIGES I, 6800 
COte-des Neiges (735-5526) — 
"Moment by moment": Ven sam 
dim.: 13 h 00, là h 00,17 h 00,19 
h 00,21 h 00 Lun àjeu :19h00. 
21 h 00, 17 h 00

COTE-OES-NEIGES II, )) The
wlz": ven sam. dim.: 12 h 35,15 
h 30,18 h 10.21 h 00 Lun à jeu
18 h 10. 21 h 00

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388- 
4120) — "Capricorne no 1": 
Ven sam dim : 13 h 40,17 h 30, 
21h30.Lun.àjeu 21 h 30 "L'In­
vasion des soucoupes volantes": 
Ven. sam, dim.: 15 h 50,19 h 50 
Lun à jeu.: 19 h 50 

DAUPHIN l, 2396 est, Beaubien 
(721-6060) — "Sonate d'autom­
ne": Sam Dim 13 h 30,15 h 30,
17 h 30. 19 h 30, 21 h 30 Lun à 
jeu : 19 h 30. 21 h 30

DAUPHIN il, "Jamais je ne t'ai 
promis un jardin de roses”: Sam 
dim.: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30,21 h 30 Lun à jeu : 19 h 30, 
21 h 30

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval 
(631-8586) — "Superman": Ven. 
sam dim : 13 h 30, 16 h 10,18 h 
50, 21 h 30 Lun à jeu : 18 h 50, 
21 h 30

dorval II, "Invasion of the body 
snatchers": Ven. sam. dim : 12 h
40.14 h 45,16 h 50,18 h 55,21 h 
00 Lun. â jeu : 18h55, 21 h00.

DORVAL III, "Every which way 
but loose": Ven. sam. dim.: 12 h
55.15 h 00,17 h 05,19h10,21 h 
15 Lun. à jeu : 19 h 10, 21 h 15.

DECARIE SQUARE l, Centre 
Décarie Square. 6855 Clanranald 
(341-3190)- "California suite": 
Sam. dim.: 13h00,15h00,17 h 
00, 19 h 00, 21 h 00 Ven. lun. à 
jeu.: 19 h 00, 21 h 00. 

DECARIE SQUARE II, 
"Midnight Express": Sam. dim : 
12h30,14 h 45,17 h 00.19 h 15, 
21 h 30 Ven lun à jeu : 19 h 15. 
21 h 30.

ELYSEE I, 35 Milton (842-6053)
— "Dernier amour": Sem.: 19 h
15, 21 h 30 Sam : 17 h 15, 19 h
30, 22 h 00 Dim.: 13 h 00, 15 h
10, 17 h 20, 29 h 30, 21 h 40.

ELYSEE II, "Robert et Robert": 
Sem : 19 h 15,21 h 30 Sam : 17 h 
15, 19 h 30, 22 h 00. Dim.: 13 h 
00,15 h 10,17 h 20.19 h 30,21 h 
40

GREENFIELD I, 519 Taschereau, 
(691-6129) — "Brillantine”: Ven. 
sam dim.: 13 h 15. 15 h 15,17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15 Lun. à jeu.:
19 h 15, 21 h 15.

GREENFIELD II, "Salut les
pourris": Ven. sam. dim : 14 h 50,
18 h 20, 21 h 30. "La toubib aux 
cours du soir: Ven. sam dim.: 13 
h 00,16 h 30,19 h 50. Lun. à jeu.: 
18 h 20, 19 h 50.

GREENFIELD III, "Force 10 from 
Navarone": Ven. sam. dim.: 12 h
40,14 h 45.16 h 50,18 h 55, 21 h 
00. Lun. à jeu.: 18 h 55, 21 h 00. 

GUY, 1435 Guy (931-2912) - "A 
coming of angels": 12 h 00,14 h 
40. 17 h 25, 20 h 05 "The Big 
snatch": 13 h 10, 15 h 55, 18 h 
35, 21 h 20

JEAN-TALON, 4255 est, Jean- 
Talon (725-7000) — "Fifi Brind'a- 
cier chez les pirates" et "La flûte 
àsixSchtroumpfs": Du 26déc. au 
7jan : 14 h 00. "Zoltan le chien de 
Dracula”: 19 h 00, 22 h 09. “Ba­
ron vampire": 20 h 33.

KENT, 6100 ouest, Sherbrooke 
(489-9707) — "Superman": Ven. 
sam. dim.:,12 h 30,15 h 20,18 h 
10, 21 h 00. Lun. à jeu.: 18 h 10, 
21 h 00.

LA CITE l, 3575 Avenue du Parc 
(844-2829) - "Death on the Ni­
le": Ven. sam. dim.: 13 h 30,16 h 
00, 18 h 30,21 h 00. Lun. â jeu.:
18 h 30, 21 h 00

LA CITE II, "Brass target”: Ven. 
sam dim.: 13 h 10, 15 h 10,17 h 
10, 19 h 10, 21 h 10. Lun. à jeu.:
19 h 10, 21 h 10.

LA CITE ill, "Grease”: Ven. sam. 
dim.: 13h 15,15h 15,17h 15,19 
h 15,21 h 15. Lun. à jeu.: 19 h 15, 
21 h 15.

laval l, 1600 Le Corbusier, 
Chomedey (688-7776) àà "Brillan­
tine ": Ven. sam. dim.: 13 h 00,15 
h 00, 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00. 
Samedi dernier spectacle: 23 h 00. 
Lun. à jeu.: 19 h 00, 21 h 00. 

LAVAL II, "Ruby": Ven. sam. 
dim.: 14 h 55, 18 h 10, 21 h 30.

T ête heureuse

A compter du 8 janvier La vie quotidienne à CBF 690 ac­
cueillera «Tête heureuse» vers 9h40.
Tête heureuse, c'est le nom du personnage imaginé par 
LOUIS CARON Ses aventures nous seront contées 
chaaue lundi par l'auteur qui est aussi celui des romans: 
«L'emmitouflé» et «Bonheur Sept-Heures».
Cette histoire à épisodes nous ramènera à l'époque des 
radio-feuilletons, car malgré un procédé inédit les aven­
tures racontées par LOUIS CARON ne manqueront pas 
de nous émouvoir chaque semaine.

"Ni la mtr ni le sable": Ven sam 
dim : 13 H 10, 16 h 25, 19 h 45 
Lun à jeu : 18 h 10,19 h 45 Sa­
medi dernier spectacle 21 h 30

laval ill, "Salul les pourris": 
Ven sam dim.; 14 h 45.18 h 00, 
21 h 10 "La toubib aux cours du 
soir ": Ven sam dim.: 13 h 05,16 
h 20, 19 h 35 Lun à jeu : 18 h 00. 
19 h 35 Samedi dernier spectacle: 
21 h 10

laval IV. "L'ouragan vient de 
Navarone": Ven same dim.: 13 h 
00,15 h 05,17 h 15,19 h 20,21 h 
30 Samedi dernier spectacle: 23 h 
30 Lun â jeu 19 h 20, 21 h 30.

LAVAL V, "Superman": Ven 
cam. dim : 13 h 15,15 h 50,18 h
25.21 h 00 Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 30 Lun â jeu.: 18 h 
25, 21 h 00

LAVAL-ODEON I, Centre 2000, 
3195 ouest, bout St-Martin, Cho­
medey (687-5207) — "Les dents 
de la mer (II)": Ven sam dim,: 13 
h 20,17 h 20,21 h 15. Lun à jeu: 
21 h 15 "Les planches avant, les 
filles après ": Ven sam dim : 15 h
25.19 h 25 Lun à jeu : 19 h 25

LAVAL-ODEON II, "Malédiction
de la panthère rose": Ven sam 
dim 14 h 15, 18 h 00, 21 h 50 
Lun. à jeu.: 16 h 00. 21 h 50 
"L'âge de cristal": Ven sam 
dim : 12 H 10, 15 h 55, 17 h 40 
Lun. â jeu : 19 h40

LOEW S i, 954 ouest Ste-Catherine 
(861-7437) — "Superman": 12 h
55,15 h 35,18 h 15, 21 h 00 Sa­
medi dernier spectacle: 23 h 35.

LOEWS II, "Force 10 From 
Navarone": 12 h 25,14 h 40,16 h
50.19 h 05, 21 h 20. Samedi der­
nier spectacle: 23 h 25.

LOEWS III, "Invasion of the body 
snatchers": 12 h 10,14 h 25,16 
h 40, 18 h 55, 21 h 10. Samedi 
dernier spectacle: 23 h 25.

LOEWS IV, "Up In smoke": 13 h
10.14 h 50,16 h 30,18 h 10,19 h
50.21 h 30. Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 10

LOEWS V, “Oliver’s Story": 12 h
30.14 h 20,16 h 10,18 h 00,19 h 
50, 21 h 40 Samedi dernier spec­
tacle: 23 h 30.

LONGUEUIL, 1 Place Longueuil, 
Longueuil (677-7933) — “Galacti- 
ca": Ven. sam dim.: 13 h 30,17 h 
40. 21 h 30 Lun. à jeu : 21 h 30. 
"Les pirates des Caraïbes": Ven. 
sam. dim.: 12 h 00,15 h 50,19 h

. 45. Lun. à jeu.: 19 h 45.
MAJESTIC, 3166 est. Henrl- 

Bourassa (381-6116) — "Damien 
la malédiction (II)": Sem.: 21 h 
10 Sam : 17 h 30, 21 h 10. Dim.: 
13 h 40,17 h 30, 21 h 10 "La loi 
de la haine": Sem. sam.: 19 h 30.

MERCIER, 4260 est. Ste-Catherine 
(255-6224) - "Galactlca": Ven. 
sam. dim.: 13 h 40,17 h 40, 21 h 
30. Lun. â jeu.: 21 h 30. "Les pira­
tes des Caraïbes: Ven sam. dim.: 
12 h 00. 15 h 50, 19 h 45 Lun. à 
jeu.: 19 h 45.

MONKLAND, 5504 Monkland 
(484-3579) — "Every which way 
but loose”: Ven.sam dim.: 12 h
40.14 h 45,16 h 50,19 h 00, 21 h 
10. Lun â jeu.: 19 h 00, 21 h 10.

OMEGA I, Plaza K-Mart, Longueuil 
(463-3330) — "Fifi Brind'acier 
chez les pirates” et "La flûte à six 
Schtroumpts": du 26 déc. au 7 
janv.: 14 h 00. "Le dernier amant 
romantique": 18 h 15, 21 h 50. 
“La police a les mains liées": 20 h 
05.

OMEGA II — "Emmanuelle en 
Amérique": Ven.: 18 h 45, 21 h 
40. Autres jours: 13 h 00,15 h 50, 
18 h 45, 21 h 40. "Les nuits 
amoureuses d'Ali-Baba": Ven. 20 
h 24. Autres jours: 14 h 40,17 h 
30, 20 h 24.

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste- 
Catherine (525-8600) — "L'aven­
ture, c’est l’aventure": Sam.: 14 h 
45,17 h 00,19 h 15, 21 h 30. "Le 
tournant de la vie": Dim.: 14 h 30, 
16 h 45, 19 h 00, 21 h 30

OUIMETOSCOPE II — "La 
jument-vapeur": Sam.: 13 h 00,

15 h 00,17 h 00,19 h 00,21h00 
"Les choses de l'amour": 01m,:
15 h 00,17 h 15,19 h 30.21 h 45 

OÜTREMONT, 1248 ouest
Bernard (277-4145) — l'univers 
fascinant de la publicité: Sam : 19 
h 30 "Les nouveaux monslres": 
21 h 30 Pour enfants "Comme 
les six doigts de la main": Dim,: 
14 h 00,16 h 00 "Nous Irons tous 
au paradis": Dim.: 19 h 00 "La 
femme libre" et "Après la vie": 
Dim : 21 h 30.

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine 
(86ti 6991) — "Every which way 
but loose": 13 h 00,15 h 00,17 h 
00, 19 h 00. 21 h 05 

PAPINEAU I, 4519 Papineau 
(527-8635) "Brillantine": Ven- 
sam dim : 12 h 45. 14 h 50, 16 h 
55, 19 h 00, 21 h 05 Lun à jeu,:
19 h 00, 21 h 05,

PAPINEAU II - "Lucky Luke la
ballade des Daltons": Ven sam • 
dim : 14 h 40, 17 h 50, 21 h 00 
"La colline des bottes": Ven - 
sam dim : 13 h 00, 16 h 10. 19 h 
20. Lun. à jeu.: 19 h 20 

PARADIS 1.8215 Hochelaga (354- 
3110) — "Emmanuelle en Améri­
que ": 16 h 15, 19 h 10. 22 h 00 
"Bel ami": 17 h 45, 20 h 40 

PARADIS II - "Zoltan le chien 
de Dracula": 14 h 45,17 h 00, 21 
h 30. "Le baron vampire": 13 h 
00, 16 h 20, 19 h 45 

PARADIS III - "Damien la 
malédiction (II)" et "La loi de la 
haine''.

PARALLELE, 3682 St-Laurent 
(843-4725) — Théâtre pour en­
tants: Le Gyroscope présente "En 
écoutant le coeur des pommes " de 
François Depatie, samedi et di­
manche 14 h 00, 19 h 30. 

parisien l, 480 Ste-Catherine 
(866-3856) - "Brillantine": 13 h
25.15 h 30,17 h 35,19 h 35,21 h 
40 Samedi dernier spectacle: 23 h 
40.

PARISIEN II- "Ruby": 15 h 15, 
18 h 25, 21 h 50. "NI la mer ni le 
sable": 13 h 30,16 h 50,20 h 00 
Samedi dernier spectacle: 21 h 50 

PARISIEN III - "L'ouragan 
vient de Navarone": 12 h 35,14 h 
45, 16 h 55, 19 h 10, 21 h 20 

parisien IV - "Mort sur le 
Nil”: 13 h 15,15 h 55.18 h 30,21 
h 10.

PARISIEN V - "L'ange 
gardien": 13 h 30. 15 h 30, 17 h 
30. 19 h 30, 21 h 30.

PLACE DU CANADA, Place du 
Canada (861-4595) — "California 
suite": Sam.dim. 13 h 15,15 h 15, 
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. Ven 
Lun. à jeu.: 19 h 15, 21 h 15 

PLACE VICTORIA, Place 
Victoria (878-1451) — "The big 
fix”: Sam dim.: 13 h 30, 17 h 30, 
21 h 30 Ven. lun. à jeu : 17 h 30, 
21 h 30 "Paradise alley": Sam.­
dim.: 15 h 30,19 h 30. Ven. lun à 
jeu.: 19 h 30.

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place 
Ville-Marie (866-2644) - "King 
of the gypsies": 12 h 40,14 h 45,
16 h 55, 19 h 05. 21 h 15.

PLACE VILLE-MARIE II -
"Magic”: 12 h 30, 14 h 35, 16 h 
40, 18 h 45, 20 h 50. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent 
(845-5215) — "A Cadillac named 
desire": 12 h 00,14 h 50,17 h 40,
20 h 30. "Fantasex”: 13 h 30,16 
h 20, 19 h 10, 22 h 00.

RIVOLI I, 6906 St-Denis (277- 
3125) — "La joie de planer”: 12 h
40.15 h 35,18 h 35, 21 h 35. "A- 
mants ardents”: 14 h 15,17 h 15, 
20 h 15.

RIVOLI II — "Salut les pourris”: 
12h30,15 h 30,18 h 35,21 h 40 
"La toubib aux cours du soir": 13 
h 55, 17 h 00, 20 h 05 

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis 
(849-4211) — "Fifi Brind'acier 
chez les pirates" et "La flûte à six 
Schtrompfs": Du 26 déc. au 7 
janv : 14 h 00. "Funny Lady": 20 
h 00.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis 
— (845-3222) "Zoltan le chien de 
Dracula": 12 h 15, 15 h 55, 19 h

40 "Baron vampire": 14 h 10,17 
h 55. 21 h 35

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis 
— “Diabolo menthe": 12 h 20,14 
h05,15 h 55,17 h 40,19 h 25,21 
h 15.

SEVILLE, 2155 ouest, Sis- 
Catherine (932-1139) - "In 
praise of older women": Sam : 19 
h 00. "The rocky horror picture 
show": Sam : 21 h 30 "Animal 
house" Sam 24h00 Dim : 21 h 
00. "The children of theatre 
sheet": Dim : 17h 15 "The lace- 
maker": Dim : 19 h 00 

SNOWDON, 5225 Décarie (482- 
1322) — "Force 10 from Navaro­
ne": Ven sam.dim : 12 h 30,14 h 
40,16h50.19 h 00,21 h 10 Lun 
à jeu 19 h 00, 21 h 10 

VAN HORNE, 6150 Cflte-des- 
Neiges (731-8243)-"Plnochlo": 
Ven sam.dim : 13 h 10, 15 h 25, 
17 h 35, 19 h 40, 21 h 45 "The 
small one" Ven sam dim : 12 h
45,15 h 00,17 h 05 19 h 10,21 h 
15 Lun à jeu 19 h 10, 21 h 15, 

VERDUN, 3841 Wellington.
Verdun (768-2092) - "Galactl­
ca": Sam.dim : 13 h 30,17 h 25, 
21 h 20 Ven Lun â jeu : 21 h 20 
"Les pirates des Caraïbes Sam.­

dim : 15h35,19h30 Lun àjeu: 
19 h 30

VERSAILLES I, 7265 est,
Sherbrooke (353-7880) — "Brll-

laocsMiiaMÉ

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
DU QUÉBEC, 1700 St-Oenls 
(873-4553) - "Si la mort vous in­
téresse". exposition de pho­
tographies de Roland Benlak, jus­
qu'au 15 janvier. Sem : 18 h 30. 
Sam.: 13 h 00.

MUSÉE D'ART CONTEMPO­
RAIN, Cité du Havre (873-2878) 
— "Photographies du XXe 
siècle": 188 photographies améri­
caines réalisées entre 1893 et

''1974, jusqu'au 14 janvier Trente- 
naire du "Refus Global ", jusqu'au 
14 janvier Mar â dim de 10 h 00 
â 18 h 00 Jeudi: de 10 h 00â22 h 
00 Fermé lundi

MUSÉE DES BEAUX ARTS,
3400 Avenue du Musée (285- 
1600) — "L'art du connaisseur", 
jusqu'au 28 janvier. Trois artistes 
québécois créeront un 
environnement-happening sur le 
thème du Musée d'hiver, jusqu'au 
28 janvier. "La fileuse" de Paul 
Peel, jusqu’au 5 mars. Tous les 
jours de 11 h 00 à 17 h 00 sauf 
lundi.

MUSÉE McCORD, 690 ouest. 
Sherbrooke (392-4778) — "La 
photographie documentaire au Ca­
nada, de 1850à 1920", du 10 jan­
vier au 4 février De 11 h 00 à 17 h 
00, du mercredi au dimanche 
inclusivement

MUSÉE DU QUÉBEC, Parc des 
Champs de Bataille, Québec 
(418)643-2150 — Courtepointes 
québécoises et cordonnerie tradi­
tionnelle jusqu'au 7 janvier. Ima­
ges du sport dans le Canada 
d'autrefois, jusqu'au 18 février. 
Art ancien du Québec, jusqu'au 25 
mars. Jocelyne Alloucherie, du 11 
janvier au 4 février.

ATELIER 68. 1024 ouest, Laurier 
(279-2188) - John K. Esler, 
Pierre Lafleur, Jean-Paul Lemieux, 
Roland Pichet, jusqu'au 10 jan­
vier.

CENTRE SAIDYE BRONF­
MAN, 5170 chemin de la COte 
Ste-Catherine (739-2301) — 
Rétrospective des oeuvres du 
peintre Torn Forrestall, du 10 jan­
vier au 14 février.

GALERIE NATIONAL DU 
CANADA, Angle Elgin et Slater, 
Ottawa 1-(613)992-4636 - 
"Notre patrie le Canada": Mémoi-

lantint": Ven.sam dim : 13 h 00, 
15h00,17 h 00,19 h 00,21 h 15 
Lun àjeu: 19 h 00. 21 h 15

VERSAILLES II - "Ruby" 
Ven sam dim.. 13 h 30, 17 h 25, 
21 h 10. "Le corps de mon enne­
mi": 15h 15,19h00 Lun àjeu:
19 h 00

VERSAILLES III - "l'ouragan 
vient de Navarone ": Vensam- 
dim 12 h 35,14 h 40,16 h 45,18 
h50,20h55 Lun àjeu: 18h50.
20 h 55

VlAUi 226 des Laurentides. Pont 
Vlau (669-3866) - "Flfl Brind'a­
cier chez les pirates" et "La flûte 
â six Schtroumpts" du 16 déc au 
7 janvier: 14 h 00 "Zoltan le 
chien de Dracula": Ven ; 19 h 30 
Sam.: 18 h 00. 21 h 20 Dim lun : 
18 h 30 Mar à jeu : 19 h 00

VILLERAY, 8042 St-Denis (388- 
5577) - "Galactlca": Ven sam - 
dim 13 h 40, 17 h 40, 21 h 30 
Lun àjeu.: 21 h30, "Lospirates 
des Caraïbes" Ven sam dim : 12 
h 00, 15 h 507 19 h 45 Lun à 
jeu : 19 h 45

WESTMOUNT SQUARE. 1
Westmount Square, Westmount 
(931-2477) — "Brass target": 13 
h 00.14 h 50,16 h 50,18 h 50,20 
h 50

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine 
(937-8978) - "Caravans ": 13 h 
30, 16 h 00, 18 h 30, 21 h 00

&

res sur les aspirations nationales 
des principaux paysagistes de 
Montréal et de Toronto, 1860- 
1890, jusqu'à dimanche Eric Ca­
meron et Noél Harding, deux Ins­
tallations audio-visuelles, jus­
qu'au 7 janvier "Primo Pensiero: 
premières pensées": quarante 
dessins tirés des collections euro­
péennes et canadiennes de la Ga­
lerie. jusqu'au 18 février. Voir et 
savoir: examen et traitement des 
peintures, jusqu'au 4 mars

GALERIE ART A STYLE. 896 
ouest, Sherbrooke (849-2598) — 
Oeuvres de Yvon Breton, Stanley 
Cosgrove, Pierre Pichet. Albert 
Rousseau, jusqu'au 16 janvier

GALERIE D'ART DE SAINTE- 
ADÈLE, 80 rue Morin, Ste-Adèle 
— Oeuvres d'Albert Rousseau, 
Léo Ayotte. Roger Cantin, Gilles 
Gingras, Stanley Cosgrove. Paul 
Soulikias.

GALERIE LES DEUX B, 948 du
Rivage, Saint-Antoine-sur- 
Richelieu (787-3459) — "Petits 
formats", jusqu'au 10 janvier.

GALERIE MARIELLE MAI- 
HOT, 1460 ouest, Sherbrooke 
(844-2287) — Collection perma­
nente: Borduas, Bush, Hurtubise. 
Heward. Martin. Pellan, Riopelle, 
jusqu'à la fin janvier

GALERIE SUZELE CARLE, 
Boutique Soleil, 430 Bonsecours 
(866-9019) — Jean-Jacques Hofs- 
tetter: "Univers II" (sculpture mu­
rale avec intégration de bijoux), 
jusqu'au 13 janvier.

GUILDE GRAPHIQUE, 4677 St- 
Denis (844-2421) — Nouvelles 
gravures de Norman Laliberté, Ro- ' 
land Pichet, Jean-Paul Riopelle, 
Tobie Steinhouse, jusqu'à la fin 
janvier.

LA PETITE GALERIE, 3535 
Avenue Papineau, (527-9070) — 
Oeuvres récentes de G. Cantieni,
G Fiore, A. Rousseau, P Tabouii- 
let et M. Potvin.

LIBRAIRIE HUGO, 2735 Van 
Horne (739-9251) — Toiles de 
Francine Lussier, jusqu'au 15 jan­
vier.

PLACE DES ARTS, 175 Ouest, 
Ste-Catherine (842-2112) - Il­
lustrations de contes pour enfants, 
jusqu'au 14 janvier Dans le hall 
d'entrée de la Salle Wilfrid- 
Pelletier. Tous les jours de 9 h 00 
à 18 h 00

SAMEDI

Q CBFT
7.55 Ouverture et horaire
X.00 L école de ski de fond Sunlife
8.30 Passe-partout
9.00 Candy
9.30 Karino

10.00 Au coin de ma rue
10.30 Les héros du samedi:

Kayac en piscine'
11.30 Téléjeans
12.00 Les cirques du monde
13.00 La course autour du monde
14.00 Femme d'aujourd'hui

Trois étoiles et- cinq fourchettes ou 
l'institut de tourisme et d'hôtellerie du 
Québec ".

15 00 U 60e anniversaire
de Léonard Bernstein Les membres du 
National Symphony Orchestra de Was­
hington et son directeur musical Musti- 
lav Rostropovitch rendent hommage au 
célébré chef d'orchestre

16.00 Philippe. Le Petit.
17.INI Hogatelle
18.00 llebdo-samedi
19 00 La femme bionique
20.00 La soiree du hockey

Au Forum de Montréal, les Canucks de 
Vancouver rencontrent les Canadiens

22.30 Téléjoumal
22.45 Nouvelles du sport
23.00 Les affaires de l'état:

Le parti conservateur''
23.10 Cinéma:

"Llchaud lapin ' (Françaia 1974) Comé­
die réalisée pas Pascal Thomas, avec 
Bernard Menez. Daniel Ceccaldi et 
Claude Barrois

1.15 Ciné-nuit
• Les grandes batailles du passé la ba­
taille d'Allemagne. Berlin t Franco- 
Russe i Documentaire réalisé par Daniel 
Costelle ■

© CFTM
8.30 Patof voyage
9 00 Les p tits bonshommes
9.30 Super car

10 00 Fanfan Dédé
10.30 Goldorak
1100 Les satellipopettes 
1130 Les cadets de la forêt 
12 00 Samedi midi

Un homme averti en vaut deux . 
Edito-sport" avec P Proulx "Dis-moi 

ce que tu manges" avec A Calolais 
Plein-air avec G Page: "L automobi­

le avec Y Arsenault» * Bricolage avec 
L VaillancéJhrt

14 00 Les 15 20
15 00 S-5
16.00 D' une politique à l autre
17.00 Yogi l ours
17 30 La fourmi atomique
18.00 Et ça tourne
19 00 Patrouille du cosmos
20 00 Les grands spectacles

Le pont de Remagen (Américain 1969' 
Drame de guerre réalise par John Guil- 
lermm, avec George Segal. Ben Gazzara. 
Robert Vaughn et Bradford Dillman

22 30 Les nouvelles TVA
23 00 La couleur du temps 
23.25 Cinéma

Le miroir aux espions" (Britannique 
1969) Drame d'espionnage réalisé par 
Frank R Pierson, avec Christopher Jo­
nes. Ralph Richardson et Anthony Hop­
kins

1.00 Cinéma:
"L'autre" (Américain 1972) Drame 
psychologique réalisé par Robert Mulli­
gan. avec Chris Udvarnoky. Martin Ud- 
varnoky. Uta Hagen et Diana Muldaur.

2.30 Dernière édition

0 RADIO-QUÉBEC
18.30 Les apprentia-cuistots
19.00 Opéra sauvage

"Le temps de Dieu" Série musicale 
dont les acteurs sont les hommes, les 
animaux et le temps.

20.00 All you Need is Love
"Le swing" L'histoire de la musique du 
20e siècle

21.00 Visage:
Dorn Helder Camara" L'évêque de 

Recife, brosse un tableau réaliste, mais 
optimiste, des conditions de vie en Amé­
rique Latine

22.00 Montage musical

O cbmt

8.30 Sesame Street
9.30 Parade

10.30 Just William
11.00 Peanuts and Popcorn
12.00 Par 27
12.30 Mutual of Omaha Wild Kingdom
13.00 Can-Am bowl
16 00 CBC Curling classic
17.00 Two's a crowd
17.30 Quebec Report - Decision
18.DO CBC Saturday Evening News
18.30 Quebec Report - Response
19.00 Paper Chase
20.00 Hotkey

"Vancouver à Montréal"
23.00 The National
23.15 The City Tonight
21.31 Saturday night movie:

In a lonely place ' (Drame 1950» ■ 
1.10 Station Closing

0 CFCF
6.00 University of the Air
7.00 Sunlife cross-country ski school
7.30 Let's go
8.00 Scoobies laff-a-lumpics

10.00 Rocket Robinhood
10 30 Kidstuff
11 30 Battle of the Planets
12 00 Bugs Bunny Roadrunner Show
13.00 Saturday at the Movies

Face off'lfDrame 1971)
16 00 Wide World of Sports
18 60 Feel like dancm
19 00 Nancy drew mysteries
20 00 Academy Performance

Amateiir night at the Dixie bar and 
grill ' <western)

22.00 Musiquebec
22 30 The Editors
23 60 (TV National News 
2321 Pulse
24 00 The Twelve Midnight Show

On what a lovely war ' (Comédie 1969

DIMANCHE

O CBFT
8.25 Ouverture et horaire
8.30 Passe-partout
9.00 Wickie:

Dessin réalisé par Alois Schardt et Josef 
Gohlen

9.30 Grisu, le petit dragon
9.45 Une fleur m'a dit

10.00 Le jour du Seigneur
11.00 Le prince et le mendiant 

Dessins animés
12.00 La semaine verte

Dossiers le rapport Parks et la relance 
de l'agriculture au Nouveau-Brunswick 
L'élevage des chevaux de course en 
Nouvelle-Zélande

13.00 Football américain 
Match de championnat

16.00 Initiation à la musique
16.30 Aux frontières du connu

"La science au service de l'art". La 
peinture

17.00 Second regard
18.00 Hebdo-Dimanche
19.00 A cause de mon oncle
19.30 Les beaux dimanches

Faut voir ça Sylvie Vartan Spectacle 
enregistré au Palais des Congrès à Paris

20.30 Les beaux dimanches 
L'observateur Magazine culturel

21.30 Tel quel
“L'Etranger" Documentaire sur l'im­
migration

23.00 Téléjournal
23.15 Sport dimanche
23.30 Ciné-Club:

"Les noces rouges" (Franco-Italien 
1973' Drame réalisé par Claude Chabrol, 
avec Michel Piccoli. Stéphane Audran et 
Claude Piéplu 

1.35 Fin des émissions

© CFTM
8.00 Ministère mondial de 

Rex Humbard
9 00 Patof voyage
9.30 Fanfan Dédé

10.00 C'était l'bon temps
Invité en studio: Pierre Dudan

11.30 2.000 ans aprsus-Christ
12.00 Bon dimanche

La mode . Les potins artistiques" 
Les disques", Les spectacles ", "Les 

livres ", "Le cinémma". "Les arts"
14.00 Un monde à savoir

Sujets L'aspect scientifique des jar­
dins zoologiques '. "Comment contrôler 
le moustique de la malaria" • "Quels 
messages de Mars'’" - "L imprimerie 
nationale française " Entrevus avec M 
et Mme Nguyen et Mlle Kim Nguyen, 
immigrants vietnamiens

15.00 Gros plan sur ( actualité
15 30 Les débats de l'Assemblée nationale
10.30 Ripper
17 00 Que sera sera
17 30 La corne d abondance
18 00 Au royaume des animaux
18 30 L'école du Music-Hall
19 00 Jardin des étoiles
20 00 Entrée libre

Elle est terrible" t Halo-Français 1962) 
Comedie réalisée par L Salce. avec Ugo 
Tognazzi. Catherine Spaak et Gianm 
Garko a

22.00 Les chemins de l'inconnu:
Phénomènes expliquâmes"

22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Les gens qui font l'événement
24.00 L'homme de fer

1.00 Derniere édition

© RADIO-QUÉBEC
18.30 T'as bien un drôle 

de nom
19 00 Contre-Jour

La belle job" (Chauffeur de taxi)
19.30 Les dossiers noirs:

Les rois secrets de l'Indochine"
21.00 Fantaisie:

Raymond Pharand et ses passetemps 
préférés collectionner les bouteilles 
Avon et vendre des objets d'art déco

21.30 Rendez-vous avec 
Keith Spicer.

O cbmt

9 00 This is the life
9.30 Music and the Spoken Word

10.00 Reach for the Top
10.30 Hobbledehoy
11.00 Meeting Place
12.00 Music to see
12.30 Money magazine 
13 00 Country Canada
13.30 Hymn sing
14.(Ml The owl and the lady
14.30 Victorian memory
15 (Ml The wonderful world of Disney
16 (Mi The beachcombers
16.30 Sunday news
17 (Ml NFL football
20.00 Superspecial Gerussi in Moscou
21.00 Musicamera 
22 (Mi Marketplace 
22.3(1 Ombudsman
23.00 The National
23.21 The City Tonight
23.15 The nation's business
23.21 The City Tonight 
23.41 Sunday best

Sherlock Holmes and the house of fear" 
(Mystère 1945) a 

12.55 Station closing

©CFCF
6.00 The Church
6.30 The Crossroads
7 00 Rise and be healed
7.30 Day of Discovery
8 00 Rex Humbard
9 00 Oral Roberts
9.30 Jimmy Swaggart

10 (Ml Hellenic Programme 
10 30 Teledommica
1.3 00 NFL Football
16 00 Rolf Harris
16.30-Swiss Family Robinson
17 00 Untamed World
17.30 Question Period 
17.58 Loto Quebec
18 00 Travel 78
18 30 Rim Flam
19 00 The hardy boys
20.00 The Two-five 
2100 Kaz
22 00 W-5
23 00 CTV National News
23.21 Pulse
24 00 The Twelve Midnight Movie

The Andromeda strain (Drame 1971)
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